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Pour  éviter  d'alourdir  le  texte,  nous  nous  conformons  dans  le  présent 
document  à la  règle  de  grammaire  qui  permet  d'utiliser  le  masculin 
avec  une  valeur  de  neutre  lorsqu'on  parle  en  général.  Par  exemple,  il  est 
clair  que  lorsqu'on  utilise  les  mots  « enseignant » et  «élève»,  ces 
masculins  incluent  un  enseignant  et  un  élève  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe. 
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Avant-propos 


Le  but  de  ce  document  est  de  fournir  aux  enseignants  un  ouvrage  de  référence 
qui  aborde  des  aspects  précis  du  programme  d’études.  Dans  cette  optique,  les 
idées  et  la  méthodologie  que  l’on  propose  dans  ce  guide  d’enseignement  ne  se 
veulent  pas  normatives.  Il  a plutôt  été  rédigé  pour  tenter  de  répondre  aux 
besoins  fluctuants  de  références  dans  le  domaine  qui  nous  intéresse.  C’est 
pourquoi  on  encourage  les  enseignants  à utiliser  ce  guide  comme  une 
source  de  référence,  sans  devoir  nécessairement  le  lire  d’un  bout  à 
l’autre,  et  aussi  comme  un  document  à consulter  dans  le  cadre  de  leur 
profession  lorsqu'ils  s’interrogent  sur  la  façon  de  dispenser  leur 
enseignement. 
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Introduction 


Le  but  du  programme  d'études  pour  le  français  langue  seconde  est  d’encourager 
l'apprentissage  du  français  comme  moyen  de  communication  et  de  l'amener  à 
faire  partie  intégrante  de  l'éducation  générale  de  l'élève.  Cette  orientation  dans 
laquelle  le  français  constitue  non  seulement  la  matière,  mais  aussi  le  moyen  de 
l'enseigner,  favorise  une  approche  multidimensionnelle  composée  des  quatre 
composantes  suivantes  : expérience/communication,  culture,  langue  et 
formation  langagière  générale.  Cette  approche  a évolué  à partir  d’approches 
traditionnelles  à l'enseignement  de  la  langue  seconde  - c'est-à-dire  d'approches 
analytiques,  dont  la  plupart  penchent  pour  une  analyse  de  la  langue  étudiée  - et 
elle  en  a conservé  bien  des  points  forts.  Cependant,  elle  tient  compte  en  même 
temps  de  l'aspect  expérientiel  de  l'apprentissage  dans  laquelle  la  communi- 
cation des  idées  se  fait  librement,  sans  analyse  en  profondeur  de  la  langue. 

Ce  guide  d'enseignement  trace  les  grandes  lignes  du  programme,  expose  les 
principes  pédagogiques  qui  sous-tendent  sa  philosophie  et  offre  une  méthodo- 
logie visant  à faciliter  la  tâche  de  planification.  Si  toutes  les  idées  contenues 
dans  ce  guide  sont  en  harmonie  avec  la  philosophie  du  programme  d’études,  il  ne 
faut  cependant  les  considérer  que  comme  des  suggestions  qui  peuvent  être 
adaptées  pour  répondre  aux  besoins  variés  des  élèves  et  des  enseignants.  Le 
programme  a suffisamment  d'ampleur  et  de  souplesse  pour  encourager  les 
enseignants  à offrir  aux  apprenants  qui  en  ont  besoin  des  expériences 
d'enrichissement  ou  de  rattrapage,  et  ce,  sur  une  base  individuelle. 
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Évolution  de  renseignement  des  langues  secondes 


Le  but  de  cette  section  est  de  donner  aux  enseignants  un  aperçu  de  l’évolution  de 
l’enseignement  des  langues  secondes  qui  leur  permettra  de  comprendre  et  de 
situer  la  philosophie  actuelle  du  programme  de  français  langue  seconde.  Cette 
section  souligne  les  points  forts  et  les  points  faibles  des  méthodes  les  plus 
courantes  dans  l’enseignement/apprentissage  des  langues  secondes.  Elle  offre 
aussi  un  cadre  nous  permettant  d’observer  ce  qui  s'est  fait,  d'y  réfléchir  et  de 
comprendre  pourquoi  on  propose  actuellement  un  changement  dans  les 
pratiques  pédagogiques  en  langue  seconde.  Il  faut  percevoir  ce  changement 
comme  faisant  partie  d'un  processus  d'évolution  et  non  comme  un  rejet  du  passé 
ou  un  jugement  final  sur  les  pratiques  mêmes  de  l'enseignement  des  langues 
secondes.  Dans  cette  optique,  nous  allons  explorer  sommairement  quelques- 
unes  de  ces  grandes  méthodes  représentatives,  que  l'on  trouve  résumées  sous 
forme  de  tableau  à la  fin  de  cette  section. 

Bien  que  l'enseignement/apprentissage  des  langues  secondes  ait  de  tout  temps 
fait  partie  du  développement  de  la  culture  humaine,  c'est  seulement  au  cours 
des  derniers  cent  cinquante  ans  qu'on  en  fait  mention  comme  un  domaine 
d'études  comportant  un  programme  en  bonne  et  due  forme  (p.  ex.,  Jespersen, 
Gouin,  Viëtor).  En  outre,  ses  bases  actuelles  historiques,  théoriques  et 
scientifiques  ont  été  formulées  en  grande  partie  au  cours  du  XXe  siècle,  et  elles 
ont  reçu  l'apport  de  domaines  aussi  divers  que  la  linguistique,  la  psychologie,  la 
psycholinguistique,  la  sociolinguistique,  l'anthropologie,  l'ethnographie, 
l'historiographie  de  l'enseignement  des  langues,  ainsi  que  d'autres  disciplines 
connexes.  Ces  faits  démontrent  bien  la  longévité  de  l'enseignement/apprentis- 
sage  des  langues  secondes,  par  rapport  à la  brièveté  de  la  période  où  il  a été 
documenté.  Ils  suggèrent  de  plus  la  façon  dont  l'enseignement/apprentissage 
des  langues  secondes  a été  influencé  par  de  nombreux  domaines,  et  ils 
expliquent  en  partie  la  façon  dont  cet  enseignement  a évolué  pour  devenir  un 
domaine  en  lui-même,  complexe  et  multidimensionnel. 

Au  début  du  XIXe  siècle,  on  pensait  que  l'apprentissage  des  langues  «modernes» 
n'était  qu'une  gymnastique  mentale  permettant  de  développer  les  facultés 
intellectuelles.  On  apprenait  le  latin  et  le  grec  (exemples  classiques  des  langues 
étudiées  dans  cette  optique)  uniquement  pour  mieux  comprendre  les  textes 
littéraires.  L'approche  grammaire-traduction  (comme  on  l'appelait  alors) 
préconisait  l'apprentissage  des  langues  par  la  seule  acquisition  des  structures 
grammaticales  et  la  mémorisation  de  listes  de  mots  dans  le  but  de  faire  de  la 
traduction.  Elle  visait  à développer  l'habileté  de  transfert  des  connaissances 
d'une  langue  à l'autre  et  non  l'utilisation  pratique  de  la  langue.  Il  en  résultait 
que  les  élèves  étaient  incapables  de  comprendre  ou  de  produire  oralement  la 
langue  seconde,  alors  qu’ils  pouvaient  en  général  surtout  la  lire  et  en  partie 
l'écrire,  avec  suffisamment  d'aisance. 
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À la  fin  du  XIXe  siècle,  Berlitz  et  Jespersen,  entre  autres,  essayèrent  une  autre 
approche,  appelée  la  méthode  directe,  grâce  à laquelle  les  élèves  apprenaient 
une  langue  seconde  un  peu  comme  ils  avaient  acquis  leur  langue  maternelle. 

Au  début,  les  élèves  se  voyaient  bombardés  d'énoncés  oraux  et  ils  commençaient 
à s’exprimer  dans  une  langue  en  la  parlant.  Le  plus  grand  inconvénient  que 
présentait  cette  approche  était  que  les  règles  grammaticales  étaient  apprises  de 
façon  inductive  - certaines  incorrectement  - et  utilisées  couramment,  ce  qui 
aboutissait  à l'implantation  de  structures  linguistiques  incorrectes  dans  l'esprit 
de  l'apprenant  (ce  qu'on  appelle  fossilisation  : voir  Selinker,  1972).  Les  élèves 
étaient  donc  amenés  à parler  la  langue  avec  un  certain  nombre  d'erreurs  qui  ne 
pouvaient  pas  être  corrigées  de  façon  efficace.  Cette  approche  contribua 
cependant  à notre  compréhension  de  l’enseignement/apprentissage  des  langues 
secondes  en  prouvant  que  l'on  pouvait  parvenir  à un  certain  degré  d'aisance  au 
plan  de  l’écoute  et  de  l'expression  orale. 

Un  changement  d'importance  dans  l'enseignement/apprentissage  des  langues 
secondes  survint  lorsqu'éclata  la  Deuxième  Guerre  mondiale.  Les  nations 
belligérantes  avaient  besoin  d'un  grand  nombre  d'individus  pouvant  parler  non 
seulement  la  langue  de  leurs  ennemis,  mais  aussi  celle  de  leurs  alliés.  Cette 
situation  nécessitait  le  développement  d'une  nouvelle  méthode  d’enseignement 
pouvant  produire  rapidement  des  locuteurs  qui  parlaient  ces  langues  «comme 
leur  langue  maternelle»».  C'est  en  réponse  à ce  besoin  que  le  ministère 
américain  de  la  Défense  subventionna  le  développement  d'une  nouvelle 
approche.  Celle-ci,  appelée  l'approche  audiolinguale,  était  fondée  sur  la 
philosophie  des  behavioristes  (méthodes  du  stimulus-réponse)  et  sur  celle  des 
structuralistes  pour  qui  l'apprentissage  de  la  langue  signifiait  l'acquisition  et  la 
formation  d'habitudes  relatives  à une  taxonomie  de  structures  grammaticales. 
Selon  cette  théorie,  la  langue  s'apprend  par  la  répétition,  la  mémorisation  et  le 
renforcement  de  règles  grammaticales  enseignées  de  façon  très  rigide,  et  cet 
apprentissage  débouche  finalement  sur  une  maîtrise  de  la  prononciation 
correcte.  Cette  approche  mettait  de  plus  l'accent  sur  un  contrôle  soigné  du 
développement  de  l'habileté  orale  (compréhension  orale  et  production  orale). 
Malheureusement,  dans  le  contexte  de  la  classe,  cette  approche  ne  réussissait 
pas  autant  qu'on  l'avait  espéré  à former  des  locuteurs  bilingues,  vu  qu'il  n'avait 
pas  été  tenu  compte  des  différences  dans  les  styles  d'apprentissage.  De  plus,  les 
enseignants  de  langue  seconde,  qui  se  sentaient  - à tort  ou  à raison  - à l'étroit 
dans  cette  méthodologie  qu'on  leur  proposait,  étaient  incapables  d'aider  les 
apprenants  de  langue  seconde  à développer  leur  compétence  langagière  au-delà 
d'une  simple  mémorisation  du  vocabulaire  et  des  structures,  à la  manière  de 
perroquets.  Cela  donnait  des  élèves  qui  s'ennuyaient  en  classe  et  qui  étaient 
incapables  de  s'exprimer  de  façon  fonctionnelle  dans  la  langue  cible.  Malgré  ces 
deux  points  faibles  cependant,  Stern  (1983)  maintint  que  l'expérience  acquise 
dans  le  domaine  par  l'utilisation  de  l'approche  audiolinguale  fut  le  point 
tournant  dans  un  développement  plus  poussé  de  la  méthodologie  des  langues 
secondes. 
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En  1950,  le  Centre  de  recherche  et  d'études  pour  la  diffusion  du  français 
(CRÉDIF)  adapta  l'approche  audiolinguale  et  créa  l'approche  audiovisuelle 
dans  le  but  d'offrir  aux  immigrants  les  outils  nécessaires  à leur  survie  dans  un 
environnement  francophone.  Utilisant  un  film  fixe  accompagné  d'une  bande 
sonore,  cette  approche  fournissait  un  énoncé  oral  pour  chaque  vue.  Ces  énoncés 
furent  encore  plus  développés  dans  d'autres  procédures  employées  dans  cette 
approche.  Si  le  CRÉDIF  eut  beaucoup  de  succès  en  France  avec  cette  approche  - 
peut-être  à cause  de  l'urgence  des  besoins  des  apprenants  et  de  la  pertinence  du 
contexte  culturel  - on  ne  peut  en  dire  autant  des  applications  dans  les  écoles 
nord-américaines.  Une  fois  de  plus,  l'ennui  s'emparait  des  élèves  devant  la 
répétition  constante  des  énoncés  et  le  contrôle  de  la  production  orale  par 
l'enseignant.  Il  devint  à nouveau  évident  qu'il  fallait  passer  à une  nouvelle 
approche. 

En  1960,  comme  la  psychologie  développementale  commençait  à avoir  un 
impact  dans  le  domaine  de  l'apprentissage  langagier,  les  cognitivistes  créèrent 
l'approche  cognitive.  Son  but  était  d'introduire  de  nouvelles  structures  à 
travers  des  schémas  déjà  acquis  par  les  élèves.  Les  promoteurs  de  cette 
approche  - en  partie  en  réaction  aux  principes  de  formation  d’habitudes  sous- 
jacentes  aux  méthodes  audiolinguale/audiovisuelle  - croyaient  que  si  l'on 
connaissait  les  règles  de  grammaire,  on  pouvait  apprendre  à mieux  utiliser  la 
langue  seconde.  Le  problème  cependant  était  que  les  enseignants  avaient 
tendance  à passer  trop  de  temps  à expliquer  la  grammaire,  ce  qui  constituait  un 
obstacle  à la  participation  de  l'apprenant  et  à l'acquisition  de  la  langue.  Cette 
approche,  malgré  ses  limitations,  donna  pourtant  aux  élèves  l'occasion  de  se 
montrer  plus  créatifs  avec  la  langue. 

Dans  les  années  70,  il  devint  encore  plus  manifeste  que  les  élèves  de  langue 
seconde  étaient  incapables  de  bien  s'exprimer.  Ils  parvenaient  assez  bien  à 
imiter  et  à mémoriser  la  langue,  mais  ils  ne  pouvaient  pas  l'utiliser  en  contexte. 
Le  Conseil  de  l'Europe  se  mit  au  défi  de  trouver  un  autre  moyen  d'enseigner/ 
apprendre  les  langues  secondes.  Le  résultat  fut  l'approche  fonctionnelle- 
notionnelle  fondée  sur  l'utilisation  de  la  langue  selon  six  catégories  de 
fonctions  langagières  : 1)  le  jugement  et  l'évaluation,  2)  la  pression  morale,  3) 
l'argumentation,  4)  l'enquête  rationnelle  et  l'exposition,  5)  les  émotions 
personnelles  et  6)  les  relations  émotionnelles  (Omaggio,  1986  : 213).  Le  but  de 
cette  approche  était  le  transfert  de  ces  fonctions  à des  actes  de  communication. 
Dans  la  réalité  cependant,  l'approche  limitait  l'utilisation  de  la  langue,  vu  que 
les  apprenants  ne  parvenaient  pas  à transférer  les  connaissances  acquises  à 
d'autres  contextes.  On  découvrit  de  plus  que  le  choix  et  la  séquence  des 
fonctions  et  des  notions  posaient  des  problèmes  à la  conception  et  à la  mise  en 
œuvre  des  programmes  scolaires.  C'est  à partir  de  l'expérience  acquise  durant 
cette  période  qu'évolua  le  concept  de  la  compétence  communicative. 
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En  essayant  ces  différentes  approches,  il  devint  de  plus  en  plus  évident  que  les 
apprenants  étaient  capables  de  mémoriser  les  structures  et  les  règles  de 
grammaire  et  de  les  appliquer  en  classe,  sans  pour  autant  être  capables  de 
communiquer  leurs  propres  besoins.  Cette  incapacité  à appliquer  les 
connaissances  linguistiques  à un  usage  au  niveau  personnel  mena  au 
développement  de  rapproche  communicative,  qui  met  en  application 
l'utilisation  pertinente,  au  plan  personnel,  de  la  langue  en  contexte.  Hymes 
(1971)  inventa  l'expression  compétence  communicative  et  Savignon  (1972) 
essaya  d'utiliser  le  terme  comme  point  de  départ  pour  définir  une  approche  qui 
serait  fondée  sur  la  communication.  Dans  sa  définition  ultérieure  de  1983,  elle 
décrit  le  concept  comme  la  négociation  du  sens  des  messages  entre  un  locuteur 
et  un  auditeur  qui  interagissent.  Canale  et  Swain  (1980, 1983)  ajoutèrent  les 
quatre  concepts  supplémentaires  suivants  pour  compléter  la  définition  : 1)  la 
compétence  grammaticale,  ou  connaissance  du  code  linguistique  et  des  règles 
de  la  langue,  2)  la  compétence  sociolinguistique,  ou  capacité  à utiliser 
correctement  les  structures  grammaticales  appropriées  en  contexte,  3)  la 
compétence  discursive,  ou  capacité  à combiner  les  idées  de  façon  cohésive  et 
cohérente,  et  4)  la  compétence  stratégique,  ou  utilisation  des  stratégies  de 
débrouillardise  pour  maintenir/soutenir  la  communication.  Cette  approche 
plaçait  les  élèves  dans  un  environnement  stimulant  qui  permettait  de 
nombreuses  interactions  au  plan  social;  dans  la  plupart  des  cas  cependant,  si  un 
contexte  était  fourni,  il  avait  tendance  à être  forcé  et  pas  suffisamment 
enraciné  dans  le  vécu  de  l'élève. 

C'est  en  fait  ce  fameux  vécu  qui  est  le  germe  à partir  duquel  s'est  développé  le 
programme  d'études  actuel.  L'ajout  de  la  composante  expérientielle  signifie  que 
l'enseignement/apprentissage  de  la  langue  met  les  apprenants  en  interaction 
avec  leur  environnement  (physique,  social  et/ou  psychologique);  autrement  dit, 
on  apprend  une  langue  par  le  biais  de  la  communication  et  de  la  participation  à 
des  expériences  qui  sont  le  plus  authentiques  possible  pour  l'apprenant.  Pour 
relever  ce  défi,  on  utilise  un  curriculum  multidimensionnel  (Stem,  1983)  qui 
permet  l’apprentissage  de  la  langue  par  des  moyens  analytiques  autant  que  non 
analytiques.  La  question  qui  vient  maintenant  à l'esprit  est  la  suivante  : 
«Qu'est-ce  qu'un  curriculum  multidimensionnel?»  La  réponse  est  fournie  à la 
suite  du  tableau. 
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TABLEAU 1 

RÉSUMÉ  DES  MÉTHODES  LES  PLUS  COURANTES  DANS  L’ENSEIGNEMENT/ 
APPRENTISSAGE  DES  LANGUES  SECONDES* 


Base  conceptuelle  du 
développement  de  la 
langue  seconde 

Comportement  langagier 
encouragé 

Méthode 

d'enseignement 

1.  La  langue  vue  comme  une 
taxonomie  de  structures 

Stimulus-réponse 

• Approche  grammaire- 
traduction 

• Approche  audiolinguale 

- Exercices  répétitifs 

- Renforcement 

- Prononciation  correcte 

• Approche  audiovisuelle 

2.  La  langue  vue  comme 
compétence  grammaticale 
(code) 

Compétence  linguistique 
idéale  d'un  interlocuteur 
(connaissance  des  règles) 

• Approche  cognitive 

3.  La  langue  vue  comme 
signification 

Registre  et  discours  = début 
de  la  compétence 
communicative 
(fonctions/notions) 

• Approche  fonctionnelle/ 
notionnelle 

4.  La  langue  vue  comme 
interaction  sociale 

Communiquer  dans  des 
contextes  précis 

• Approche  communicative 

5.  La  langue  vue  comme 
interaction  entre  l'individu 

Apprendre  à communiquer  en 
interagissant  avec  son 

^ non  analytique 

et  son  environnement 

environnement  physique, 
social  et  psychologique 

• Approche  expérientielle/ 
communicative 

^ analytique 

* Adapté  de  Titone,  1984. 
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Points  saillants  d'un  curriculum  multidimensionnel 


Les  points  saillants  d’un  curriculum  multidimensionnel  sont  les  composantes  et 
leurs  aspects  connexes  qui  déterminent  le  contenu,  la  séquence  d’apprentissage 
et  les  attentes  que  l’apprenant  doit  réaliser. 

Les  composantes  et  leurs  aspects  et  processus  connexes 

Ce  programme  de  français  langue  seconde  reflète  un  curriculum 
multidimensionnel  qui  permet  au  processus  d’enseignement/apprentissage  de 
couvrir  à la  fois  les  processus  linguistiques  analytiques  et  ceux  non  analytiques 
dans  le  cadre  du  contexte  concernant  les  connaissances  et  les  habiletés.  Pour 
respecter  la  complexité  de  l'apprentissage  de  la  langue,  quatre  composantes  ont 
été  intégrées  au  programme  d'études  : l'expérience/communication,  la  culture, 
la  langue  et  la  formation  langagière  générale. 

Ces  quatre  composantes  fonctionnent  comme  une  entité,  des  interactions 
s’opérant  entre  habiletés  et  connaissances  et  processus  analytiques  et  non 
analytiques,  chaque  élément  contribuant  de  façon  importante  à 
l'enseignement/apprentissage  de  la  langue.  La  figure  1 met  en  évidence  ce 
processus  dynamique,  dans  lequel  aucune  composante  ne  fonctionne  à part  des 
autres,  mais  où  toutes  contribuent  à l’apprentissage  d'une  façon  intégrée  en  se 
rencontrant  en  un  point  central,  l’apprenant.  En  d'autres  termes,  à tout 
moment  du  processus  d’enseignement/apprentissage,  s'opère  une  interaction 
centrée  autour  d'une  (ou  plusieurs)  composante,  qui  insiste  sur  les  habiletés 
et/ou  connaissances  et  sur  les  aspects  analytiques  et/ou  non  analytiques. 

Bien  que  la  figure  montre  lesquels  des  quatre  aspects  ou  processus  - 1) 
connaissances,  2)  habiletés,  3)  analytique  et  4)  non  analytique  - sont  accentués 
dans  chaque  composante  du  programme  d’études,  cela  ne  signifie  pas  que  l'un 
des  aspects  ou  processus  soit  absent  d'une  composante  quelconque.  Tous  les 
aspects  et  processus  sont  importants,  mais  à des  degrés  divers.  Dans  la 
composante  expérience/communication  par  exemple,  on  insiste  surtout  sur 
l'aspect  non  analytique  des  processus  et  habiletés.  À cet  égard,  au  niveau  de  la 
classe,  dans  une  situation  de  communication,  le  processus  non  analytique  se 
déroule  lorsque  l'acte  communicatif  n'est  pas  interrompu,  sauf  dans  le  cas  où 
une  erreur  bloque  complètement  la  compréhension  de  l'intention  de 
communication.  À ce  stade,  il  doit  y avoir  une  négociation  du  sens  jusqu'à  ce 
que  le  message  soit  compris.  Si  l’erreur  persiste  cependant,  il  faut  l'examiner  de 
façon  analytique  pour  pouvoir  l'identifier  et  la  corriger.  Cet  exemple  illustre 
comment  deux  aspects  peuvent  se  compléter  l'un  l'autre. 


7 


Français  langue  seconde 
Guide  d’enseignement 


FIGURE  1 

IMPORTANCE  DES  COMPOSANTES,  DES  ASPECTS  ET  DES  PROCESSUS  DANS  LE 
PROGRAMME  D’ÉTUDES 


Expérience/ 


Culture 


Langue 


Formation  langagière 
générale 


Éléments  : Méthodes  : 

□ Habiletés  '///.  Analytique 

O Connaissances  H Non  analytique 


La  grosseur  et  le  nombre  des  symboles  représentent  l'importance  accordée  aux  différents  points. 

En  ce  qui  concerne  l’aspect  des  habiletés  dans  la  composante  expérience/ 
communication,  l'approche  expérientielle,  composée  d'expériences  acquises 
précédemment  dans  la  langue  maternelle  ou  même  de  nouvelles  expériences 
sans  lien  avec  la  langue  maternelle,  cette  approche  donc  encourage  l'utilisation 
des  quatre  habiletés  linguistiques  (compréhension  orale,  production  orale, 
compréhension  écrite  et  production  écrite)  dans  des  situations  où  l'apprenant 
possède  déjà  en  général  un  certain  fond  de  connaissances.  Ce  sont  ces 
connaissances  linguistiques,  discursives,  sociolinguistiques  et  stratégiques  qui 
sont  utilisées  dans  des  situations  de  communication  pour  comprendre  ou 
transmettre  de  façon  efficace  une  intention  de  communication.  À cet  égard,  les 
habiletés  ne  peuvent  être  utilisées  sans  les  connaissances.  Comme  dans 
l'exemple  ci-dessus,  ces  aspects  et  processus  jouent  un  grand  rôle  en  tant  que 
parties  de  la  composante.  En  effet,  tous  les  quatre  aspects  sont  nettement 
présents  dans  chaque  composante,  l'accent  mis  sur  chacun  d'eux  variant  selon 
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les  circonstances.  Pour  assurer  donc  au  maximum  le  développement  de  ces 
aspects  et  processus,  le  programme  d’études  met  l’accent  sur  certains  d’entre  eux 
à l’intérieur  d'une  composante  donnée. 

En  fin  de  compte,  un  curriculum  multidimensionnel  a pour  but  de  répondre  aux 
attentes  pour  l'apprenant,  qui  se  trouvent  définies  dans  le  programme  d'études, 
en  intégrant  les  quatre  composantes  et  leurs  aspects  et  processus  connexes  selon 
une  séquence  d'enseignement/apprentissage  logique  et  progressive. 

Séquence  de  l'apprentissage 

En  ce  qui  concerne  la  séquence  de  l’apprentissage  langagier,  on  écarte  le 
système  qui  tient  compte  du  concept  de  niveau/durée  (p.  ex.,  Français  4e  année 
= X heures,  Français  10  = 125  heures  = 5 crédits),  pour  en  adopter  un  qui 
reconnaît  la  croissance  graduelle  de  la  compétence  langagière  de  l'élève.  Le 
programme  présente  trois  niveaux  : Débutant,  Intermédiaire  et  Avancé, 
chaque  niveau  étant  subdivisé  en  trois  sous-niveaux  : Débutant  1, 2, 3, 
Intermédiaire  4, 5, 6 et  Avancé  7, 8, 9.  La  figure  2 montre  la  progression  de  la 
croissance  communicative  à travers  les  divers  niveaux  et  sous-niveaux. 


FIGURE  2 

RÉSUMÉ  DES  NIVEAUX  ET  SOUS-NIVEAUX  DU  PROGRAMME  D’ÉTUDES 
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Expérience/ 


On  trouvera  une  description  du  processus  de  mise  en  œuvre  des  différents 
niveaux  de  compétence  langagière,  à l'intérieur  du  système  scolaire  pour  les  I 

programmes  débutant  à l’élémentaire,  au  secondaire  1er  CyCie  ou  2e  cycle,  dans 
d’autres  documents  préparés  par  la  Language  Services  Branch,  Alberta 
Education. 

Attentes  pour  l’apprenant 

Le  but  du  programme  vise  l’apprentissage  du  français  comme  moyen  de 
communication  et  comme  partie  intégrante  de  l’éducation  globale  de  l’élève. 

Trois  catégories  d’attentes  concernant  l’apprentissage  décrites  ci-dessous  ont 
été  développées  à cette  fin,  soit  les  attentes  globales,  générales  et  spécifiques. 

La  figure  3 décrit  la  façon  dont  les  trois  ensembles  d’attentes  pour  l’apprenant 
s’emboîtent  les  uns  dans  les  autres.  Ces  attentes  concernant  l’apprenant  sont 
expliquées  en  détail  ci-dessous. 

FIGURE  3 

ORGANISATION  DES  ATTENTES  CONCERNANT  L’APPRENANT  DANS  LE 


Les  attentes  globales  pour  l’apprenant  reflètent  les  connaissances,  habiletés  et 
attitudes  visées  par  l’ensemble  du  programme  et  se  fondent  sur  les  quatre 
composantes  d’un  curriculum  multidimensionnel,  comme  l’indique  ce  qui  suit  : 

À partir  de  son  vécu,  l’apprenant  pourra  : 

• participer  à diverses  expériences  langagières  qui  lui  permettront  : 

( 
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Communication 


Culture 


Langue 


Formation  langagière 
générale 


• d'exprimer  en  français  ses  expériences,  ses  idées  et  ses  sentiments  et  aussi 
de  comprendre  ceux  d'autres  apprenants,  lors  d'interactions  avec  des 
interlocuteurs  dans  des  situations  variées; 

• de  trouver  de  l'information  sur  divers  aspects  des  cultures  francophones  au 
Canada  et  dans  le  monde,  et  d'en  comprendre  les  aspects  en  vue  de  mieux 
prendre  conscience  de  ces  cultures  et  de  les  interpréter  de  façon  plus  efficace; 

• de  comprendre  et  utiliser  le  code  linguistique  comme  le  système  de  sons  et 
de  symboles,  le  lexique,  la  grammaire  et  les  attributs  du  discours,  pour 
communiquer  dans  divers  contextes; 

• d'être  conscient  de  la  nature  de  l'apprentissage  et  de  son  rôle  dans  le 
développement  individuel  cognitif,  socio-affectif  et  méta-cognitif. 

Les  attentes  générales  pour  l'apprenant  décrivent  ce  qui  est  attendu  de 
l'apprenant  à la  fin  de  chaque  niveau  (Débutant,  Intermédiaire  et  Avancé)  et 
précisent  le  degré  auquel  l'apprenant  réalise  les  attentes  globales  dans  les 
quatre  composantes. 

Les  attentes  spécifiques  pour  l'apprenant  décrivent  la  performance  que  doivent 
manifester  les  apprenants  à la  fin  de  chaque  sous-niveau  dans  les  quatre 
composantes  du  programme.  Les  trois  sous-niveaux  décrivent  le  développement 
des  habiletés  et  connaissances  de  telle  façon  que  l'atteinte  des  niveaux  se  fasse 
selon  un  mode  progressif.  Le  processus  complet  d'enseignement/apprentissage 
doit  assurer  le  développement,  le  raffinement  et  le  recyclage  continuel  des 
connaissances  et  habiletés,  concrètes  comme  abstraites,  au  fur  et  à mesure  de  la 
progression  des  élèves  vers  la  réalisation  des  attentes  globales  pour  l’apprenant. 

Alberta  Education  s'est  servi  des  résultats  de  l'étude  nationale  de  français  de 
base  comme  référence  de  base  lors  de  l'élaboration  de  son  modèle  d'un 
curriculum  multidimensionnel  intégré.  La  section  suivante  examine  plus  en 
détail  chacune  des  quatre  composantes. 


Composantes  du  programme  d'études 
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Le  but  de  cette  section  est  d'offrir  aux  enseignants  une  description  détaillée  de 
chacune  des  composantes,  de  façon  à les  aider  à comprendre  le  rôle  que  celles-ci 
jouent  à l’intérieur  d’un  programme  d’études  multidimensionnel.  Bien  que 
chaque  composante  soit  décrite  individuellement,  il  faut  garder  à l’esprit 
qu’elles  forment  un  tout  intégré  et  qu'elles  doivent  être  traitées  en  conséquence. 
Dans  la  planification  d'une  leçon  ou  d'un  projet,  une  activité  peut  porter  sur  une 
ou  deux  composantes  ou  encore  sur  toutes  les  composantes  à la  fois.  Les 
explications  qui  suivent  ont  donc  pour  but  d'aider  les  enseignants  à planifier  les 
stratégies  d'enseignement  de  la  langue  et  les  activités  d’apprentissage  de  façon 
qu'ils  puissent  mieux  les  situer  par  rapport  à leurs  composantes  appropriées. 


Expérience/Communication 

Cette  composante  porte  sur  l'aspect  de  la  langue  qui  est  surtout  non  analytique, 
ce  qui  signifie  que  la  langue  s'apprend  par  le  biais  de  la  communication,  c’est-à- 
dire  qu'on  se  concentre  principalement  sur  le  message  et  moins  sur  la  forme.  En 
d'autres  termes,  dans  une  situation  communicative,  il  faut  tout  faire  pour  ne  pas 
interrompre  l'acte  de  communication  à moins  que  le  message  ne  soit  exprimé  de 
façon  si  imprécise  qu'il  devienne  incompréhensible.  C'est  en  fait  en 
expérimentant  (c'est-à-dire  en  essayant  et  en  faisant  des  erreurs)  qu'on  arrive  à 
comprendre  une  langue  et  à s'exprimer  dans  celle-ci.  C'est  en  faisant  qu'on 
apprend. 

Le  processus  d'enseignement/apprentissage  a sa  source  dans  les  domaines 
d'expérience  qui  orientent  tout  le  processus  et  vont  déterminer  le 
développement  de  l'apprentissage/planification  de  la  langue.  Ces  domaines 
représentent  en  outre  le  genre  d'expériences  que  les  apprenants  ont 
généralement  eues  au  cours  de  leur  vie.  Ils  peuvent  aussi  rendre  plus  vivantes 
des  expériences  vécues  précédemment  dans  la  langue  maternelle,  ou  même  en 
fournir  de  nouvelles.  Les  domaines  d'expérience  prescrits  dans  le  programme 
d'études,  ainsi  que  d'autres  que  les  enseignants  ont  l'option  d'utiliser  dans  la 
salle  de  classe,  débutent  avec  des  expériences  simples  et  concrètes.  Selon  leur 
niveau  cognitif,  les  apprenants  vont  progressivement  vers  des  expériences  plus 
complexes  et  abstraites,  en  même  temps  que  s'opère  un  recyclage  constant  des 
connaissances  acquises  précédemment  dans  des  domaines  d'expérience  plus 
concrets.  Le  but  du  programme  vise  donc  une  participation  active  dans  une 
expérience  langagière  qui  part  des  expériences  personnelles  des  apprenants  et 
les  amène  à découvrir  la  langue  et  son  utilisation. 

Dans  ce  programme,  on  emploie  le  terme  «communication»  pour  décrire  un 
processus  dynamique  dans  lequel  le  message  est  au  centre  d'une  interaction  qui 
amène  le  locuteur/scripteur  (celui  qui  produit  le  message)  et  l'auditeur/lecteur 
(celui  qui  reçoit  et  interprète  le  message)  à en  négocier  le  sens.  Les  intentions 
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de  communication,  ou  l'utilisation  de  la  langue  en  vue  d’obtenir  de 
l'information,  de  persuader,  de  se  plaindre,  d'exprimer  de  la  crainte,  etc., 
déterminent  la  dynamique  du  message.  C'est  le  sens  du  message  et  non  sa 
forme  qui  est  primordial  dans  la  communication. 

Il  est  naturel  qu'avec  cette  approche,  les  élèves  fassent  des  erreurs  linguistiques 
qui  n'auront  pas  normalement  besoin  d'être  «corrigées»  par  des  moyens 
traditionnels  ou  analytiques.  L'enseignant  peut  aider  les  élèves  à remédier  au 
problème  en  répétant  ou  en  paraphrasant  le  message  ou  encore  en  posant  des 
questions  aux  élèves  pour  qu'ils  clarifient  ou  confirment  leur  intention  de 
communication.  Ce  processus  entraîne  une  négociation  et  un  ajustement  du 
sens  pour  toutes  les  situations  communicatives.  Il  débouche  sur  une  interaction 
dynamique  grâce  à laquelle  le  locuteur/scripteur  et  l'auditeur/lecteur  jouent  des 
rôles  actifs  et  importants.  La  figure  4 démontre  la  dynamique  de  ce  processus. 

FIGURE  4 

DYNAMIQUE  DE  LA  COMMUNICATION 


Message 

locuteur/scripteur  Négociation auditeur/lecteur 

(producteur  du  message)  (récepteur/interprète  du  message) 

*Cette  interaction  amène  un  échange  des  rôles  grâce  auquel  celui  qui  exprime  le  message  devient  le 
récepteur/interprète  et  vice  versa,  ce  changement  se  répétant  au  cours  du  processus  de  négociation. 

Il  y a donc  deux  modes  d'interaction  dans  un  message  : 1)  la  compréhension  et  2) 
la  production.  La  compréhension  se  rapporte  au  processus  grâce  auquel  on 
déduit  le  sens  d'un  message  simple  ou  complexe  d'un  texte  oral  ou  écrit.  Dans 
un  acte  communicatif,  ce  processus  fournit  les  points  essentiels  du  message,  ce 
qui  rend  possible  l'action  ou  la  réaction  à l'intérieur  d'un  contexte  défini.  La 
production  peut  prendre  la  forme  d'une  rédaction  ou  d'un  discours  interactif/ 
non  interactif,  préparé/spontané  ou  initié/réactif. 

La  communication  interactive  implique  un  échange  de  messages  entre  deux 
personnes  ou  plus.  Ce  type  de  communication  se  retrouve  souvent  dans  des 
textes  comme  les  conversations  téléphoniques,  les  débats  et  les  interviews. 

La  communication  non  interactive  correspond  à une  situation  dans  laquelle 
une  personne  exprime  une  intention  communicative  sans  s'attendre  à ce  que 
quelqu'un  réagisse.  On  dit  souvent  de  ce  genre  de  communication  qu'elle  est  à 
sens  unique,  bien  qu'une  interprétation  active  puisse  très  bien  se  produire  de  la 
part  du  récepteur  du  message.  Comme  textes  de  communication  non 
interactive,  on  peut  citer  les  bulletins  de  nouvelles,  les  annonces  radio  et 
télédiffusées,  les  recettes,  les  nouvelles  et  les  poèmes. 
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La  communication  préparée  signifie  que  les  individus  ont  eu  le  temps  de 
planifier  leur  production.  La  préparation  peut  prendre  la  forme  d'une  réflexion 
précédant  la  production  orale,  de  notes  prises  rapidement  avant  la  production 
pour  organiser  les  idées,  ou  bien  elle  peut  être  représentée  sous  forme  de 
diverses  ébauches  rédigées  avant  la  présentation  du  travail  final. 

La  communication  est  dite  spontanée  quand  la  personne  produit  le  message 
sans  avoir  eu  le  temps  de  se  préparer.  Ce  genre  de  communication  est  souvent 
représenté  dans  le  discours  oral  et  il  est  caractérisé  par  les  faux  départs,  les 
pauses,  les  hésitations,  la  reformulation  du  message  et  les  erreurs  linguistiques. 
Les  gestes  et  autres  attributs  paralinguistiques  accompagnent  aussi  ce  type  de 
communication.  Dans  sa  version  écrite,  elle  peut  ressembler  à une  brève  note 
ou  lettre  à un  ami,  dans  laquelle  les  idées  incomplètes  ou  les  erreurs  ne  sont  pas 
corrigées  et  où  elles  n'entravent  nullement  la  communication. 

La  communication  est  dite  initiée  lorsque  la  personne  commence  la 
communication  et  s’attend  à ce  que  quelqu'un  d'autre  réagisse.  Ce  faisant,  le 
processus  de  démarrage  devrait  respecter  l'étiquette  liée  aux  systèmes 
sociolinguistiques  inhérents  aux  échanges  verbaux  et  écrits,  comme 
l'interruption  dans  une  conversation  ou  la  rédaction  d'une  lettre  d'affaires, 
systèmes  qui  contiennent  certains  formats  culturels. 

La  communication  est  dite  réactive  lorsque  la  personne  répond  à la 
communication  initiée  par  une  autre  personne,  verbalement  ou  non,  ou  encore 
les  deux  à la  fois,  tout  dépendant  du  contexte.  Par  exemple,  la  simple 
introduction  «Salut!  Comment  ça  va?»  peut  être  formulée  de  bien  des  manières, 
dépendant  des  circonstances  qui  la  précèdent,  des  intervenants  et  de  leur 
relation,  du  contexte,  etc.  On  voit  que,  même  si  l'on  utilise  une  formule 
linguistique  identique,  les  éléments  que  l’on  vient  de  mentionner  influencent  la 
façon  dont  un  individu  réagit,  créant  ainsi  toute  une  gamme  de  réactions 
possibles. 

L'exemple  suivant  permet  d'illuster  certains  de  ces  points. 

Pour  démontrer  le  concept  de  communication  interactive/non  interactive,  nous 
allons  nous  servir  de  la  situation  suivante  que  nous  avons  rencontrée  dans  une 
classe  d'immersion  française.  (Vous  pourrez  aussi  vous  servir  de  cette  activité 
avec  vos  élèves.)  Avant  de  commencer,  l'enseignant  a dit  aux  élèves  de  suivre 
ses  directives  explicites  (communication  préparée).  Il  leur  a aussi  dit  de  ne  pas 
poser  de  questions  (communication  non  interactive).  Voici  les  directives  : 

«Prenez  un  morceau  de  papier.  Au  centre  de  la  page,  dessinez  un 
cercle.  Sous  le  cercle,  tracez  une  ligne  de  même  largeur  que  le 
cercle.  Maintenant,  tracez  une  autre  ligne  parallèle  à celle  que 
vous  venez  de  dessiner.  Dessinez  un  triangle  à l'intérieur  du 
cercle.» 
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Voici  des  exemples  des  genres  de  dessins  collectés  par  l’enseignant,  réalisés  à 
partir  de  ce  qu’il  croyait  être  des  directives  explicites  : 

Exemple  1 : Exemple  2 : Exemple  3 : 


Voici  le  dessin  tel  que  le  demandait  l’enseignant  : 


| Ces  variantes  illustrent  la  façon  dont  l'absence  de  processus  de  négociation 

ouverte  - typique  de  la  communication  non  interactive  - mène  à diverses 
interprétations.  L'enseignant  a ensuite  décidé  de  reprendre  l'activité,  mais 
cette  fois,  il  a demandé  aux  élèves  de  poser  des  questions  et  il  les  a invités  à 
préciser  les  directives  données.  Les  résultats  obtenus  ont  été  ceux  auxquels  il 
s'attendait  initialement,  c'est-à-dire  que  là  il  y avait  peu  - sinon  pas  du  tout  - de 
variantes  dans  les  dessins.  Cet  exemple  démontre  clairement  les  résultats  du 
processus  de  négociation  ouverte,  qui  est  l'un  des  principaux  attributs  de  la 
communication  interactive.  Le  processus  de  négociation  a cependant  lieu, 
indépendamment  du  type  de  communication,  vu  que  cette  dernière  fait 
intervenir  la  dérivation  de  sens  à partir  d'un  message.  La  différence  se  trouve 
dans  l'échange  des  messages,  qui  peut  être  ouvert  et  direct  (communication 
interactive)  ou  non  (communication  non  interactive). 

C'est  pourquoi,  indépendamment  du  type  de  processus  communicatif  auquel  ils 
font  appel,  les  apprenants  doivent  utiliser  leurs  connaissances  et 
habiletés/stratégies  linguistiques,  sociolinguistiques  et  culturelles  pour  créer  ou 
élaborer  un  message  convenant  au  contexte,  en  tenant  compte  des  participants, 
du  sujet,  du  but  et  de  l'intention  de  communication.  Cette  production  en 
contexte  peut  être  aussi  simple  qu'un  mot,  un  geste  ou  une  phrase  courante,  ou 
aussi  complexe  qu'une  longue  série  de  phrases  reliées  dans  le  discours. 

) 
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Il  faudrait,  dans  une  optique  pédagogique,  développer  ce  processus  de  façon 
graduelle  pour  créer  des  communicateurs  efficaces  en  français.  On  recommande  ( 
donc  que  les  habiletés  de  réception  (compréhension  orale  et  écrite)  soient 
développées  avant  les  habiletés  de  production  (production  orale  et  écrite).  Il 
faut  de  plus  que  les  activités  communicatives  que  l’on  a choisies  de  faire  en 
classe  reflètent  des  situations  authentiques  qui  soient  le  plus  près  possible  de  la 
réalité. 

Cette  description  donne  une  idée  de  la  complexité  du  processus  de 
communication  et  de  son  caractère  largement  non  analytique.  C’est 
l’expérience  langagière  qu’acquièrent  les  apprenants  lorsqu'ils  transmettent 
leurs  intentions  de  communication  qui  est  au  centre  de  cette  composante. 


Culture 

Dans  le  programme  actuel,  la  culture  se  réfère  aux  idées,  comportements, 
manifestations  et  artefacts  culturels  qu’ont  en  commun  les  Francophones,  en 
tant  qu'entité  ou  en  tant  que  sous-groupes.  Elle  comprend  par  exemple 
l'identité;  la  langue,  avec  ses  variantes  régionales  et  internationales  ainsi  que 
les  présomptions,  valeurs  et  visions  du  monde  souvent  enracinées  dans  cette 
langue  et  qui  en  constituent  le  fonds  commun;  les  faits  culturels;  l’histoire;  le 
système  de  communication  non  verbale;  les  activités  quotidiennes.  Le  but  du 
programme  est  de  sensibiliser  les  apprenants  aux  cultures  francophones  et  de 
les  leur  faire  mieux  comprendre  en  les  amenant  à se  pencher  sur  la  situation 
contemporaine  de  ces  cultures.  Pour  mettre  l'accent  sur  cet  objectif,  il  faut 
présenter  la  culture  cible  comme  vivante  et  dynamique,  en  insistant  sur  ce  qui 
est  actuel  et  en  évitant  à tout  prix  l’enseignement  de  stéréotypes  ou  la 
description  de  la  culture  cible  en  termes  strictement  folkloriques. 

À cet  égard,  les  diverses  fêtes  culturelles  des  peuples  francophones  sont  bien 
connues  et  c'est  une  bonne  idée  de  les  identifier  et  d'en  discuter.  Mais  ce  qu'il 
faut,  c'est  une  étude  en  profondeur  de  la  raison  d'être  de  ces  fêtes  pour  mieux  les 
situer  dans  les  cultures  francophones  et  comprendre  comment  elles  se 
comparent  avec  des  fêtes  semblables  dans  le  vécu  de  ceux  qui  apprennent  la 
langue.  Il  faut  donc  apporter  un  soin  particulier  dans  la  présentation  du 
matériel  culturel.  Lorsqu'on  explique  par  exemple  le  fait  que  les  habitants  de  la 
ville  de  Québec  célèbrent  la  veille  de  Noël  par  un  «réveillon»,  il  ne  suffit  pas  de 
le  mentionner.  Pour  éviter  des  interprétations  simplistes  menant  à des 
généralisations,  on  insistera  sur  le  fait  qu'il  s'agit  là  d'une  fête  chrétienne,  selon 
la  tradition  catholique,  qui  a lieu  durant  la  saison  d'hiver,  mais  que  les 
Québécois  d'aujourd'hui  n’ont  pas  tous  les  mêmes  antécédents.  C'est  pourquoi  le 
«réveillon»,  avec  ses  tourtières,  son  gibier,  ses  plats  typiques  et  sa  veille  tardive 
après  la  messe  de  minuit,  est  une  tradition  que  certains  respectent,  que  d'autres 
adaptent  et  que  d'autres  encore,  dans  le  Québec  multiculturel  d'aujourd'hui, 
choisissent  d'ignorer.  Les  élèves  verront  alors  qu'ils  ont  eux  aussi  des  façons 
semblables  ou  différentes  de  fêter  Noël  ou  d'autres  fêtes  en  Alberta. 
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L’apprentissage  des  faits  culturels  a ainsi  lieu  au  sein  d'un  contexte  et  avec  une 
certaine  mise  en  rapport,  et  non  dans  le  seul  but  d'acquérir  quelques  bribes 
d'information.  Il  faut  aussi  remarquer  que,  dans  tous  les  cas,  le  monde 
francophone  représente  beaucoup  plus  que  ces  fêtes  qui  ne  constituent,  dans  la 
réalité,  qu'une  partie  assez  restreinte  de  la  culture. 

Il  faut  remarquer  qu'en  développant  leur  compétence  culturelle,  les  apprenants 
vont  acquérir,  en  plus  d'une  meilleure  prise  de  conscience  des  cultures 
francophones  et  de  leurs  cultures  à eux,  des  stratégies  qui  leur  permettront 
d'être  plus  compétents,  ouverts  et  efficaces  pour  mieux  écouter  et  lire  le  code 
culturel,  parfois  subsumé  par  le  code  linguistique  et  parfois  le  subsume.  Dans 
cette  optique,  les  stratégies  cognitives  comme  l'identification,  la  recherche, 
l'analyse  et  l'interprétation  sont  utilisées  pour  développer  l'ouverture  aux 
cultures  francophones  et  leur  compréhension,  tout  en  respectant  les  sphères  de 
ces  cultures  telles  qu'elles  sont.  L'acquisition  de  la  compétence  socioculturelle 
(qui  forme  une  partie  de  la  compétence  communicative  totale  [Hymes,  1971; 
Canale  et  Swain,  1980;  1983])  implique  donc  qu'il  y a,  en  ce  qui  concerne  la 
culture,  une  orientation  à la  fois  du  contenu  et  du  processus. 

Dans  le  programme  d'études,  les  trois  niveaux  de  compétence  langagière  et 
leurs  niveaux  correspondants  décrivent  une  progression  vers  l'attente  globale 
pour  l'apprenant,  grâce  à l'utilisation  de  stratégies  cognitives  développées  selon 
une  séquence  qui  respecte  les  capacités  linguistiques  des  élèves  et  non  leur 
développement  cognitif  actuel  tel  qu'il  se  rapporte  à leur  langue  maternelle. 

Le  tableau  2 illustre  cette  progression. 

TABLEAU  2 

DÉVELOPPEMENT  SÉQUENTIEL  DE  LA  COMPRÉHENSION  CULTURELLE  GRÂCE  À 
L’UTILISATION  DE  STRATÉGIES 


> 


Niveau  Débutant  — 

Niveau  Intermédiaire 

Niveau  Avancé  

Niveau  Avancé  

Le  tableau  3 illustre  les  concepts  qui  relèvent  du  contenu  et  décrit  les  habiletés 
ou  processus  reliés  à la  culture,  en  se  fondant  sur  les  capacités  linguistiques  des 
élèves.  On  recommande  que  les  apprenants  commencent  par  un  enseignement 
dirigé  avant  de  passer  à une  étude  indépendante.  Nous  faisons  aussi  remarquer 
que  cette  liste  ne  représente  que  des  suggestions  et  ne  se  veut  nullement 
exhaustive. 


• Identification 

• Recherche 

• Analyse 

• Interprétation 
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TABLEAU  3 

CONCEPTS  À CONTENU  CULTUREL  ET  HABILETÉS/PROCESSUS  CULTURELS  TELS 
QUTLS  SE  RAPPORTENT  AU  NIVEAU  DE  COMPÉTENCE  LANGAGIÈRE 


Niveau 

Habileté(s) 

Processus 

Concept(s) 

Dans  quel 
contexte? 

À quel  niveau 
de  compétence 
langagière? 

Débutant 

Identifier 

1.  La  présence 
de 

Francophones 

• gens  de  la 
communauté 

• gens  célèbres 
perçus  comme 
représentatifs 
de  la  vie 
politique,  du 
monde  du 
spectacle,  des 
arts,  etc. 

• domaines 
d'événements 
d'actualité, 
histoire, 
géographie, 
démographie 
humaine,  etc. 

• Débutant  1 

- environnement 
immédiat 

• Débutant  2 

- local, 
provincial/ 
régional 

• Débutant3 

- provincial/ 
national 

Identifier 

2.  Des  faits 
concrets  se 
rapportant 
aux  cultures 
francophones 

• noms  de  famille 
dans  l'annuaire 
du  téléphone 

• toponymes  sur 
les  cartes 

• noms  de  rues, 
d'écoles,  de 
restaurants, 
d'entreprises 

• médias  (radio, 
journaux, 
magazines, 
télévision) 

• annonces  gou- 
vernementales 

• publicité  pour 
les  voyages 

• vacances  et 
fêtes 

• brochures  du 
gouvernement 

• Débutant  1 

- environnement 
immédiat 

• Débutant  2 

- local, 
provincial/ 
régional 

• Débutant3 

- provincial/ 
national 

Intermédiaire 

Identifier  les 
ressemblances  et 
les  différences 

1.  Vie 

quotidienne 

des 

Francophones 

• famille 

• école 

• services 
administratifs 

• activités  reliées 
à la 

consommation 

• loisirs 

• médias 

• clubs  et 
associations 

• emplois 
bilingues 

• langue  parlée 
par  les  jeunes 

• mode 

• vacances  et 
fêtes 

• Intermédiaire  4 

- local, 
provincial/ 
régional, 
national 

• Intermédiaires 

- national, 
international 

• Intermédiaires 

- international 
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TABLEAU  3 (suite) 


Niveau 

Habileté(s) 

Processus 

Concept(s) 

Dans  quel 
contexte? 

À quel  niveau 
de  compétence 
langagière? 

Avancé 

Recherche, 
analyse  et 
interprétation 

1.  Apport  des 
Francophones 

• références 

historiques 

- dateset 
événements 
importants 

- lieux 

- vie  des  gens 
célèbres 

• Avancé  7, 8, 9 - aux 
cinq  niveaux  géo- 
graphiques (local 
provincial,  régional, 
national, 
international) 

Avancé 

Recherche, 
analyse  et 
interprétation 

2.  Faitset 
événements 
francophones 

• références 
historiques 

- dates 
importantes 
et  vie 

quotidienne 

- lieux 

• postes 
bilingues 

• bilinguisme  en 
action 

• attitudes 
envers  le 
bilinguisme 

• Avancé  7, 8, 9 - aux 
cinq  niveaux  géo- 
graphiques 

Avancé 

Recherche, 
analyse  et 
interprétation 

3.  Comment 
vivre  dans  un 
environne- 
ment 

francophone 
ou  bilingue 

• pays 

• conditions  de 

vie 

- installations 

- transport 

• vie  au  sein  de 

la  collectivité 

- rues  et 
voisinage 

- vie  rurale  et 
urbaine 

- diversité  des 
régions 

- vie  politique 

- problèmes, 
avantages 

• Avancé  7, 8, 9 - aux 
cinq  niveaux  géo- 
graphiques 

> 
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TABLEAU  3 (suite) 


Niveau 

Habileté(s) 

Processus 

Concept(s) 

Dans  quel 
contexte? 

À quel  niveau 
de  compétence 
lagagière? 

Avancé 

Recherche, 
analyse  et 
interprétation 

4.  Les 

Francophones 
dans  le  monde 

• les  gens  et  leur 
style  de  vie 

- mode  de  vie; 
alimentation, 
loisirs, 
travail, 
vacances  et 
traditions 

- comporte- 
ment, 
relations 

- types  de 
logement 

• les  gens  et  leur 
histoire 

- références 
historiques  et 
chronologi- 
ques 

- symboles 
nationaux 

- données 
fondamen- 
tales; dates, 
événements, 
gens  et 
époques 

• les  gens  et  les 
institutions 

- système 
éducatif 

• contributions  à 
la  civilisation 

• dialectes 
francophones 

• Avancé  7, 8, 9 -aux 
cinq  niveaux 
géographiques 
(décrits  ci-haut) 

Les  catégories  de  contenu  culturel  apparaissant  dans  le  tableau  ci-dessus  nous 
fournissent  de  nombreuses  références  concrètes  quant  à la  culture  (p.  ex.,  les 
toponymes  sur  les  cartes,  les  noms  de  famille  dans  les  annuaires  de  téléphone, 
les  références  historiques  et  chronologiques,  la  vie  quotidienne  des  familles 
francophones,  et  ainsi  de  suite).  Si  tous  ces  éléments  du  contenu  qui  sont 
suggérés  semblent  être  bien  définis  et  suffisamment  concrets,  leur  accessibilité 
varie.  Il  est  plus  rapide  et  plus  facile  par  exemple  de  localiser  les  toponymes  à 
consonance  bien  française  sur  les  cartes  ainsi  que  les  noms  de  famille  dans  les 
annuaires  de  téléphone,  que  l'histoire  de  la  vie  des  gens  dits  «ordinaires»  ou 
bien  la  façon  dont  les  Francophones  vivent  dans  leur  rue  et  leur  quartier. 


Les  enseignants  voudront  peut-être  développer  à fond  tous  les  éléments  du 
contenu  qui  sont  donnés  comme  exemples  ci-dessus,  et  rendre  explicite  le 
contenu  culturel  prescrit  ainsi  que  ses  sources.  Compte  tenu  du  caractère 
dynamique  et  changeant  de  la  culture,  cela  n'est  malheureusement  pas  possible. 
Les  enseignants  devront  par  conséquent  rester  en  contact  avec  les  derniers 
développements  de  la  culture  cible.  Pour  ce  faire,  ils  peuvent  écouter 
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fréquemment  la  radio  de  langue  française,  regarder  la  télévision  en  français, 
lire  les  revues  françaises  et  se  rendre  sur  place  dans  des  milieux  francophones 
(qu’ils  soient  situés  dans  un  environnement  à majorité  ou  à minorité 
francophone).  En  d’autres  mots,  il  leur  faudra  de  plus  en  plus  accéder  au 
contenu  culturel  à enseigner  par  le  biais  de  documents  authentiques. 

Pour  reprendre  brièvement  l’exemple  concernant  la  façon  dont  les 
Francophones  vivent  dans  leur  rue  et  leur  quartier,  on  peut  accéder  à ce  contenu 
en  jumelant  la  classe  à une  classe  francophone  d’ailleurs,  pour  la  faire  participer 
à un  échange  portant  sur  de  nombreux  points.  Avec  de  jeunes  élèves,  cette 
expérience  peut  consister  en  des  échanges  de  lettres  ou  de  vidéocassettes,  de  la 
téléconférence,  des  échanges  d’objets  comme  des  photos,  des  cartes  postales,  des 
annonces  ou  de  la  publicité  locale,  ainsi  de  suite.  Les  élèves  plus  âgés  peuvent, 
quant  à eux,  rendre  visite  à un  groupe  d’élèves  francophones,  puis  les  recevoir. 
Dans  un  cas  comme  dans  l'autre,  il  faudra  fournir  de  l'aide  aux  élèves  (p.  ex.,  des 
grilles,  des  questionnaires,  des  formats  d'interview,  etc.)  pour  qu'ils  puissent  en 
apprendre  plus  sur  leurs  homologues  francophones. 

Un  élément  qui  apparaît  encore  plus  difïicle  que  l'obtention  d’un  contenu  relatif 
à la  culture  francophone  est  le  développement  de  processus  ou  de  stratégies  (p. 
ex.,  l’identification,  la  recherche,  l’analyse,  l’interprétation)  permettant  de 
mieux  comprendre  le  code  socioculturel  et  de  l’utiliser  lors  d'interactions  (c'est- 
à-dire  de  développer  la  compétence  socioculturelle).  Les  exemples  ci-dessous 
vont  illustrer  la  façon  dont  cette  compétence  qui  s'appuie  sur  des  processus  peut 
être  développée  chez  les  élèves. 

Il  est  important  de  noter  qu'il  existe  des  manifestations  non  déguisées  et 
d’autres  cachées/subconscientes  de  la  culture  dans  notre  vie  et  celle  d’autrui. 

Au  niveau  le  plus  conscient  et  le  plus  visible,  on  peut  parler  de  l'identification 
de  pratiques,  coutumes,  habitudes,  faits  culturels  donnés,  et  ainsi  de  suite, 
éléments  tous  observables  au  plan  du  concret.  Pour  mieux  sensibiliser  les 
élèves  à la  présence  des  Francophones  dans  notre  milieu  par  exemple,  on  peut 
leur  demander  de  faire  un  remue-méninges  et  d'énumérer  les  noms  de  gens  bien 
connus  ou  qu'ils  ont  rencontrés.  On  peut  leur  demander  aussi  d'étudier  une 
carte  de  l'Alberta  ou  un  annuaire  de  téléphone  pour  identifier/montrer  les 
toponymes  ou  les  noms  de  famille  qui  semblent  d'origine  francophone.  En  leur 
montrant  des  films  fixes,  des  vidéos  ou  même  de  la  publicité  dans  des  magazines 
(publicité  qui  contient  une  foule  d'indices  culturels),  on  peut  demander  aux 
élèves  de  noter  les  ressemblances  et  les  différences  dans  la  mode  vestimentaire, 
la  coiffure  ou  le  langage  publicitaire  qui  vise  à persuader  ou  à convaincre  des 
acheteurs  potentiels.  Par  exemple,  on  peut  poser  la  question  : «Est-ce  que  les 
annonceurs  francophones  utilisent  plus  de  superlatifs  que  leurs  homologues 
anglophones?»  En  leur  faisant  comparer  des  textes  oraux  et  écrits  venant  du 
Québec  et  de  la  France  par  exemple,  on  peut  demander  aux  élèves  d'identifier 
l'usage  du  «tu»  et  du  «vous»  et  le  niveau  général  de  politesse/familiarité  qui 
prévaut  dans  chacun  de  ces  milieux  francophones.  Il  existe  bien  d'autres 
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exemples  qui  illustrent  la  façon  de  développer  dans  la  classe  ces  habiletés  de 
processus  d'identification  pour  permettre  aux  élèves  apprenant  le  français  de 
devenir  plus  compétents  au  plan  socioculturel. 

Le  fait  que  les  élèves  participent  seuls  ou  en  groupes  à des  activités  de 
découverte  et  d'apprentissage  les  aide  à devenir  des  chercheurs  curieux.  Dans 
ce  processus  de  recherche,  ils  apprennent  à se  comporter  comme  des  experts  en 
sciences  sociales  (linguistes,  sociolinguistes,  anthropologues,  sémioticiens, 
sociologues)  et  non  comme  des  éponges  qui  absorbent  simplement  ce  qui  passe  à 
leur  portée.  Dans  ce  sens,  ils  raffinent  leurs  habiletés  de  recherche  et  d'enquête, 
en  définissant  ce  qu'ils  recherchent  et  la  façon  d'y  parvenir.  Ils  apprennent 
aussi  à dépasser  les  faits,  l'évident  et  le  superficiel  pour  sonder  le  pourquoi  de 
l'état  des  choses.  En  étudiant  par  exemple  la  question  de  l'auto-identification 
des  Québécois,  beaucoup  de  points  pourraient  être  considérés.  Si,  par  exemple, 
on  étudie  l'aspect  de  la  langue,  les  élèves  devront  étudier  l'histoire,  la 
géographie,  l'actualité  et  la  façon  dont  est  perçue  la  question  de  la  langue  à 
l'intérieur  du  Québec.  Il  leur  faudra,  de  plus,  étudier  la  façon  dont  les  autres 
voient/évaluent  la  perspective  québécoise  sur  la  langue,  où  se  situe  cette 
dernière  dans  l'ordre  des  priorités  des  Albertains  quant  à leur  auto- 
identification, la  valeur  du  bilinguisme,  etc.  Le  but  de  ce  genre  d'activités  est 
d'aider  les  élèves  à mieux  prendre  conscience  des  différences  et  des 
ressemblances  de  la  perception  qu’ont  les  Québécois  et  les  Albertains  au  sujet  de 
la  langue.  En  outre,  pour  comprendre  l'insistance  des  Franco- Albertains  à 
obtenir  des  écoles  uniquement  francophones  pour  leurs  enfants,  les  élèves 
pourront  écrire  au  bureau  local  ou  provincial  de  l'Association  canadienne- 
française  de  l'Alberta,  dans  le  but  d'interviewer  un  Francophone  qui  n'a  pu 
bénéficier  d'un  enseignement  en  français,  ou  de  se  renseigner  sur  l'histoire 
(c'est-à-dire  les  diverses  étapes)  de  l'établissement  d'une  école  francophone 
particulière  en  Alberta.  De  plus,  pour  déterminer  l'utilité  potentielle  du 
bilinguisme  dans  leur  vie,  les  élèves  pourront  étudier  des  offres  d'emploi  dans 
leur  journal  local,  un  grand  quotidien  de  l'Alberta  et  un  journal  national  comme 
Le  Devoir  ou  le  Globe  and  Mail , et  ce,  durant  un  mois  environ,  au  bout  duquel  ils 
compileront  leurs  statistiques  sous  forme  d'histogrammes,  de  pourcentages,  etc., 
et  feront  un  rapport  sur  la  proportion  relative  et  le  genre  d'offres  d'emploi  pour 
lesquels  le  bilinguisme  est  nécessaire  ou  serait  un  atout.  On  peut  trouver  de 
nombreux  autres  exemples  dans  lesquels  les  habiletés  de  recherche  peuvent  être 
développées/raffinées,  fournissant  une  autre  illustration  de  la  façon  dont  les 
élèves  peuvent  devenir  plus  compétents  au  plan  socioculturel. 

Les  habiletés/processus  associés  à la  recherche  comprennent  l'analyse  et 
l'interprétation.  Le  simple  fait  de  compiler  ou  de  rassembler  des  données  ne 
suffit  pas.  Par  exemple,  pour  saisir  la  vision  des  Francophones  et  des 
Anglophones  sur  une  question  particulière,  les  élèves  en  tant  que  chercheurs 
pourraient  commencer  par  recueillir  des  exemples  de  lettres  à des  éditeurs  sur 
ce  sujet.  Le  simple  volume  de  documents  dans  une  langue  par  rapport  à l'autre 
nous  donnera  certainement  des  indices  quant  à l'importance  que  les 
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Anglophones  et  les  Francophones  accordent  à la  question.  Il  se  peut  toutefois 
que  ces  données  ne  nous  fournissent  encore  que  des  renseignements  superficiels. 
Pour  aller  plus  en  profondeur,  les  élèves  pourraient  analyser  les  lettres  en  vue 
d'y  trouver  des  indicateurs  du  ton,  de  la  qualité  émotive/objective  ou  de  la 
distance/rapprochement  que  l'auteur  établit  entre  lui-même  et  son  sujet.  Le 
résultat  de  ce  genre  d'analyse  permettra  aux  élèves  d'interpréter  la  relativité 
des  sentiments,  idées  et  autres  éléments  en  rapport  avec  la  question. 

Nous  faisons  remarquer  pour  conclure  que  le  tableau  3 qui  précède  ne  contient 
que  des  suggestions  et  qu'il  ne  se  veut  nullement  exhaustif.  Les  suggestions 
comportent  aussi  la  notion  implicite  que  l'accès  le  plus  direct  à la  connaissance 
des  autres  est  celui  du  contact  direct  avec  des  individus,  des  groupes  et  des 
milieux  francophones.  C'est  pour  cette  raison  qu'il  faut  reconnaître  et  accepter 
les  limites  quant  à ce  qu’il  est  possible  de  faire  dans  le  contexte  de  la  classe 
d'enseignement  formelle,  loin  d'un  milieu  à majorité  (ou  à minorité) 
francophone.  On  encourage  donc  les  enseignants  et  les  apprenants  qui 
utiliseront  ce  programme  à participer  à des  échanges  de  toutes  sortes  : échanges 
directs  comportant  un  voyage  avec  des  groupes  d'élèves  francophones,  échanges 
de  correspondance  ou  bien  d'audiocassettes  ou  de  vidéocassettes,  réseau  de 
télécommunications,  etc. 

Les  suggestions  faites  dans  le  tableau  précédant  impliquent  en  outre  le  besoin 
chez  les  enseignants  et  les  élèves  d'aller  au-delà  de  la  stricte  utilisation  de 
matériel  didactique  comme  les  livres,  les  cahiers  d’exercices  ou  même  les 
ressources  supplémentaires  (documents  initialement  conçus  pour  être  employés 
dans  un  cadre  d'enseignement  pour  des  locuteurs  non  natifs),  pour  s'orienter 
vers  l'utilisation  de  documents  plus  authentiques,  comme  les  magazines 
français  populaires,  les  annonces  radiophoniques,  la  publicité  à la  télévision 
(documents  qui  s'adressent  d'abord  à un  public  francophone).  Ce  faisant,  les 
élèves  auront  accès  à des  faits,  intérêts  et  préoccupations  d'actualité,  des 
nuances  implicites  au  plan  culturel,  des  présomptions  et  des  valeurs  partagées 
par  ceux  qui  vivent  cette  réalité  «au-dedans»,  de  nouveaux  points  de  vue  sur  les 
questions,  et  ainsi  de  suite. 

L'un  des  résultats  positifs  de  la  pratique  du  contact  direct  avec,  dans  le  cas  qui 
nous  préoccupe,  les  cultures  francophones,  est  l'intéressante  révélation  que  les 
élèves  acquièrent  sur  leur  compréhension  d'autrui  et  sur  les  connaissances  et  la 
conscience  qu'ils  ont  de  leur  propre  culture.  Au  même  moment  on  peut  se 
développer  une  notion  de  perspectives  multiples,  une  appréciation  des  qualités 
uniques  ainsi  que  des  valeurs  commîmes  des  deux  cultures.  Que  l'on  se  rappelle 
cette  citation  de  Bums  (un  poète  écossais)  : «Si  l'on  pouvait  seulement  se  voir 
comme  les  autres  nous  voient.»  Tout  comme  les  élèves  regardent  les  autres  et 
peuvent  voir  qu'il  existe  à la  fois  des  points  communs  et  des  points  divergents, 
ils  peuvent  découvrir  leurs  propres  présomptions  et  valeurs  sous-jacentes,  et 
mieux  comprendre  ce  qu'ils  ont  d'unique,  et  jusqu'à  leur  côté  «bizarre»,  tel  que  le 
perçoivent  les  autres. 
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En  résumé,  cette  composante  décrit  la  façon  dont  on  peut  enseigner  la  culture 
cible  dans  le  contexte  scolaire,  vu  qu'elle  recommande  des  habiletés  culturelles 
spécifiques  pour  permettre  aux  apprenants  de  mieux  comprendre  les  cultures 
francophones  et  leur  propre  culture. 


Langue 

L'analyse  grammaticale,  qui  est  l'étude  systématique  des  éléments  structuraux 
de  la  langue,  a toujours  joué  un  grand  rôle  dans  l'enseignement  de  la  langue  et  a 
été  la  pierre  angulaire  des  approches  traditionnelles.  Elle  va  continuer  à jouer 
un  rôle  dans  ce  programme  qui  est  plus  centré  sur  l'élève,  et  fait  plus  intervenir 
la  communication  et  l'expérience.  Comme  on  va  le  voir  cependant,  la  gram- 
maire doit  céder  la  première  place  au  message  en  contexte.  Cette  orientation  et 
cette  approche  philosophique  ne  délaisse  pas  pour  autant  la  grammaire  mais 
reconnaît  que  l'aquisition  langagière  est  un  processus  dynamique,  continu,  qui 
doit  être  régi  par  des  moyens  communicatifs.  Pour  en  arriver  à une  communi- 
cation efficace,  il  faut  développer  la  conscience  grammaticale  mais  aussi  bien 
d'autres  éléments. 

C'est  pourquoi  cette  composante  encourage  le  développement,  en  contexte,  de  la 
compétence  linguistique  ou  la  précision  de  la  langue.  En  d'autres  mots,  bien  que 
l'accent  dans  cette  composante  continue  d'être  mis  sur  l'analyse  de  la  langue, 
son  rôle  principal  est  d'appuyer  l'expérience  langagière  non  analytique  dans  des 
contextes  communicatifs,  en  vue  d'améliorer  et  de  raffiner  la  compréhension  et 
la  production  de  messages.  L'exactitude  linguistique  est  analysée  selon  quatre 
critères  principaux  : les  systèmes  de  symboles  (phonémiques/graphiques),  le 
lexique,  la  grammaire  et  le  discours. 

Les  symboles  linguistiques  sont  à la  fois  phonémiques  et  graphiques.  Les 
systèmes  de  symboles  ont  été  développés  pour  illustrer  les  abstractions  de  la 
langue  de  façon  concrète  sur  le  plan  de  l'oral  et  celui  de  l'écrit.  Il  est  à noter  que 
si  l'on  peut  analyser  et  enseigner/apprendre  ces  systèmes  de  symboles  de  façon 
directe,  déductive  et  en  faisant  des  exercices  répétitifs  décontextualisés,  peut- 
être  même  en  suivant  une  règle  absolue,  ce  n'est  peut-être  pas  la  meilleure  façon 
d'acquérir  la  langue  orale  et  écrite.  C'est  pour  cette  raison  que  les  systèmes  de 
symboles  ne  sont  pas  là  pour  être  analysés,  en  tous  cas  certainement  pas  de  cette 
façon  dans  ce  programme.  La  prononciation  appropriée/correcte,  les  schémas  de 
structure  ou  d'épellation  sont  plutôt  acquis  indirectement,  selon  un  mode  non 
analytique,  inductif,  progressif  graduellement,  centré  sur  le  message,  par  le 
biais  de  l'utilisation  au  sein  de  contextes  linguistiques  et  communicatifs 
signifiants  pour  la  personne  qui  les  utilise,  dans  un  environnement  scolaire 
riche  en  thèmes  ancrés  dans  un  contexte,  en  domaines  d'expérience,  et  qui  est 
pourvu  de  matériel  de  soutien  auditif,  visuel,  gestuel  et  connexe.  Par  la  suite, 
bien  que  cela  se  passe  quelquefois  simultanément,  la  langue  acquise  au  cours 
d'activités  communicatives-expérientielles  est  aussi  analysée  de  façon  formelle 
et  directe  au  besoin,  de  façon  que  ce  qui  est  acquis  puisse  être  raffiné/amélioré. 


Français  langue  seconde 
Guide  d'enseignement 


L’élève  par  exemple  doit  d’abord  faire  l’expérience  de  la  prononciation  correcte 
du  phonème  [r]  tel  qu'on  le  prononce  en  français,  puis  l'acquérir  graduellement 
en  contexte.  Le  raffinement  ou  l'amélioration  de  la  production  orale  de  ce  son 
par  l’élève  pourrait  faire  intervenir  l'utilisation  de  courts  textes  forcés  (où  les 
mots  sont  utilisés  pour  leur  son),  de  décroche-mâchoire,  d'exercices  de 
répétition/d'imitation,  etc.  (voir  le  glossaire  pour  l'explication  de  ces  termes  et 
pour  des  exemples). 

On  donne  ci-dessous  un  exemple  spécifique  de  la  façon  dont  un  contexte 
expérientiel  et  une  activité  linguistique  analytique  peuvent  être  combinés.  Les 
élèves  vont  ainsi  faire  l'expérience  de  l'utilisation  des  sons. 


EN  FORME  MAINTENANT  ET  COMMENT 


Comment  être  en  forme  sans  faire  de  jogging 

Le  jogging,  c'est  très  bien.  Mais  il  y a bien  d'autres  moyens 
d'être  en  forme. 

Par  exemple.. . Allez  jouer  dans  le  parc,  Marc.  Faites  de  la 
raquette,  Huguette.  Jouez  au  golf,  Adolphe.  Faites  du  vélo,  Léo. 
Prenez  des  cours  de  danse,  Hortense.  Et  si  ça  ne  suffit 
pas.. .faites  de  l'escrime,  Onésime.  Ou  du  ski  de  randonnée, 
Renée.  Faites  ce  que  vous  aimez,  Aimé. 

Après  tout...  Vous  pouvez  vous  baigner  dans  la  mer,  Orner. 
Escalader  une  montagne,  Charlemagne.  Faire  du  patin  à 
roulettes,  Ginette.  Ou  juste  aller  dehors,  Hector.  Parce  qu'il  est 
temps  de  remonter  vos  manches,  Blanche.  De  faire  un  effort, 
Nestor.  De  montrer  que  vous  êtes  capable,  Amable. 

Et  bientôt...  Vous  retrouverez  votre  haleine,  Hélène.  Vous 
sortirez  de  la  cave,  Gustave.  Vous  aurez  l'air  bien  plus  fin, 
Séraphin.  Vous  deviendrez  un  as,  Jonas.  Vous  serez  encore  plus 
belle,  Isabelle. 

Pensez-y...  Trois  fois  par  semaine,  Philomène.  Quinze  minutes 
chaque  fois,  François.  L'important,  c'est  de  commencer,  André, 
Barnabé,  Dieudonné  et  Zoé. 

Y a-t-il  autant  de  façons  d'être  en  forme  qu'il  y a de  gens  qui 
veulent  être  en  forme?  Oui,  Louis...  et  comment,  Armand.* 


* L’autorisation  pour  la  reproduction  de  ce  texte  a été  accordée  par  le  Trust  Olympique  du  Canada, 
exclusivement  pour  le  présent  document. 

On  remarque  tout  de  suite  le  rythme  rimé  de  ce  passage,  qui  n'est  pas  sans 
rappeler  la  musique  rap,  si  populaire  auprès  des  jeunes  du  début  des  années  90. 
La  façon  d'utiliser  ce  message  comporte  des  variantes  (l'enseignant  peut  le  lire 
à haute  voix  par  exemple,  ou  bien  un  élève  seul  ou  un  groupe  d'élèves  peuvent  le 
lire  à haute  voix,  en  silence,  etc.).  On  peut  se  servir  d'un  schéma  phonique, 
comme  celui  qui  se  trouve  dans  la  musique  rap,  pour  prendre  le  rythme  de  ces 
mots  rimés,  tout  comme  on  fait  du  «rap»  avec  sa  voix,  en  frappant  des  mains,  etc. 
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Ces  mêmes  mots,  qui  contiennent  de  nombreux  sons  rimés,  peuvent  être  ensuite 
analysés  pour  en  extraire  les  groupes  de  sons  et  la  forme  orthographique 
correspondante  (p.  ex.,  [e],  qui  apparaît  dans  le  passage  sous  la  forme  de  -er,  ez, 
é,  et,  etc.).  Le  but  de  ce  genre  d’activités  est  d'aider  les  élèves  à percevoir  des 
rapports  entre  les  schémas  phoniques  et  graphiques  selon  un  mode  expérientiel. 
On  peut  appliquer  des  principes  similaires  à l'enseignement/apprentissage 
d’autres  éléments  de  la  composante  de  la  langue,  c’est-à-dire  au  lexique,  à la 
grammaire  et  au  discours. 

Les  théoriciens  et  les  chercheurs  qui  étudient  l’apprentissage  ont  fait  depuis 
nombre  d'années  des  expériences  sur  la  mémorisation  machinale  de  listes 
d'éléments  sans  rapports,  non  situés  dans  un  contexte,  comme  des  listes  de 
verbes.  On  a démontré  chaque  fois  qu'une  activité  de  ce  genre  n'avait  pas  de 
sens  aux  yeux  des  apprenants.  Quand  bien  même  ces  derniers  se  prêteraient  à 
ce  rituel,  ils  garderaient  normalement  ces  éléments  en  mémoire  uniquement 
pour  s'en  rappeler  lors  d'un  mini-test  en  classe  par  exemple,  puis  se 
dépêcheraient  de  les  oublier.  Pour  renforcer  l’acquisition,  le  développement  et 
la  rétention  du  vocabulaire,  on  propose  d'exposer  les  élèves  à ce  vocabulaire 
dans  un  contexte  expérientiel  qui  est  signifiant  pour  eux.  Le  sujet  étudié  ou  le 
domaine  d'expérience  détermineront  le  vocabulaire  à enseigner/apprendre. 

En  présentant  une  imité  sur  la  «nourriture»  par  exemple,  l'enseignant  peut 
apporter  en  classe  un  sac  de  provisions  qu'il  aura  achetées  lors  de  son  dernier 
marché.  L'enseignant  crée  un  scénario  ou  un  cadre  expérientiel  et  la 
présentation  peut  se  dérouler  comme  suit  : «Hier,  j'ai  fait  mes  courses  au 
supermarché.  J'ai  dans  mon  sac  les  choses  que  j'y  ai  achetées.  (L'enseignant 
commence  à sortir  les  achats  du  sac.)  Tiens,  voici  des  bananes.  Et  des  oranges. 
Et  des  raisins.  Miam!  miam!  J'aime  les  fruits.  Et  les  fruits  sont  bons  pour  nous 
aussi.  Mais  je  dois  avoir  aussi  des  légumes.  Bon,  voici  du  brocoli,  du  chou-fleur 
et  des  carottes,  etc.»  À ce  stade  d'acquisition,  les  élèves  vivent  une  situation 
semblable  à celle  qui  peut  se  dérouler  chez  eux,  au  retour  du  marché.  Dans  ce 
cas,  l'expérience  est  uniquement  auditive  et  on  ne  demande  pas  de  production  de 
la  part  des  élèves.  Le  but  de  cette  activité  est  de  leur  faire  acquérir  le 
vocabulaire  de  la  nourriture  selon  un  mode  expérientiel  et  non  machinalement 
en  l'apprenant  par  cœur. 

Au  stade  du  développement,  l'enseignant  peut  prendre  les  divers  aliments 
étalés  sur  son  bureau  et  les  remettre  dans  le  sac  d'épicerie  en  faisant  les  choses 
suivantes  : 

1.  Tenant  les  objets  en  l'air,  il  invite  les  élèves,  individuellement,  en  groupes 
ou  en  tant  que  classe,  à répéter  après  lui  par  exemple,  «Voici  des  carottes», 
etc.  ou  bien, 

2.  Tenant  les  objets  en  l'air,  il  invite  les  élèves  à répondre  à la  question 
«Qu'est-ce  que  c'est?» . Les  élèves  répondront  par  exemple  «Ce  sont  des 
bananes». 
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L’acquisition  et  le  développement  du  vocabulaire  seront  donc  renforcés  par  le 
fait  qu’ils  seront  axés  sur  des  thèmes,  sur  les  intérêts  et  les  besoins  des  élèves 
ainsi  que  sur  l'expérimentation  fondée  sur  l’expérience  concrète.  Comme  on  l'a 
démontré  avec  les  systèmes  de  symboles  discutés  précédemment,  ce  genre 
d'activités  expérientielles  n’exclut  pas  les  activités  analytiques  telles  que  la 
concentration  sur  la  structure  des  mots,  les  familles  de  mots,  les  faux-amis  et 
mots  apparentés,  et  ainsi  de  suite,  dont  la  focalisation  permettra  à nouveau  de 
renforcer  la  rétention  du  vocabulaire  acquis  et  développé  jusqu'à  présent  par  les 
élèves. 

Pour  poursuivre  avec  notre  exemple  sur  la  «nourriture»,  la  rétention  du 
vocabulaire  par  les  élèves  peut  s’opérer  de  la  façon  suivante.  On  peut  demander 
aux  élèves  de  faire  deux  listes,  l’une  comportant  les  nouveaux  éléments  de 
vocabulaire  en  français,  l'autre  les  éléments  pour  lesquels  les  mots  se 
ressemblent  - quand  ils  ne  sont  pas  les  mêmes  - dans  les  deux  langues.  Cette 
activité  vise  deux  buts  : 1)  le  développement  du  vocabulaire  et  2)  l'apprentissage 
d'une  stratégie  cognitive  pour  l'acquisition  du  vocabulaire.  On  peut  renforcer 
encore  plus  la  rétention  de  ces  nouveaux  éléments  de  vocabulaire  en  demandant 
aux  élèves  de  faire  leur  propre  liste  d'achats  d'épicerie  pour  la  semaine  suivante, 
pour  un  voyage  en  camping  effectué  en  famille,  ou  pour  un  samedi  soir  passé 
avec  leurs  amis  à regarder  un  film  au  magnétoscope.  Ce  genre  d'activités 
renforcera  encore  plus  l'acquisition  du  vocabulaire. 

On  propose  également  que  les  structures  grammaticales  ne  soient  pas 
enseignées  en  tant  qu'éléments  séparés,  hors  contexte,  de  façon  isolée,  comme 
s'il  existait  un  ordre  logique  pour  l'introduction  de  ces  éléments  de  la  langue. 

On  introduira  plutôt  les  éléments  grammaticaux  en  contexte,  tout  dépendant  de 
l'intention  de  communication,  des  exigences  linguistiques  et  du  niveau  de 
complexité  langagière  ou  de  capacité  communicative  des  apprenants.  On  donne 
ci-dessous  plusieurs  exemples  tirés  des  différents  niveaux  de  compétence 
langagière  identifiés  dans  le  programme  d'études  pour  illustrer  la  façon  d'aider 
les  élèves  à acquérir,  développer  et  retenir  les  nouveaux  éléments 
grammaticaux. 

Si,  par  exemple,  un  domaine  d'expérience  donné  contient  le  verbe  «avoir»  dans 
divers  contextes,  l'enseignant  sera  intéressé,  d'un  point  de  vue  linguistique,  à 
aider  les  élèves  à acquérir,  développer  et  retenir  cette  structure  langagière  très 
courante.  Prenons  comme  exemple  le  domaine  d'expérience  de  l'«école»  : au 
stade  de  l'acquisition,  l'enseignant  peut  utiliser  l'environnement  immédiat  de  la 
classe  où  enseignant  et  élèves  sont  en  interaction  sur  un  base  quotidienne,  pour 
développer  le  verbe  «avoir».  De  son  bureau,  l’enseignant  peut  saisir  des  objets 
bien  connus,  en  disant  par  exemple  : «J'ai  une  règle  sur  mon  bureau.  J'ai  aussi 
deux  stylos,  etc.»  Puis,  en  se  tournant  vers  le  pupitre  d'un  élève,  il  peut 
s'adresser  à lui  en  disant  : «Tu  as  une  gomme  à effacer  sur  ton  pupitre.  Tu  as 
aussi  un  cahier  d'exercices.  Ah!  mais  qu'est-ce  que  tu  as  dans  ta  poche?»  L’élève 
peut  répondre  : «J'ai  un  peigne.»  Après  quoi,  l'enseignant,  s'adressant  à une 
élève,  pose  la  question  : «As-tu  un  peigne?  Où  est-il?»,  auquel  cas,  l'élève  peut 
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répondre  : «Oui,  c'est  dans  mon  sac.»  Bien  que  la  réponse  de  l'élève  ne 
corresponde  pas  au  modèle  d'« avoir»,  elle  a répondu  de  façon  communicative. 
L'enseignant  peut  maintenant  réintroduire  le  modèle  avec  «avoir»  en  reposant 
ses  questions  de  la  façon  suivante  : «Alors,  qu'est-ce  que  Jeanne  a dans  son  sac?» 
ou  bien  «Quelle  est  la  différence  entre  la  réponse  de  Jeanne  et  la  réponse  de 
Michel?»  Cet  exemple  peut  se  poursuivre  jusqu'à  ce  que  tout  le  verbe  «avoir»  ait 
été  conjugué,  si  on  le  juge  approprié  ou  nécessaire  à ce  stade.  On  peut  aussi 
mettre  au  tableau  des  supports  écrits  ou  visuels  pour  aider  les  élèves,  au  cours 
de  l'acquisition.  Le  plus  important  cependant  ici,  c'est  que  le  genre  de  questions 
choisies  par  l'enseignant  reflète  consciemment  les  processus  de  manque 
d'information  (c'est-à-dire  que  lorsque  l'enseignant  a demandé  au  premier  élève 
ce  que  celui-ci  avait  dans  sa  poche,  il  n'avait  aucune  idée  de  ce  qui  s'y  trouvait). 
L'apprentissage  expérientiel  et  l'analyse  de  la  langue  seront  ainsi  combinés. 
Aux  stades  du  développement  et  de  la  rétention,  le  verbe  sera  réintroduit  et 
utilisé  dans  le  contexte  du  domaine  d'expérience  exploité. 

Pour  aider  les  élèves  à faire  la  distinction  entre  le  «passé  composé»  et 
l'« imparfait»  au  stade  de  l'acquisition  par  exemple,  on  peut  inventer  un  scénario 
fondé  sur  la  réponse  active  non  verbale,  dans  lequel  les  élèves  se  voient  assigner 
des  rôles  qui  consistent  pour  certains  d'entre  eux  à mimer  des  actions  passées  et 
pour  d'autres  à jouer  un  rôle  descriptif,  inanimé,  décrivant  une  situation  qui 
s'est  déroulée  dans  le  passé  et  qui  s'est  poursuivie  pendant  un  certain  temps  (p. 
ex.,  des  arbres  agités  par  le  vent).  La  prochaine  étape  consiste  pour  l'enseignant 
à demander  aux  élèves  d'identifier  quelles  actions  relèvent  du  «passé  composé» 
et  lesquelles  relèvent  de  l'«imparfait».  Le  but  de  cette  activité  est  donc  de 
donner  aux  élèves  un  outil  mnémotechnique  dont  ils  puissent  se  servir  lorsqu'ils 
ont  besoin  de  distinguer  ces  deux  temps,  tout  en  expérimentant  au  même  temps 
la  différence  entre  les  deux. 

Au  stade  du  développement,  lors  du  renforcement  de  l'utilisation  du 
conditionnel,  on  peut  demander  aux  élèves  de  mener  une  entrevue  orale,  dans 
laquelle  ils  posent  des  questions  «bizarres»  à leurs  camarades,  pour  connaître  ce 
qu'ils  ne  savent  pas  encore  à leur  sujet,  par  exemple  : «Si  tu  étais  un(e)  voiture/ 
saison/vêtement,  etc.,  quel(le)  voiture/saison/vêtement , etc.,  serais-tu?».  La 
réponse  exigera  automatiquement  l'utilisation  du  conditionnel.  Le  plus 
important  cependant,  c'est  qu'un  manque  d'information  sera  comblé  lors  de  cet 
échange  communicatif/expérientiel. 

Au  stade  de  la  rétention,  le  nombre  limité  de  verbes  conjugués  avec  l'auxiliaire 
«être»  au  «passé  composé»  peuvent  être  associés  mnémoniquement  à la  «maison 
du  verbe  être»  imaginaire.  Le  but  de  cet  exemple  est  de  faire  inventer  aux 
élèves  une  autre  histoire  centrée  sur  la  maison  et  faisant  intervenir  les  verbes 
utilisant  «être»  au  «passé  composé». 
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FIGURE  5 

“MAISON  DU  VERBE  ÊTRE” 
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(Décéder) 


* S’applique  à tous  les  verbes  réfléchis. 


Pour  que  les  élèves  soient  capables  de  participer  pleinement  à toute  expérience, 
soit  sur  le  mode  réceptif,  soit  sur  le  mode  productif  - pour  parler  en  termes 
linguistiques  - on  introduira  les  éléments  grammaticaux  tels  que  ceux 
mentionnés  dans  les  exemples  ci-dessus  au  moment  où  les  élèves  en  auront 
besoin.  Par  exemple,  dans  les  programmes  traditionnels,  centrés  sur  la  langue 
ou  sur  la  grammaire,  on  a eu  tendance  à voir  le  subjonctif  comme  un  concept 
grammatical  complexe  qui  ne  pouvait  être  introduit  qu’à  un  niveau  langagier 
supérieur,  ce  qui  continuera  probablement  d’être  le  cas  pour  une  introduction 
structurée;  mais  advienne  le  cas  où  une  expérience  langagière  exige  que  les 
élèves  expriment  par  exemple  l'idée  de  ce  qu’ils  aimeraient  voir  les  autres  faire, 
le  subjonctif  pourrait  être  introduit  de  façon  informelle  pour  transmettre 
efficacement  l'intention  de  communication.  En  résumé,  dans  cet  exemple  et 
dans  les  autres  mentionnés  précédemment,  on  a montré  que  la  grammaire 
devrait  être  enracinée  dans  l'expérience  vécue  de  contextes  authentiques  et 
analysée  au  sein  de  ces  contextes. 

Le  discours,  dans  son  expression  la  plus  simple,  est  l'utilisation  de  la  langue  au- 
delà  du  niveau  de  la  phrase.  Tout  en  aidant  les  élèves  à développer  leur 
compétence  discursive,  les  enseignants  les  aident  en  fait  à parfaire  et  raffiner  en 
même  temps  leur  prononciation  et  leur  utilisation  du  vocabulaire  et  de  la 
grammaire.  Selon  les  spécialistes  en  analyse  du  discours,  une  grande  partie  de 
la  signification  transmise  par  la  langue  est  enracinée  dans  un  contexte  et 
dépend  d'apports  linguistiques  se  situant  au-delà  du  niveau  des  mots  ou  de  la 
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phrase  simple.  Les  apprenants  sont  ensuite  amenés  graduellement  à enchaîner 
leurs  idées  de  façon  cohérente  (c'est-à-dire  qu'ils  créent  un  lien  logique  entre  les 
idées)  et  de  façon  cohésive  (c'est-à-dire  qu'ils  créent  un  lien  entre  les  éléments 
linguistiques  et  les  phrases  ainsi  que  les  séries  de  phrases).  Un  exemple 
témoignant  de  la  présence  de  cohérence  est  l'utilisation  de  «puisque»  pour 
établir  un  rapport  de  cause  à effet  dans  un  contexte  donné,  ou  bien  de  «d’accord» 
pour  annoncer  une  énumération  d'éléments  reliés  au  plan  de  la  logique  avec  le 
premier  énoncé  établi.  Il  y a cohésion  lorsque  les  éléments  linguistiques  relient 
ensemble  phrases  et  séries  de  phrases.  Si  l'on  dit  par  exemple  : «Pierre  est 
revenu  de  Montréal  hier.  Il  a pris  le  vol  de  7 h»,  il  est  évident  que  l'anaphorique 
«il»  de  la  deuxième  phrase  se  rapporte  à «Pierre».  Sans  la  première  phrase 
cependant,  l'auditeur  n'aurait  aucune  idée  de  la  personne  dont  on  parle 
lorsqu'on  dit  «il»  dans  la  seconde  phrase.  Lorsque  les  élèves  s'expriment 
oralement  ou  par  écrit,  il  faut  les  aider  à analyser  leur  production 
communicative  pour  qu'ils  puissent  juger  du  degré  de  cohérence  et  de  cohésion 
de  leurs  «textes». 

Si  les  enseignants  ont  depuis  longtemps  un  sens  intuitif  des  éléments  du 
discours  dans  la  langue  parlée  (p.  ex.,  les  pauses,  les  expressions  qui  font 
démarrer  la  conversation,  les  connecteurs,  les  anaphoriques,  etc.),  ces  éléments 
ont  rarement  été  introduits  de  façon  systématique.  Il  sera  important  pour  les 
élèves  s'exprimant  oralement,  par  exemple,  de  comprendre  et  de  pouvoir  utiliser 
les  pauses  de  façon  appropriée.  En  anglais,  lorsqu'on  cherche  sa  réponse  et 
qu'on  a besoin  d'un  temps  de  pause,  on  dit  souvent  «Well,  um,  -er,  uh...».  La 
même  situation  existe  en  français,  où  l'on  dit  : «Euh,  eh  bien,  bon,  bien,  alors, 
enfin...».  Un  autre  exemple  est  celui  où  l'on  entame  une  conversation;  il  sera 
utile  aux  élèves  de  savoir  que  pour  ne  pas  donner  l'impression  d'être  impolis,  ils 
devront  utiliser  des  formules  qui  font  démarrer  la  conversation  comme  : 
«Pardon,  monsieur!»  Dans  le  cas  de  conversations  téléphoniques,  on  ne  termine 
pas  en  disant  simplement  «Au  revoir»,  mais  on  se  prépare  en  quelque  sorte  à 
terminer  la  conversation  en  disant  par  exemple  «Bon,  Paulette,  ça  m'a  fait 
plaisir  de  te  parler  de  nouveau.  Au  revoir  et  à la  prochaine.  Au  revoir.» 

Il  en  est  de  même  dans  la  langue  écrite,  où  les  élèves  doivent  comprendre  que 
lorsqu'ils  énoncent  une  conclusion  logique  à un  argument  antérieur,  cette 
conclusion  semblera  incomplète  sans  le  connecteur  de  cohérence,  «donc»  ou 
«alors».  Pour  le  début  et  la  fin  des  lettres  par  exemple,  il  existe  aussi  des 
formules  linguistiques  communicatives  à respecter.  Il  faudra  donc  intégrer  les 
stratégies  discursives,  telles  qu'on  vient  de  les  décrire,  dans  un  processus 
complexe  de  raffinement,  au  fur  et  à mesure  du  développement  progressif  chez 
les  élèves  d'une  sensibilisation  accrue  aux  subtilités  de  la  langue  dans  les  textes 
écrits  et  oraux;  les  élèves  deviendront  ainsi  des  communicateurs  plus  efficaces, 
qui  utiliseront  au  maximum  les  ressources  de  la  langue. 

Quant  à l'introduction  de  l'étude  de  la  prononciation  française  ainsi  que  du 
système  de  symboles  graphiques,  du  lexique,  de  la  grammaire  et  des 
caractéristiques  du  discours,  on  suggère  de  faire  varier  l'accent  suivant  le 
niveau  de  compétence  communicative  des  élèves,  tout  en  sachant  qu'on  ne 
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pourra  éviter  un  certain  chevauchement  de  l'accent  mis  sur  les  divers  éléments 
à travers  tout  le  programme.  On  insistera  par  exemple  plus  directement  sur  les 
caractéristiques  de  la  prononciation  et  sur  l'orthographe  au  niveau  Débutant 
qu'à  un  niveau  communicatif  plus  avancé,  tout  comme  on  se  concentrera 
davantage  sur  les  attributs  du  discours  au  niveau  Avancé  qu'au  niveau 
Débutant.  Le  tableau  4 illustre  les  étapes  où  chacun  des  quatre  critères  reçoit 
de  l'importance  dans  le  programme  d’études. 

TABLEAU 4 

IMPORTANCE  ACCORDÉE  AUX  QUATRE  CRITÈRES  LINGUISTIQUES 


Accent 


I Développement/Raffinement 


Comme  les  autres  composantes,  la  langue  est  enseignée/apprise  selon  un  mode 
progressif,  de  façon  à encourager  le  développement  de  la  compétence  langagière 
de  l'apprenant.  Chaque  cas  d'analyse  de  la  langue  doit  avoir  pour  but  le 
développement  langagier  de  l'apprenant.  Malgré  cette  optique,  la  question  de 
l'exactitude  reste  importante,  mais  il  faut  avoir  une  attitude  souple  vis-à-vis  de 
l'erreur.  Si  l'on  garde  à l'esprit  le  principe  selon  lequel  il  faut  encourager  la 
communication,  on  ne  doit  pas  interrompre  l'expression  spontanée  en  insistant 
sur  la  perfection  grammaticale  absolue  dans  une  situation  ou  une  activité 
communicative . 
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Les  interruptions  qui  pourraient  avoir  lieu  devraient  être  des  contrôles  naturels 
de  perception  et  d’expression,  comme  ce  serait  le  cas  dans  la  langue  maternelle. 
À ce  stade,  le  rôle  de  l’enseignant  est  de  remarquer  les  erreurs  répétées  ou 
récurrentes  qui  bloquent  la  compréhension  et/ou  la  production  de  messages,  et 
de  les  analyser  par  la  suite,  dans  un  contexte  plus  structuré.  Il  ne  faut  pas  voir 
les  erreurs  uniquement  sous  un  angle  négatif.  Lors  de  leur  analyse  à des  fins  de 
diagnostic,  l’enseignant  non  seulement  les  corrigera,  mais  il  aidera  aussi  les 
élèves  à mieux  comprendre  et  ajuster  leurs  besoins  communicatifs.  Ce  genre 
d'analyse  peut  aussi  aider  les  enseignants  à obtenir  de  l’information  sur  les 
stratégies  d'apprentissage  des  élèves. 

En  résumé,  le  but  de  la  composante  langagière  est  de  fournir  aux  apprenants  les 
outils  linguistiques  nécessaires  pour  développer  leurs  besoins  communicatifs  et 
y répondre  selon  un  processus  de  raffinement  continu.  Ce  dernier  va  se 
poursuivre  dans  toutes  les  expériences  vécues  par  l’élève  lors  de  son  acquisition 
du  français. 


Formation  langagière  générale 

Dans  la  salle  de  classe  d'aujourd'hui,  les  enseignants  reconnaissent  la  nécessité 
de  respecter  les  formes  préférées  d'apprentissage/de  pensée  de  chaque  individu. 
C’est  dans  cette  optique  que  la  composante  de  la  formation  langagière  générale 
insiste  sur  l’importance  d'un  apprentissage  stratégique  en  termes  de 
développement  progressif  des  stratégies  d’apprentissage  cognitives,  socio- 
affectives  et  méta-cognitives  en  langue  seconde  (Oxford,  1990;  O’Malley  et 
Chamot,  1990).  Dans  le  présent  programme,  on  considère  une  stratégie 
d'apprentissage  comme  le  processus  qui  utilise  ou  combine  divers  aspects  de  la 
pensée  en  vue  de  la  réalisation  d'une  tâche  ou  de  la  résolution  d’un  problème 
comme  le  manque  de  communication,  le  retard  dans  la  compréhension,  etc.,  de 
façon  à faciliter  l'apprentissage  de  la  langue  cible.  On  décrit  le  développement 
de  ces  stratégies  d'apprentissage  qui  aident  les  élèves  à devenir  de  meilleurs 
apprenants  de  langue  seconde,  dans  les  attentes  d’apprentissage  spécifiques  du 
programme  d’études. 

Les  stratégies  d'apprentissage  cognitives  font  intervenir  les  habiletés  de  pensée, 
En  d'autres  termes,  des  stratégies  telles  que  : 1)  la  répétition,  2)  le  jumelage,  3) 
la  mémorisation,  4)  l’établissement  d’associations,  et  5)  l'application  de  la 
connaissance  de  la  langue  maternelle,  sont  utilisées  dans  l'apprentissage  d’une 
langue  seconde. 

Dans  ce  contexte,  la  répétition  n'a  pas  le  sens  traditionnel  qu'on  associe  le  plus 
fréquemment  avec  cette  habileté,  c'est-à-dire  l'imitation  pure  et  simple;  elle  est 
plutôt,  dans  ce  cas,  un  processus  cognitif  pouvant  faire  appel  à l'audition  de 
textes  authentiques  répétée  un  certain  nombre  de  fois,  comme  moyen 
d'augmenter  l'exposition  à la  langue  et  d'en  acquérir  le  sens.  En  termes  de 
production  orale,  la  répétition  d'un  texte  oral  soit  produit  par  les  élèves  eux- 
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mêmes  soit  par  d’autres  personnes,  est  une  autre  forme  de  répétition.  Le  fait  de 
recopier  des  mots  ou  des  phrases  est  aussi  une  habileté  de  répétition,  vu  que 
l’objectif  est  la  forme  et  non  la  création  de  sens. 

Le  jumelage  est  une  habileté  cognitive  qui  amène  les  élèves  à regrouper  mots, 
concepts  ou  idées.  Les  sortes  d'activités  associées  à cette  habileté  comprennent  : 
le  jumelage  de  mots  avec  des  illustrations,  la  création  de  phrases  complètes  à 
partir  de  deux  listes  en  colonne,  ou  le  jumelage  de  phrases  complètes  ayant  la 
même  signification  mais  dites  ou  écrites  différemment,  par  exemple,  «J'ai  des 
chapeaux./Je  possède  plusieurs  chapeaux.» 

Une  autre  habileté  cognitive  favorisant  l'acquisition  de  la  langue  est  la 
mémorisation,  là  encore,  non  utilisée  dans  le  sens  de  répétition  mécanique.  La 
mémorisation  constitue  plutôt  l'emmagasinage  (mise  en  mémoire  de  façon 
ordonnée)  d’éléments  d'information  tels  que  les  règles  de  grammaire,  les 
formules  ou  modèles  linguistiques  courants,  certaines  règles  phonétiques 
comme  l'élision,  la  nasalisation,  etc. 

Une  autre  habileté  cognitive  très  importante  consiste  à établir  des  associations 
entre  des  mots,  des  idées  ou  des  concepts  et  des  indices  phoniques,  visuels  ou  non 
verbaux.  Ces  associations  peuvent  concerner  les  onomatopées  comme  crac!  (le 
bruit  d'une  porte)  ou  bien  oua-oua!  (le  bruit  que  fait  un  chien),  ou  donner  des 
mots  ou  des  idées  qui  se  rapportent  à certains  concepts  comme  l'hiver,  Noël,  etc. 
On  peut  établir  d'autres  associations  en  utilisant  des  symboles  cartographiques 
ou  météorologiques  pour  transmettre  le  sens,  ou  bien  des  mouvements  comme  le 
haussement  d'épaules  pour  dire  «Je  ne  sais  pas»  ou  «Je  m'en  fiche». 

L'utilisation  de  la  connaissance  de  la  langue  maternelle  pour  mieux  comprendre 
la  langue  seconde  est  une  habileté  cognitive  qui  devrait  encourager  les  élèves  à 
se  sentir  plus  en  confiance  avec  la  langue.  Les  types  d'habiletés  que  l'on  utilise 
dans  la  langue  maternelle  et  qui  ont  des  applications  dans  la  langue  seconde 
sont  les  suivantes  : 1)  l'établissement  d'hypothèses  fondées  sur  la  connaissance 
des  faits,  pour  discerner  le  sens  dans  des  textes  oraux  ou  écrits;  2)  l'utilisation 
d'indices  contextuels  pour  aider  à la  compréhension  d'un  texte;  3)  l'utilisation 
du  dictionnaire  pour  déterminer  la  signification  d'un  mot;  4)  le  parcours  ou 
balayage  de  textes  écrits  en  vue  de  trouver  de  l'information;  5)  l'utilisation  des 
connaissances  personnelles  concernant  les  genres  de  textes  pour  déterminer  le 
type  de  texte;  ou  6)  la  prise  de  notes  pour  référence  future. 

Les  stratégies  d'apprentissage  socio-affectives  font  appel  à la  personnalité  de 
l'apprenant  et  à sa  maturité  quant  à l'acquisition  de  la  langue  seconde.  Pour 
améliorer  l’apprentissage,  il  faut  développer  une  attitude  positive  face  à 
l’utilisation  de  la  langue.  À cet  égard,  on  encourage  les  apprenants  à prendre 
des  risques,  à coopérer  avec  leurs  pairs  et  à poser  des  questions  concernant  leur 
travail  ou  les  directives  données,  ou  bien  pour  vérifier  ou  clarifier  leur 
compréhension. 
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Pour  développer  une  attitude  positive  envers  l'apprentissage  de  la  langue,  les 
enseignants  devraient  encourager  les  élèves  à participer  à des  activités  en 
groupes  de  deux  ou  plus,  en  s'assurant  que  ce  sont  les  points  forts  des  élèves  qui 
sont  mis  en  évidence  et  non  leurs  points  faibles.  Ces  activités  aident  les  élèves  à 
se  motiver  et  à prendre  des  initiatives  d'eux-mêmes,  alors  qu'ils  se  servent  de 
grilles  telles  que  celles  d'autoréflexion  sur  la  performance  ou  celles  d’évaluation 
par  les  pairs  comme  outil  pour  améliorer  leur  apprentissage,  tout  en  les 
amenant  à prendre  conscience  de  ce  qu'ils  sont  capables  ou  incapables  de  faire. 
Le  but  profond  de  ce  genre  d'activités  est  d'améliorer  l’image  de  soi.  Pour 
développer  chez  les  élèves  les  comportements  consistant  à prendre  des  risques,  il 
faut  les  encourager  à donner  d'eux-mêmes  les  réponses  à des  questions  posées 
par  l'enseignant,  par  les  camarades  ou  même  par  des  locuteurs  natifs;  à apporter 
une  contribution  à la  langue  cible  dans  des  activités  comme  le  remue-méninges 
ou  le  monitorat;  à participer  à des  skits  improvisés  où  la  probabilité  d'erreurs 
est  beaucoup  plus  grande;  ou  bien  à créer  des  messages  sous  forme  soit  orale, 
soit  écrite  dans  la  langue  cible.  Ce  comportement  qui  consiste  à prendre  des 
risques  peut  être  encore  plus  poussé  lors  de  la  coopération  avec  les  pairs  ou 
l'enseignant,  au  cours  d'activités  en  groupes  de  deux  ou  plus,  lorsque  les  élèves 
suivent  des  directives,  participent  de  façon  réfléchie  à des  activités 
d'apprentissage  coopératif  et  fournissent  de  l'aide  à leurs  camarades.  Pour 
améliorer  l'autoperception  des  élèves  face  à leurs  capacités  d'apprentissage 
langagier,  il  faut  les  encourager  à poser  des  questions.  Des  questions  de 
clarification  ou  de  vérification  qui  demandent  que  l'on  répète,  paraphrase, 
reformule  ou  même  ralentisse  une  conversation,  donneront  aux  élèves  un 
mécanisme  de  soutien  pour  vérifier  leurs  hypothèses  touchant  leur 
compréhension  de  la  langue  ou  de  la  tâche  d'apprentissage.  Le  fait  de  demander 
de  l'aide  à un  pair  ou  à un  enseignant  est  un  autre  mécanisme  de  soutien  qui 
permet  aux  élèves  de  vérifier  leur  apprentissage.  Les  stratégies  socio-affectives 
aident  donc  essentiellement  à bâtir  chez  l'élève  l'estime  de  soi,  l'image  de  soi  et 
la  confiance  en  soi. 

La  méta-cognition  décrit  la  façon  dont  les  élèves  réfléchissent  à l'organisation 
de  leur  pensée  comme  moyen  d'améliorer  l'apprentissage/acquisition  de  la 
langue.  Les  stratégies  méta-cognitives  (Oxford,  1990;  O'Malley  et  Chamot, 
1990)  telles  que  l'attention  sélective,  la  planification  et  l'organisation  de  son 
propre  apprentissage,  le  monitorat  de  son  apprentissage  (comme  c'est  le  cas  pour 
l'autocorrection)  et  les  techniques  d'auto-évaluation  aident  les  élèves  à 
améliorer  leur  niveau  de  connaissance  en  général  et  leur  compréhension  et 
utilisation  de  la  langue  en  particulier.  L'attention  sélective  exige  des  élèves 
qu'ils  se  concentrent  sur  la  tâche  en  cours  en  dirigeant  toute  leur  attention  sur 
les  directives  données  ou  en  choisissant  auparavant  les  tactiques  nécessaires  à 
la  réalisation  de  la  tâche,  comme  le  fait  d'écouter  pour  obtenir  les 
renseignements-clés  ou  de  balayer/parcourir  un  texte.  Lorsque  l'élève  planifie 
et  organise  son  apprentissage,  on  lui  demande  de  prendre  conscience  des  étapes 
nécessaires  à la  réalisation  de  la  tâche  et  de  décider  des  moyens  les  meilleurs  ou 
les  plus  efficaces  pour  y parvenir.  Cette  planification  peut  être  faite  verbale- 
ment en  groupe  ou  bien  individuellement,  par  écrit.  L'objectif  de  ce  processus 
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d’élévation  du  niveau  de  conscience  est  d’enseigner  aux  élèves  la  façon  de  se 
préparer  aux  activités  d’apprentissage,  ce  qui  leur  permettra  de  devenir  des 
apprenants  plus  efficaces. 

Surveiller  son  apprentissage  signifie  pour  l’élève  qu’il  apprend  à devenir  plus 
conscient  de  ses  erreurs.  Pour  qu'il  y parvienne,  on  lui  montre  comment 
s'écouter  lui-même,  de  façon  à pouvoir  corriger  sa  production  orale  ou  à utiliser 
des  grilles  d’autoréflexion  et  de  performance  (voir  le  Guide  d’évaluation  des 
élèves)  qui  l'aident  à surveiller  sa  production  et  son  acquisition  de  la  langue. 
L'évaluation  de  ses  progrès  amène  l'élève  à prendre  des  décisions  conscientes 
touchant  son  cheminement.  Le  processus  le  plus  courant  consiste  en 
l'utilisation  de  techniques  d'auto-évaluation  ou  d’évaluation  par  les  pairs, 
techniques  qui  sont  décrites  dans  le  Guide  d'évaluation  des  élèves.  Elles  sont 
valables  en  ce  qu'elles  développent  la  capacité  des  élèves  à accepter  leurs  points 
forts  et  leurs  points  faibles  et  qu'elles  les  encouragent  à améliorer  les  premiers 
et  à tirer  des  leçons  des  seconds.  Elles  leur  donnent  aussi  l'occasion  de 
déterminer  leur  degré  de  réussite  dans  l'apprentissage  et  l'acquisition 
d'habiletés  et  de  connaissances.  Les  stratégies  méta -cognitives  aident 
essentiellement  les  élèves  à mieux  prendre  conscience  de  leurs  processus 
d’apprentissage  et  de  leur  acquisition  de  la  langue. 

Dans  ce  programme  d'études,  on  introduit  des  stratégies  spécifiques  de  façon 
progressive  à chaque  niveau;  ces  stratégies  peuvent  cependant  être  utilisées  à 
n'importe  quel  niveau  quand  on  le  juge  nécessaire.  Selon  Oxford  (1990), 
l'utilisation  de  stratégies  d'apprentissage  appropriées  augmente  le 
développement  de  la  compétence  langagière  et  bâtit  la  confiance  de  l'apprenant. 
L'utilisation  des  stratégies  d'apprentissage  favorise  donc  l'autonomie  de 
l'apprenant  dans  l'acquisition  de  la  langue  (Oxford,  1990),  en  plus  d'améliorer  la 
communication  et  d'accroître  la  confiance  en  soi  des  élèves.  On  donne  plus  loin , 
dans  d'autres  sections  de  ce  Guide  d'enseignement,  des  exemples  concrets  sur 
la  façon  de  développer  ces  stratégies.  (Voir,  par  exemple,  la  section  sur  les 
stratégies  d'apprentissage.)  Ce  qui  suit  présente  sous  forme  de  résumé 
graphique  (tableau  5)  les  stratégies  d'apprentissage  les  plus  courantes  dont  on 
vient  de  parler. 
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TABLEAU 5 

RÉSUMÉ  DES  STRATÉGIES  D’APPRENTISSAGE  LES  PLUS  COURANTES 


Stratégies 

cognitives 


répétition  (imitation) 

appareillage 

mémorisation 

établissement  d’associations 

application  de  la  connaissance  de  la  langue 
maternelle 


Stratégies 

socio-affectives 


développement  d’une  attitude  positive 
dans  l'utilisation  de  la  langue 

prise  de  risques 

coopération  avec  les  pairs  ou  l'enseignant 

questionnement  pour  obtenir  de  l'aide  ou 
vérifier/clarifier 


Stratégies 

méta-cognitives 


utilisation  de  l'attention  sélective 
organisation  de  son  apprentissage 
monitorat  de  son  apprentissage 
évaluation  de  ses  progrès 


Dans  la  section  suivante,  on  discute  des  applications  pratiques  et  de 
l'intégration  des  quatre  composantes  dans  le  cadre  de  la  méthodologie 
d'enseignement  que  l'on  propose. 
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Méthodologie  d'enseignement  proposée 


En  proposant  une  méthodologie  d'enseignement,  on  désire  suggérer  un  cadre  où 
soient  regroupées  dans  un  ensemble  logique  et  systématique  les  attentes  pour 
l'apprenant,  les  ressources  dont  peut  disposer  l'enseignant  et  les  diverses 
activités  d'apprentissage  et  d'évaluation.  Cette  approche  assurera  l'intégrité  de 
la  langue,  la  cohérence  de  l'enseignement  et  la  compatibilité  des 
stratégies/techniques  utilisées  en  classe  en  harmonie  avec  la  philosophie  sous- 
jacente  du  programme.  Pour  atteindre  cet  objectif,  on  propose  six  principes 
pédagogiques  permettant  aux  enseignants  de  développer  et  d'améliorer  leur 
pratique  pédagogique. 


Principes  pédagogiques 

Le  développement  d'un  langage  communicatif  implique  une  participation  au 
plan  personnel,  ce  qui  débouche  sur  un  apprentissage  autonome,  responsable  et 
global  de  la  part  de  l'apprenant.  Pour  faciliter  et  encourager  cette  orientation,  il 
faut  utiliser  des  pratiques  pédagogiques  qui  garantissent  ce  développement. 
L'intégration  des  six  principes  suivants  reflète  la  philosophie  fondamentale  du 
programme  d'études,  qui  vise  non  seulement  à aider  les  enseignants  à planifier 
à long  terme  et  à court  terme,  mais  aussi  à les  orienter  dans  l'élaboration  de 
leurs  propres  implications  philosophiques,  elles-mêmes  en  constante  évolution. 
Ces  six  principes  sont  les  suivants  : 

1.  Les  activités  d'apprentissage  doivent  offrir  aux  élèves  des 
expériences  langagières  en  français,  qui  se  rapportent  à leur  vécu. 

2.  La  communication  est  le  but  principal  et  c'est  en  communiquant  que 
l'on  développe  la  langue,  c'est-à-dire  que  la  langue  est  vue  avant  tout 
comme  un  véhicule  pour  communiquer  sa  réalité  personnelle  et  en 
venir  à comprendre  celle  des  autres. 

3.  La  langue  et  la  culture  doivent  être  enseignées/apprises  de  telle  façon 
qu’elles  soient  perçues  comme  indissociables  et  dynamiques. 

4.  Le  code  linguistique  doit  être  présenté  en  contexte;  il  n'est  donc  pas 
enseigné  à part,  mais  son  analyse,  si  elle  est  présente,  est  liée  à son 
utilisation  pour  comprendre  et  exprimer  des  intentions  de 
communication. 

5.  Pour  améliorer  la  formation  langagière  générale  et  le  développement 
personnel  des  apprenants,  il  faut  respecter  leur  maturité 
(développementale  et/ou  linguistique),  leur  préférence  quant  à 
l'apprentissage/la  pensée  et  leur  utilisation  individuelle  des 
stratégies  d'apprentissage. 
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6.  L’évaluation,  qu'elle  soit  formative  ou  sommative,  doit  intégrer  les 
quatre  composantes  d'un  curriculum  multidimensionnel  et  refléter 
les  pratiques  d'enseignement  analytiques  et  non  analytiques 
employées  dans  l'apprentissage  de  la  langue. 

Les  paragraphes  qui  suivent  donnent  de  brèves  explications  de  ces  principes  qui 
favorisent  l’intégration  des  quatre  composantes  dans  un  curriculum 
multidimensionnel. 

PRINCIPE  1 

Les  activités  d'apprentissage  doivent  offrir  aux  élèves  des  expériences 
langagières  en  français,  qui  se  rapportent  à leur  vécu. 

Ce  principe  porte  sur  l’apprentissage  et  l’utilisation  du  français  d’un  point  de 
vue  expérientiel  plutôt  qu’analytique.  Au  départ,  les  apprenants  ont  des 
connaissances,  attitudes,  habiletés  et  comportements  qui  les  prédisposent  à tout 
apprentissage.  Le  rôle  de  l'enseignant  est  de  créer  un  environnement  qui  est 
relié  aux  domaines  d’expérience  de  l'apprenant.  Les  cadres  d’apprentissage 
doivent  être  stimulants,  s'appuyer  sur  les  besoins  et  les  intérêts  des  apprenants 
et  représenter,  autant  que  possible,  des  situations  réelles  qui  donnent  l'occasion 
d’explorer,  c'est-à-dire  de  vivre  de  nouvelles  expériences  personnelles  ou  de 
prolonger  des  expériences  vécues. 

En  interagissant  avec  leur  environnement,  les  apprenants  non  seulement 
utilisent  leurs  connaissances  linguistiques,  mais  aussi  leurs  connaissances 
générales,  pour  aborder  l’apprentissage  de  la  langue  de  façon  intuitive.  À cet 
égard,  l'accumulation  et  la  richesse  de  ces  expériences  encouragent  le 
développement  de  la  compétence  langagière. 

PRINCIPE  2 

La  communication  est  le  but  principal  et  c'est  en  communiquant  que  l'on 
développe  la  langue,  c'est-à-dire  que  la  langue  est  vue  avant  tout  comme 
un  véhicule  pour  communiquer  sa  réalité  personnelle  et  en  venir  à 
comprendre  celle  des  autres. 

Selon  LeBlanc  (1990  : 35),  «le  développement  d'habiletés  de  communication 
exige  chez  l'élève  le  besoin  et  le  goût  de  communiquer».  Ce  principe  envisage 
l’enseignement/apprentissage  comme  un  processus  dynamique,  où  l’échange 
d’idées,  de  sentiments,  d'émotions  ou  d'information  aide  à raffiner  les  habiletés 
de  communication  des  apprenants.  Ces  derniers  apprennent  ainsi  à 
communiquer  en  communiquant,  tout  comme  les  athlètes  apprennent  un  sport 
en  le  pratiquant. 

Selon  une  interprétation  de  Stern  par  LeBLanc  (1990),  le  rôle  de  l'enseignant 
est  de  présenter  une  variété  d'activités  pédagogiques  qui  reflètent  les  conditions 
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naturelles  d'apprentissage  de  la  langue,  ainsi  que  de  créer  des  situations  et 
expériences  d'apprentissage  authentiques,  qui  contribueront  au  développement 
de  la  compétence  langagière  et  à l'éducation  générale  de  l'apprenant.  Ces 
activités  doivent  motiver  les  apprenants  de  telle  sorte  qu'ils  voudront  participer, 
comme  façon  d'améliorer  leurs  connaissances.  Les  apprenants  sont  donc  placés 
dans  une  situation  où  ils  utilisent  la  langue  dans  un  but  bien  défini,  au  sein  d'un 
contexte  précis,  tirant  parti  de  toutes  leurs  connaissances  verbales  et  non 
verbales  et  de  leurs  stratégies  d'apprentissage,  en  vue  de  comprendre  ou  d'être 
compris.  Placés  dans  une  situation  où  ils  interagissent  avec  leur  environne- 
ment, ils  doivent  négocier  le  sens  de  messages  pour  communiquer  efficacement. 
Le  développement  de  la  compétence  langagière  va  progressivement  d'une 
interaction  structurée  à une  participation  spontanée,  et  finalement  à un  degré 
poussé  de  raffinement  des  habiletés  de  communication  (compréhension  orale, 
production  orale,  compréhension  écrite  et  production  écrite). 

PRINCIPE  3 

La  langue  et  la  culture  doivent  être  enseignées/apprises  de  telle  façon 
qu'elles  soient  perçues  comme  indissociables  et  dynamiques. 

Dans  le  programme  d'études,  la  culture  est  centrée  sur  les  définitions 
anthropologiques  et  sociologiques,  qui  mettent  l'accent  sur  le  contemporain. 

Les  apprenants  sont  amenés  à observer,  analyser  et  interpréter  la  façon  de 
vivre,  de  penser  et  de  se  comporter  des  Francophones,  en  se  servant  du  passé 
comme  d'une  référence  pour  mieux  comprendre  les  cultures  francophones 
d'aujourd'hui.  À cette  fin,  le  processus  d'enseignement  se  déroule  comme  une 
spirale,  permettant  aux  apprenants  d'aller  progressivement  des  aspects 
culturels  simples  à ceux  plus  élaborés,  et  d'un  contexte  personnel  et  local  à un 
contexte  international,  en  étudiant  les  faits  humains  et  les  événements 
représentant  la  réalité  contemporaine  des  Francophones. 

Dans  la  classe,  au  fur  et  à mesure  que  les  élèves  se  sensibilisent  aux  indices 
culturels  enracinés  dans  la  langue  française,  cette  expérience,  entre  autres,  va 
les  préparer  à communiquer  aussi  efficacement  que  possible  avec  des 
Francophones.  Les  pratiques  d'enseignement  doivent,  par  conséquent,  aider  les 
élèves  à apprendre  à interpréter  la  variété  d'environnements  et  de  situations 
qu'ils  peuvent  trouver  dans  le  monde  francophone,  par  exemple,  l'interprétation 
et  l’usage  correct  du  «tu»  et  du  «vous»  dans  différents  contextes  francophones. 

Si  les  élèves  ne  possèdent  pas  les  références  culturelles  appropriées,  il  leur  sera 
difficile,  voire  parfois  impossible,  de  négocier  le  sens  de  bien  des  communica- 
tions, sinon  de  toutes. 

PRINCIPE  4 

Le  code  linguistique  doit  être  présenté  en  contexte;  il  n'est  donc  pas 
enseigné  à part,  mais  son  analyse,  si  elle  est  présente,  est  liée  à son 
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utilisation  pour  comprendre  et  exprimer  des  intentions  de 
communication. 

L’enseignement  d'une  langue  est  centré  sur  ce  qui  doit  être  compris  ou  produit, 
c’est-à-dire  l’intention  de  communication  et  la  façon  de  l'interpréter  ou  de  la 
formuler,  ou  encore  la  façon  d’utiliser  la  langue  selon  le  contexte.  Ce  principe 
reconnaît  donc  l'aspect  analytique  du  développement  de  la  compétence 
langagière,  aspect  dans  lequel  l'attention  est  portée  sur  l'analyse  de  la  langue 
dans  les  buts  suivants  : découverte  des  règles  gouvernant  sa  structure 
(grammaire);  raffinement  de  la  compréhension  ou  de  la  production  d'un 
message  (prononciation,  forme  ou  épellation);  prise  de  conscience  et  utilisation 
des  éléments  lexicaux  et  discursifs  qui  donnent  aux  messages  cohérence  et 
cohésion. 

Il  est  donc  important  de  noter  que  l'apprentissage  langagier  n'est  pas  fondé  sur 
la  maîtrise  d'éléments  linguistiques  isolés,  en  tant  que  finalité,  mais  qu'il 
accentue  plutôt  le  besoin  d’exactitude  et  de  raffinement  en  produisant  une 
interprétation  et  une  expression  plus  efficaces  des  messages  en  contexte.  Bien 
que  le  programme  d'études  prône  la  primauté  du  message  sur  la  forme, 
l'importance  mise  sur  l'exactitude  du  code  linguistique  (vocabulaire, 
grammaire,  prononciation/orthographe,  aisance  et  éléments  sociolinguistiques) 
dépendra  du  stade  de  développement  de  la  compétence  langagière  de 
l'apprenant.  La  contribution  de  la  grammaire  en  vue  d'améliorer  la 
communication  par  exemple,  sera  plus  grande  à un  niveau  avancé  qu’à  un 
niveau  débutant  où  l'accent  portera  plus  sur  l'acquisition  de  vocabulaire. 

Les  activités  d'apprentissage  langagier  doivent  donc  toujours  être  organisées 
selon  un  mode  contextuel,  de  façon  à répondre  le  mieux  possible  aux  besoins  du 
développement  linguistique  et  communicatif  des  apprenants,  dans  les  domaines 
de  la  compréhension  et  de  la  production  sous  forme  orale  ou  écrite. 

PRINCIPE  5 

Pour  améliorer  la  formation  langagière  générale  et  le  développement 
personnel  des  apprenants,  il  faut  respecter  leur  maturité 
(développementale  et/ou  linguistique),  leur  préférence  pour 
l'apprentissage/la  pensée  et  leur  utilisation  individuelle  des  stratégies 
d'apprentissage. 

L'un  des  buts  du  programme  de  français  langue  seconde  est  de  faire  de 
l’apprentissage  de  cette  langue  une  partie  intégrante  de  l'éducation  générale  de 
l'élève,  c'est-à-dire  que  l'apprentissage  doit  être  centré  sur  l'élève  et  non  sur  la 
matière  ou  sur  l'enseignant.  Cette  approche  n'équivaut  cependant  pas  à une 
orientation  laxiste,  mais  elle  implique  que  les  élèves  doivent  devenir  plus 
responsables  de  leur  propre  apprentissage  et  finalement  autonomes  dans  leur 
acquisition  de  la  langue  et  dans  leur  apprentissage  en  général.  Pour  atteindre 
ce  but,  il  est  essentiel  d'enseigner  aux  apprenants  à établir  des  rapports  entre 
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l’apprentissage  du  français  et  d'autres  aspects  de  leur  vécu.  Pour  bien  faire 
ressortir  ce  point,  les  enseignants  doivent  saisir  chaque  occasion  d'illustrer  et  de 
mettre  en  commun  la  façon  dont  ils  utilisent  diverses  stratégies  cognitives, 
socio-affectives  et  méta-cognitives  dans  leurs  propres  pratiques  d'enseigne- 
ment/apprentissage. L'apprentissage  du  français  devrait  permettre  aux 
apprenants  d'acquérir  de  nouvelles  stratégies  cognitives,  socio-affectives  et 
méta-cognitives  qui  leur  permettront  non  seulement  d'apprendre  la  langue 
seconde,  mais  aussi  d'améliorer  leur  développement  global  en  tant  qu'individus. 

De  plus,  en  respectant  le  niveau  de  développement  de  chaque  apprenant  et/ou  sa 
maturité  linguistique,  ses  préférences  pour  un  certain  mode  d'apprentissage  et 
pour  des  stratégies  d'apprentissage  individuelles,  l'enseignant  l'aidera  à 
apprendre  la  langue  seconde  avec  une  efficacité  accrue.  L'une  des  conséquences 
positives  de  la  projection  de  ces  habiletés  et  connaissances  à un  niveau  conscient 
dans  la  langue  seconde  - en  particulier  lorsqu'elles  demeurent  inconscientes 
dans  la  langue  maternelle  - est  le  transfert  possible  par  l'élève,  en  ce  qui  concer- 
ne le  raffinement  conscient,  des  capacités  d'interprétation  et  d'expression  dans 
sa  langue  maternelle.  On  voit  donc  que  le  but  ultime  de  ce  processus  d'élévation 
du  niveau  de  conscience  est  l'amélioration  du  développement  linguistique  et 
personnel  global  de  l'élève. 

PRINCIPE  6 

L'évaluation,  qu'elle  soit  formative  ou  sommative,  doit  intégrer  les  quatre 
composantes  d'un  curriculum  multidimensionnel  et  refléter  les  pratiques 
d'enseignement  analytiques  et  non  analytiques  employées  dans 
l'apprentissage  de  la  langue. 

Le  développement  de  la  compétence  langagière  est  un  processus  lent,  qui  exige 
beaucoup  de  patience  et  d'encouragements,  et  nécessite  par  conséquent  un 
monitorat  et  une  rétroaction  continus  pour  informer  les  élèves  de  leurs  progrès 
dans  l'apprentissage  de  la  langue.  Pour  ce  faire,  l'évaluation  formative  et 
l'évaluation  sommative  doivent  faire  partie  intégrante  de  toute  méthodologie 
d'enseignement.  À cet  égard,  l'évaluation  peut  être  faite  par  les  apprenants 
eux-mêmes,  par  leurs  pairs  et/ou  par  l'enseignant. 

L'évaluation  formative  rend  possible  la  vérification  des  progrès  de  l'élève  en 
rapport  avec  les  attentes  pour  l'apprenant  contenues  dans  le  programme.  Son 
but  est  d'amener  les  apprenants  à être  conscients  de  ce  qu'ils  font  bien  et  de  ce 
qu'ils  font  moins  bien,  en  examinant  leurs  points  forts  et  ce  qu'ils  devraient 
améliorer  en  termes  de  connaissances,  d'habiletés  et  d'utilisation  du  français 
dans  des  situations  d'apprentissage.  Cette  évaluation  peut  être  faite  par 
l'enseignant,  mais  il  faut  encourager  les  apprenants  à prendre  une  part  active 
au  processus.  Ils  acquerront  ainsi  une  meilleure  compréhension  de  la  nature  et 
du  développement  de  l'apprentissage  et  de  la  pensée  telle  qu'exprimée  dans  la 
langue,  en  plus  de  devenir  plus  responsables  de  leur  apprentissage  et  de  leur 
performance  langagière. 
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L'évaluation  sommative  (donnée  généralement  en  pourcentages  ou  en  lettres), 
est,  d'autre  part,  utilisée  à des  fins  administratives  et  pour  obtenir  une 
indication  de  la  performance  individuelle  de  l’élève  par  rapport  à la  norme.  Ce 
genre  d'évaluation  indique  le  degré  de  réussite  de  l'élève  et  s'exprime  selon  les 
termes  des  attentes  pour  l'apprenant  contenues  dans  le  programme. 

Les  deux  sortes  d'évaluation  doivent  refléter  étroitement  les  attentes  pour 
l'apprenant  contenues  dans  le  programme  ainsi  que  les  activités  développées  et 
utilisées  durant  le  processus  d'apprentissage.  Le  curriculum  multidimen- 
sionnel prône  l'intégration  des  quatre  composantes  (expérience/communication, 
culture,  langue  et  formation  langagière  générale)  dans  toutes  les  activités;  pour 
que  l'évaluation  soit  valide,  il  faut  donc  que  ces  quatre  composantes  soient 
intégrées  au  processus  d'évaluation. 

La  subjectivité  a été  traditionnellement  perçue  comme  un  problème  dans 
l'évaluation.  Il  en  est  ainsi  parce  qu'à  l'époque  où  la  discipline  de  l'évaluation 
scolaire  n'existait  pas  pour  nous  aider  à concevoir  des  instruments  d'évaluation 
plus  complexes,  on  ne  reconnaissait  pas  à fond  le  besoin  de  validité,  de  fiabilité, 
de  critères,  et  ainsi  de  suite.  Dans  un  effort  pour  rendre  l'évaluation  plus 
systématique,  plus  scientifique  et  donc  supposément  plus  dénuée  de  préjugés, 
l'objectivité  pour  le  compte  de  l'objectivité  est  devenue  la  préoccupation 
principale.  Dans  la  plupart  des  domaines  d'apprentissage  cependant,  comme 
dans  l’apprentissage  d'une  langue  en  particulier,  on  a découvert  que  les  critères 
véritablement  objectifs  sont  rares.  On  a trouvé  en  outre,  que  les  soi-disant 
critères  purement  objectifs  étaient  insuffisants,  car  ils  n'évaluaient  en  général 
que  les  résultats  primaires  de  l'apprentissage  de  l'élève. 

Il  y a donc  eu  un  changement  dans  la  pensée  touchant  l'évaluation,  qui 
reconnaît  la  place  de  la  subjectivité  dans  cette  dernière.  Pour  éviter  les 
embûches  de  la  subjectivité  (p.  ex.,  le  préjugé,  le  favoritisme,  le  manque  de 
fiabilité,  etc.),  des  modèles  d'évaluation  plus  récents  prônent  clairement  la 
formulation  de  critères  d’évaluation,  subjectifs  ou  objectifs,  de  façon  à rendre  le 
processus  global  plus  systématique  et  donc  plus  juste,  moins  entaché  de 
préjugés,  plus  valide  et  plus  fiable. 

Dans  le  présent  programme,  on  fonde  son  approche  sur  le  jugement  de  critères 
observables  et  explicites  qui  montrent  le  degré  auquel  les  attentes  pour 
l'apprenant  contenues  dans  le  programme  ont  été  réalisées.  Ces  critères 
s'appuient  sur  le  fait  que  les  enseignants  doivent  : 1)  savoir  lesquels  des  objectifs 
des  quatre  composantes  du  programme  ils  sont  en  train  d'évaluer;  2)  préciser  les 
critères  d'observation  qui  vont  leur  permettre  déjuger  ce  qu'ils  accepteront 
comme  preuve  de  l'atteinte  des  objectifs;  3)  donner  les  grandes  lignes  de  leurs 
méthodes  d'évaluation  formative  (p.  ex.,  l'objectivation/réflexion,  l'auto- 
évaluation),  ou  bien  accorder  une  pondération  aux  critères  d'évaluation 
sommative  (p.  ex.,  5 % pour  un  critère,  20  % pour  un  autre);  et  4)  choisir  des 
activités  d'évaluation  qui  sont  valides,  c’est-à-dire  compatibles  avec  les  activités 
d'apprentissage  utilisées,  qu'elles  soient  analytiques  ou  non  analytiques. 
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(Pour  de  plus  amples  renseignements  sur  l’évaluation  et  les  techniques 
d’évaluation,  veuillez  vous  reporter  au  Guide  d'évaluation  des  élèves.) 


Rôles  de  l'enseignant  et  de  l'élève 

L'approche  que  l'on  suggère  n’a  pas  pour  but  d'imposer  un  style  d'enseignement 
particulier,  mais  s'efforce  plutôt  de  respecter  la  variété  et  la  souplesse  des 
pratiques  d'enseignement,  tout  en  garantissant  en  même  temps  l'intégration 
des  quatre  composantes  du  programme  d'études  et  l'application  des  six  principes 
pédagogiques  décrits  ci-dessus.  Pour  une  meilleure  compréhension  de  la 
méthodologie  proposée,  deux  points  fondamentaux  sont  examinés  : 1)  le  rôle  de 
l'enseignant  et  2)  celui  de  l'élève. 

Le  but  de  l'enseignement  d'une  langue  est  de  former  des  élèves  qui  posséderont 
des  connaissances  communicatives,  grammaticales,  discursives,  socioculturelles 
et  stratégiques  qu'ils  pourront  utiliser  dans  de  véritables  situations 
communicatives.  Un  prolongement  de  ce  développement  de  connaissances  et 
d'habiletés  se  produit  dans  les  expériences  langagières  créées  dans  la  salle  de 
classe.  Le  rôle  de  l’enseignant  est  donc  de  travailler  en  vue  de  la  réalisation  par 
l'élève  des  attentes  pour  l'apprenant  prescrites  dans  le  programme  d'études. 
Pour  y parvenir,  l'enseignant  sélectionne  et  organise  les  activités 
d'apprentissage  et  d’évaluation  (seul  ou  avec  l'aide  des  élèves)  et  choisit  le 
matériel  pédagogique  à utiliser.  Dans  cette  approche,  l'enseignant  agit  aussi 
comme  personne-ressource  et  comme  entraîneur  et  facilitateur  pour  les  élèves, 
tout  en  étant  pour  eux  un  modèle  au  plan  de  la  langue.  Le  rôle  de  l'enseignant 
est  en  plus  d'assurer  que  la  langue  utilisée  dans  la  classe  est  le  français,  en 
d'autres  mots,  que  le  français  n'est  pas  seulement  la  matière  mais  aussi  la 
langue  d'enseignement. 

Les  enseignants  devraient  savoir  que  le  français  parlé  à Radio-Canada 
(programmation  française)  constitue  la  norme  envisagée,  tout  en  se  rappelant 
que  même  à l'intérieur  de  cette  norme  existent  des  variantes  dialectales.  Dans 
cet  esprit,  les  enseignants  ont  la  responsabilité  particulière  de  connaître  et 
d’expliquer  ces  variantes  de  la  langue  qui  ont  le  plus  influencé  la  langue  qu'eux- 
mêmes  utilisent.  La  langue  utilisée  par  les  enseignants  va  donc  être  le  modèle 
principal  de  toute  la  classe. 

Le  rôle  de  l'élève  est  d'être  impliqué  dans  son  apprentissage  et  d'en  prendre  la 
responsabilité.  Même  si  les  stimuli  sont  présentés  par  des  sources  extérieures 
(enseignant,  texte,  audiocassette,  vidéocassette,  radio,  etc.),  la  découverte  et  la 
prise  de  conscience  de  la  langue,  sa  compréhension,  sa  production,  sa 
négociation,  son  application  et  son  transfert  doivent  venir  des  élèves.  En 
d'autres  mots,  les  élèves  seuls  doivent  vouloir  apprendre  la  langue;  personne  ne 
peut  le  faire  à leur  place.  Comme  on  l'a  mentionné  tout  au  long  de  ce  Guide 
d'enseignement,  les  élèves  sont  obligatoirement  impliqués  dans  la  réalisation 
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de  projets  éducatifs  en  tant  que  chercheurs,  linguistes,  rédacteurs  argumen- 
tateurs,  d’allocutions,  acteurs,  et  ainsi  de  suite.  C’est  par  le  biais  de  ce  processus 
qu’ils  deviennent  graduellement  des  apprenants  entièrement  autonomes. 

Phases  de  la  démarche  pédagogique 

La  démarche  pédagogique  suggérée  se  compose  de  cinq  phases  : préparation, 
expérience,  réflexion,  réinvestissement  et  évaluation,  qui  sont  toutes  reliées 
entre  elles  et  que  l'on  présente  ci-dessous  sous  forme  d'un  graphique  cyclique, 
dans  la  figure  6.  Il  est  important  de  noter  que  l'évaluation  formative  est 
continuellement  présente,  et  ce,  à chaque  phase  du  processus  pédagogique.  Les 
enseignants  doivent  planifier  les  activités  en  nombre  aussi  grand  et  aussi 
enrichi  que  possible  dans  un  domaine  d’expérience  donné.  En  général,  les 
habiletés  de  réception  (compréhension  orale  ou  écrite)  sont  introduites  avant  les 
habiletés  de  production  (production  orale,  expression  écrite)  pour  assurer  leur 
développement  progressif. 


Il  y a,  essentiellement,  deux  façons  de  voir  la  méthodologie  proposée  : 1)  comme 
un  cadre  général  à l'enseignement  et  2)  comme  représentant  les  principes 
directeurs  pour  la  planification  des  unités  et  des  leçons.  Au  stade  de  la 
planification  de  l'unité,  une  seule  phase  peut  durer  durant  plusieurs  leçons  ou 
être  terminée  au  cours  d'une  seule  leçon.  Au  niveau  du  plan  des  leçons 
quotidiennes,  certaines  des  phases  peuvent  être  achevées,  ou  bien  toutes.  Il 
existe  donc  une  souplesse  et  une  variabilité  dans  la  durée  nécessaire  pour 
terminer  une  phase  dans  le  cycle.  On  donne  ci-dessous  une  explication  de 
chaque  phase. 


FIGURE  6 

DÉMARCHE  PÉDAGOGIQUE  EN  CINQ  PHASES 
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La  préparation  consiste  surtout  à susciter  l'intérêt  de  l'élève.  À ce  stade, 
l'objectif  est  d'établir  un  rapport  entre  les  expériences  personnelles  de 
l'apprenant  et  l'expérience  d'apprentissage  qui  va  avoir  lieu,  en  décrivant  en 
termes  précis  les  objectifs  à atteindre.  Cette  étape  débute  par  une  introduction 
qui  motive  les  apprenants  à prendre  part  à l'expérience  imminente.  Le  contexte 
de  la  situation  est  ordinairement  présenté  de  façon  à permettre  aux  apprenants 
de  pouvoir  anticiper  autant  d'éléments  de  la  langue  et  de  l'expérience  que 
possible.  Le  jugement  de  l'enseignant  va  aussi  intervenir  à ce  stade,  pour 
décider  de  la  nécessité  d'une  activité  préparatoire  ou  de  sa  durée,  tout 
dépendant  des  capacités  linguistiques-communicatives  des  élèves,  de  leur 
bagage  dans  un  certain  domaine  d'expérience,  et  ainsi  de  suite. 

L'expérience  consiste  à faire  participer  pleinement  les  apprenants  à une 
interaction  linguistique  et  expérientielle  dans  un  environnement  donné 
(domaine  d'expérience).  L'objectif  de  cette  étape  purement  non  analytique  est 
de  répondre  à une  intention  de  communication  en  mettant  l'accent  sur  le 
message  et  non  sur  la  forme.  La  nature  des  activités  choisies  devrait 
correspondre  aux  niveaux  linguistiques-communicatifs  des  élèves.  Les  activités 
de  niveau  Débutant  seront  donc  avant  tout  de  nature  auditive/orale,  active/ 
expérientielle,  peut-être  même  principalement  réceptive,  tandis  que  celles  du 
niveau  Avancé  seront  plus  complexes  et  centrées  sur  l'écoute,  la  production,  la 
lecture  et  la  rédaction. 

La  réflexion  permet  une  révision  analytique  de  la  phase  de  l'expérience.  En 
d'autres  mots,  une  réflexion  s'opère  de  façon  formelle  ou  informelle  sur  les 
connaissances,  processus  et  stratégies  d'apprentissage  requis  pour  l'expérience 
et  sur  leur  contribution  au  degré  de  réussiste  de  l'intention  (ou  des  intentions) 
de  communication.  Cela  peut  se  faire  oralement  par  le  biais  de  l'utilisation  de 
techniques  de  questions/réponses,  par  exemple,  ou  bien  de  grilles  permettant  de 
renforcer  chez  l'apprenant  une  prise  de  conscience  de  la  totalité  de  l'expérience. 
Dans  une  situation  pratique  d'enseignement,  cette  phase  peut  durer  aussi  peu 
qu'une  minute  ou  deux,  quand  l'enseignant  pose  une  question  exigeant  une 
brève  réponse  sur  les  habiletés/connaissances  utilisées,  ou  bien  elle  peut 
correspondre  à une  analyse  plus  détaillée,  où  sont  utilisées  des  grilles,  comme 
point  de  départ  de  la  réflexion,  l'enseignant  ou  les  élèves  (seuls  ou  en  groupes) 
soulevant  des  questions  et/ou  fournissant  une  rétroaction  relative  à 
l'expérience. 

Le  réinvestissement  est  un  prolongement  naturel  des  étapes  précédentes. 
Essentiellement,  lors  de  cette  phase,  deux  processus  complémentaires  peuvent 
se  dérouler  : le  transfert  ou  la  transposition.  Le  transfert  met  enjeu  le 
réinvestissement  des  connaissances,  processus  et  stratégies  d'apprentissage 
développés  à travers  l'expérience  et  la  réflexion,  à une  autre  situation  ou 
contexte,  de  façon  à faire  participer  les  élèves  à une  expérience  différente  de  la 
première,  tout  en  lui  étant  reliée.  La  transposition  fait  intervenir  le  même 
genre  de  réinvestissement,  mais  dans  ce  cas,  les  connaissances,  processus  et 
stratégies  d'apprentissage  développés  dans  la  phase  de  l'expérience  et  celle  de 
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la  réflexion  sont  réinvestis  dans  une  autre  sphère  d’habiletés.  Ce  qui  a été 
développé  par  exemple  dans  une  activité  de  production  orale  est  maintenant 
redéveloppé  dans  une  activité  de  rédaction.  On  peut  donc  se  servir  d'une  ou  de 
plusieurs  phases  de  réinvestissement  à n’importe  quel  moment  postérieur  à 
l'expérience,  en  vue  d’élargir  les  connaissances,  processus  et  stratégies 
d’apprentissage  déjà  développés. 

La  dernière  phase,  celle  de  l'évaluation,  permet  à l’enseignant  de  déterminer  le 
degré  de  réussite  de  l'apprenant  par  rapport  aux  objectifs  de  l'expérience 
d'apprentissage.  À la  fin  d'une  unité,  l’évaluation  formative  produit  des 
renseignements  quant  à la  réalisation  par  l’élève  des  attentes  pour  l'apprenant. 
À partir  de  ces  renseignements,  on  décidera  ensuite  quelles  seront  les  activités 
de  rattrapage  ou  d'enrichissement  à envisager.  Tout  au  long  du  processus 
d'enseignement,  on  utilisera  d'abord  l'évaluation  formative. 

L'évaluation  formative  est  utilisée  à travers  ces  quatre  stades  pour  assurer  et 
confirmer  l'apprentissage  de  l'élève.  On  peut  utiliser  toute  une  gamme  de 
techniques  pour  évaluer  les  élèves  de  cette  façon,  soit  l'observation,  la 
vérification  de  communication  orale  et/ou  écrite,  l'objectivation,  l'évaluation  par 
les  pairs  ou  l'auto-évaluation.  (Voir  le  Guide  d'évaluation  des  élèves  pour 
une  explication  plus  détaillée  de  ces  techniques.) 

Il  faut  noter  que  les  multiples  techniques  d'évaluation  formative  suggérées  ici  et 
dans  le  Guide  d'évaluation  des  élèves,  ne  le  sont  qu'à  titre  d'exemples.  En 
même  temps  qu'ils  élaborent  leur  plan  d'enseignement,  les  enseignants 
élaboreront  un  plan  d’évaluation  qui  comportera  plusieurs  grilles,  instruments 
d'auto-évaluation  et  d'évaluation  par  les  pairs,  listes  de  contrôle,  et  ainsi  de 
suite,  dont  ils  pensent  avoir  besoin  pour  évaluer  efficacement  les  progrès  de 
leurs  élèves.  Une  partie  importante  de  l'évaluation  formative  se  déroulera  de 
façon  informelle  au  moyen  d'observations  quotidiennes  par  l'enseignant,  sans 
que  des  instruments  formels  soient  nécessairement  créés  ou  employés. 
L'évaluation  formative  n'en  revêt  pas  moins  une  grande  importance;  elle  doit 
être  planifiée  et  devrait  inclure  des  types  d'évaluation  à la  fois  formelle  et 
informelle. 

L'évaluation  sommative  permet  l'accumulation  des  renseignements  relatifs  à la 
réalisation  par  l'élève  des  attentes  pour  l'apprenant;  ces  renseignements 
servent  à indiquer  les  décisions  administratives  à prendre  quant  aux  notes,  aux 
crédits  et  à l'avancement  des  élèves.  On  utilise  les  techniques  d'évaluation 
sommatives  au  moment  où  ces  décisions  administratives  doivent  être  prises 
quant  à la  réalisation  par  l'élève  des  attentes  pour  l'apprenant. 

Une  fois  que  la  phase  d'évaluation  est  terminée,  le  cycle  est  complet.  Les 
apprenants  découvrent  qu'ils  ont  des  connaissances,  attitudes  et  comportements 
nouveaux  et  enrichis.  C'est  à ce  moment  que  recommence  le  cycle  en  cinq 
étapes,  avec  de  nouvelles  expériences  d'apprentissage.  La  complexité  croissante 
des  expériences  assure  le  progrès  de  l'apprenant.  La  figure  7 montre  la 
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continuité  du  mouvement  cyclique  des  cinq  phases,  où  est  intégrée  l'évaluation 
formative  depuis  la  phase  préparatoire  jusqu'à  la  phase  de  l'évaluation,  soit 
sommative  ou  formative. 

FIGURE  7 

CROISSANCE  DE  L’ÉLÈVE  DANS  UNE  DÉMARCHE  PÉDAGOGIQUE  EN  CINQ 
PHASES 


Comme  on  a indiqué  au  début  de  cette  section,  le  processus  d'enseignement 
proposé  devrait  s'appliquer  à tout  le  programme.  Les  cinq  phases  (y  compris 
l'évaluation  formative  continue)  seront  donc  présentées  dans  tous  les  domaines 
d'expérience  et  dans  toutes  les  imités  intégrées  dans  l’ensemble  du  programme. 
Au  niveau  de  la  planification  des  unités  et  des  leçons  quotidiennes  cependant,  le 
mode  d'organisation  de  ces  phases  et  celui  de  leur  accentuation  pourra  varier 
d'une  unité  ou  d'une  leçon  à une  autre,  ainsi  qu'à  l'intérieur  d'unités  données. 
Aux  niveaux  de  la  planification  et  de  la  dispense  du  programme  par  exemple,  la 
phase  préparatoire  pourra  prendre  toute  une  leçon  ou  même  deux,  suivant  le 
domaine  d'expérience  à l'étude,  les  capacités  langagières  des  élèves  ou  la  nature 
de  l'unité  intégrée  qui  est  développée,  alors  que  dans  un  autre  domaine,  cette 
phase  pourra  ne  prendre  qu'une  petite  partie  ou  que  le  début  d’une  leçon  en 
particulier.  Dans  un  autre  cas,  le  réinvestissement  pourra  être  le  point  de 
focalisation  principal  d'une  leçon  complète  ou  bien  une  partie  minime  d'une 
leçon  en  particulier.  En  d'autres  termes,  au  sein  d'une  unité  donnée,  le 
processus  d'enseignement  en  cinq  phases  pourra  se  dérouler  une  seule  fois  ou 
bien  plusieurs  fois,  ou  encore,  dans  un  certain  plan  de  leçon  quotidienne,  une 
partie  seulement  ou  la  totalité  du  processus  pourra  être  mise  en  œuvre.  Les 
enseignants  devraient  donc  avoir  à l'esprit  que  le  processus  d'enseignement 


4 = Réinvestissement 

5 = Évaluation 


1 = Préparation 

2 — Expérience 

3 = Réflexion 
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suggéré  est  souple  et  adaptable,  et  qu'il  dépendra  de  plusieurs  facteurs.  Il 
témoigne  en  outre  de  la  confiance  accordée  aux  enseignants  en  tant  que 
professionnels  pour  adapter  le  processus  pédagogique  en  vue  de  compléter  leur 
style  d'enseignement  individuel  et  de  mieux  répondre  aux  besoins 
développementaux  quant  à l'apprentissage  des  élèves. 

En  résumé,  nous  avons  vu  que  le  processus  pédagogique  proposé  comporte  cinq 
phases,  y compris  l'évaluation  formative,  et  qu'il  peut  servir  de  méthodologie 
d'enseignement  globale  et  de  guide  pratique  pour  la  planification  des  unités  et 
leçons  quotidiennes.  Le  tableau  6 résume  les  points-clés  de  chaque  phase. 

TABLEAU 6 

RÉSUMÉ  DE  LA  DÉMARCHE  PÉDAGOGIQUE 


Préparation 


• Choix  des  objectifs  à 
atteindre  et 
l’actitivé  motivante 
servant  à présenter 
les  objectifs 

• Contextualisation  de 
l'expérience 

• Anticipation  des 
connaissances 
requises 


Expérience 


• Présentation  de 
l'expérience  dans 
une  interaction  avec 
l'environnement, 
selon  un  mode 
purement  non 
analytique 


Réflexion 


• Analyse  de 
l'expérience  selon  un 
processus  formatif 


Réinvestissement 


• Recyclage  des 
processus  de 
connaissances  et/ou 
des  stratégies 
d'apprentissage  en  ce 
qui  concerne  une 
autre  habileté  ou 
bien  une  situation  ou 
un  contexte  différent 
ou  plus  complexe 


Évaluation 


• Activité 
communicative  - 
compréhension  et/ou 
production  (orale/ 
écrite)  compatible 
avec  l’expérience 
d'apprentissage 

• Formative  ou 
somma  tive 

• Rétroaction  continue 
aux  élèves  sur  leurs 
progrès  (formative) 

• Décisions  relatives 
aux  notes,  aux 
crédits  et  à 
l'avancement 
(somma  tive) 


ÉVALUATION  FORMATIVE 


• Rétroaction  continue  aux  élèves  sur  leurs  progrès 

• Peut  être  faite  de  façon  formelle  ou  informelle 


Dans  les  deux  sections  suivantes,  sur  les  stratégies  et  activités  et  sur  la 
planification,  on  discute  en  détail  de  la  façon  dont  les  enseignants  pourront 
utiliser  la  démarche  pédagogique  d'enseignement  proposée,  en  vue  de  les  aider 
à développer  les  habiletés  de  compréhension  orale,  de  production  orale,  de 
compréhension  écrite  et  de  production  écrite  ainsi  que  l'intégration  des  quatre 
composantes  du  programme  d'études. 
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Stratégies  et  activités 


Cette  section  décrit  diverses  façons  selon  lesquelles  les  quatre  habiletés 
langagières  (compréhension  orale,  production  orale,  compréhension  écrite  et 
production  écrite)  peuvent  être  développées  dans  le  cadre  d'un  curriculum 
multidimensionnel.  Bien  que  les  habiletés  soient  discutées  séparément,  il  y a 
très  souvent  des  recoupements,  comme  c'est  le  cas  lorsqu'on  utilise  ces  habiletés 
dans  la  vie  réelle.  On  donnera  d'ailleurs  quelques  exemples  pour  illustrer  cet 
état  de  choses.  La  discussion  de  chaque  habileté  portera  sur  la  façon  dont  cette 
habileté  se  développe  et  sera  suivie  d'exemples  pratiques  illustrant  les 
explications.  On  traitera  aussi  des  activités  concernant  les  stratégies 
d'apprentissage,  du  groupement  des  élèves  ainsi  que  des  divers  types  de 
ressources  pédagogiques  et  de  leur  utilisation. 


Compréhension  orale 

Bien  qu'on  se  réfère  souvent  à la  compréhension  orale  comme  à une  habileté  de 
réception,  le  mot  «réception»  ne  doit  pas  connoter  la  passivité.  Écouter  est  au 
contraire  un  processus  actif  faisant  intervenir  l'utilisation  de  stratégies 
cognitives  telles  que  le  fait  de  deviner,  de  mettre  ensemble  des  éléments  connus 
de  façon  à pouvoir  traiter  avec  l'inconnu,  d'identifier  des  schémas  linguistiques 
et  sémantiques,  ainsi  que  d'utiliser  sa  capacité  et  son  expérience  dans  l'anticipa- 
tion des  éléments  contextuels  (Glisan,  1988).  L’écoute  vise  ainsi  deux  buts  : 1)  la 
participation  au  discours  et  2)  l'obtention  d'information,  c'est-à-dire  qu'elle  sert 
un  besoin  ou  un  but  (Bacon,  1989 : 544).  Les  sortes  d'activités  qui  sont  utilisées 
pour  développer  cette  habileté  doivent  donc  représenter  ce  besoin  d'écouter,  tout 
en  faisant  intervenir  le  processus  de  résolution  de  problèmes  ainsi  que  celui 
d'obtention  d'information. 

Écouter  consiste  à discerner  le  sens  à partir  d'une  participation  dans  le 
processus  d'obtention  d'information;  le  sens  dépend  aussi  du  contexte,  car  sans 
ce  dernier,  il  est  difficile  de  discerner  le  sens.  La  connaissance  et  la 
compréhension  du  contexte  deviennent  les  éléments-clés  du  développement  de 
la  compréhension.  Un  exemple  très  clair  nous  est  donné  par  l'illustration 
contenue  dans  le  module  de  Roger  Tremblay  sur  la  compréhension  orale.*  Il 
décrit  une  situation  semblable  à celle  donnée  ici.  Si  on  entend  la  phrase 
«Fermez  la  porte!»,  on  comprend  tous  que  la  personne  qui  a dit  cette  phrase  veut 
que  la  porte  soit  fermée.  Mais  ce  qu'on  ne  connaît  pas,  c'est  le  contexte 
entourant  cette  phrase.  Ce  pourrait  être  par  exemple  quelqu'un  en  train 
d'étudier,  que  le  bruit  empêche  de  se  concentrer,  et  qui  demande  qu'on  ferme  la 
porte.  Dans  un  autre  contexte,  il  se  peut  que  quelqu'un  soit  en  train  de  parler  au 


*Ce  module  sur  la  compréhension  orale  fait  partie  d’un  ensemble  de  modules  sur  de  développement  de 
l'enseignant,  conçu  par  Roger  Tremblay  pour  le  Centre  Éducatif  et  Culturel. 
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téléphone  et  n'aime  pas  qu'on  écoute  la  conversation.  Il  demande  donc  qu'on 
ferme  la  porte.  Quelqu'un  d'autre  pourrait  être  en  train  de  se  doucher  et  la  porte 
ouverte  laisse  entrer  l'air  froid;  la  personne  dans  la  douche  demande  alors  qu'on 
ferme  la  porte.  Quand  on  entend  «Fermez  la  porte!»,  on  n'a  donc  pas  forcément 
une  compréhension  totale  de  la  phrase,  mais  c'est  plutôt  diverses 
interprétations  qui  surgissent.  Le  contexte  est  donc  un  élément  nécessaire  de 
tout  acte  verbal  et  il  augmente  la  possibilité  d'une  compréhension  totale. 

En  général,  tout  contexte  donné  consiste  en  cinq  éléments  de  base  (Tremblay, 
1989:15): 

1 . les  participants,  c'est-à-dire  les  individus  impliqués  dans  l’acte  de 
communication; 

2.  la  relation  qui  existe  entre  les  participants  (par  exemple,  client/vendeur, 
parent/enfant,  client/serveur,  etc.); 

3.  l'intention  (ou  les  intentions)  de  communication  intervenant  dans  la 
participation  à l'acte  verbal  (par  exemple,  persuader  quelqu'un  de  faire 
quelque  chose,  demander  des  renseignements,  refuser  une  invitation,  etc.); 

4.  le  médium  assurant  la  transmission  de  l'information  (par  exemple,  radio, 
téléphone,  haut-parleur,  d'une  personne  à une  autre);  et, 

5.  les  antécédents  ou  autres  éléments  pertinents  au  contexte  (par  exemple,  le 
temps,  le  jour,  le  lieu,  les  expériences  et  événements  passés,  les  convictions, 
valeurs  et  présuppositions  communes,  un  code  linguistique  commun,  etc.) 
qui  vont  affecter  l’acte  verbal. 

Chacun  de  ces  éléments  joue  donc  un  rôle  important  dans  la  définition  du 
contexte  et  il  faut  être  conscient  de  leur  présence  pour  en  arriver  à une 
compréhension  totale. 

Le  fait  de  savoir  que  ces  éléments  appartiennent  à un  contexte  est  un  aspect 
important  dans  le  développement  des  tâches  d'écoute  pour  la  classe  de  langue 
seconde.  De  plus,  non  seulement  ces  tâches  devraient  tenir  compte  d'un 
contexte,  mais  aussi,  comme  le  fait  remarquer  Dunkel  (1986  : 104),  «...les  tâches 
de  réponse  devraient  être  orientées  vers  la  réussite  et  devraient  porter 
principalement  sur  l'entraînement  [des  élèves  à écouter  pour  obtenir  de 
l'information  ou  à participer  pleinement  à ce  qui  se  dit],  et  non  sur  les  tests  de 
compréhension  orale*».  On  voit  donc  que  beaucoup  d'exercices  sont  nécessaires 
avant  qu'on  puisse  procéder  à l'évaluation  de  cette  habileté.  Si  l'on  veut  que  nos 
élèves  comprennent  la  langue  parlée,  il  nous  faut  non  seulement  leur  fournir 
des  exemples  appropriés  de  discours  contextualisés,  mais  aussi  les  exposer 


*Traduit  de  l’article  : «Deueloping  listening  fluency  in  L2:  theoretical principles  and pedagogical 
considérations .»  Dans  Modem  Lan  suas e Journal,  70(2). 
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suffisamment  à ces  contextes  comme  moyen  de  développer  de  bonnes  habiletés 
de  compréhension  orale.  Pour  ce  faire,  il  faut  suivre  de  près  les  deux  conseils 
suivants. 

Il  faut  tout  d’abord  se  servir  de  textes  authentiques  chaque  fois  qu'on  le  peut,  ou 
au  moins  de  textes  contextualisés,  c’est-à-dire  de  textes  qu'on  trouverait  dans  la 
vie  réelle.  Cela  permettra  aux  élèves  d’écouter  un  langage  communiquant  un 
message  et  pas  seulement  une  forme  linguistique  correcte.  Par  exemple, 
discerner  la  différence  entre  le  son  [p]  et  le  son  [b]  à partir  d'une  liste  de  mots  qui 
sont  ou  non  reliés,  fait  intervenir  un  langage  décontextualisé.  De  plus,  ce  genre 
d'activités  ne  sert  qu'à  faire  prendre  conscience  aux  élèves  du  fait  que  des 
différences  phonémiques  peuvent  interférer  dans  la  compréhension,  mais  ne 
sert  aucune  intention  de  communication.  Si  le  but  est  de  communiquer,  cela 
doit  être  évident  dans  le  genre  de  texte.  Mais,  qu'est-ce  qu'un  texte  de  ce  genre? 
Si  le  projet  à l'étude  est  par  exemple  de  planifier  des  vacances  dans  une  région 
francophone,  on  peut  demander  aux  élèves  d'écouter  des  bulletins 
météorologiques  pour  déterminer  quel  est  l'endroit  où  existent  les  meilleures 
conditions  climatiques  au  moment  du  voyage.  Ce  genre  d'activités  fait 
intervenir  à la  fois  le  processus  de  recherche  d'information  et  celui  de  prise  de 
décisions.  On  peut  aussi  demander  aux  élèves  d'écouter  un  message  enregistré 
donnant  les  heures  d’arrivée  et  de  départ  des  vols  pour  déterminer  si  leur  vol  est 
à l'heure,  lesquels  sont  retardés  et  de  combien.  Ce  genre  d'activités  oblige  les 
élèves  à être  à l'écoute  d'une  information  précise,  habileté  reliée  à l'intention 
sélective,  qui  est  une  stratégie  d'apprentissage  méta-cognitive.  Ainsi,  les  tâches 
d'écoute  associées  à ces  messages  doivent  avoir  un  but  et  s’appuyer  sur  des 
stratégies  qui  favorisent  les  processus  de  recherche  d'information  et  de 
résolution  de  problèmes. 

Le  second  exercice  consiste  à enseigner  aux  élèves  l'utilisation  des  stratégies 
d'apprentissage  en  vue  de  discerner  le  sens.  On  utilise  naturellement  un  grand 
nombre  de  ces  stratégies  lorsqu'on  parle  sa  langue  maternelle  - comme  le  fait 
d'émettre  des  hypothèses,  de  prédire  et  d'anticiper  - mais,  dans  la  classe  de 
langue  seconde,  il  faut  amener  ces  habiletés  à un  niveau  conscient,  tout  au 
moins  au  début,  dans  le  but  de  développer  et  d'augmenter  la  compréhension 
orale.  À cet  égard,  il  faut  savoir  qu'il  existe  deux  formes  d'écoute  auxquelles  un 
apprenant  peut  être  exposé  : 1)  l'écoute  interactive,  qui  amène  l'auditeur  à 
participer  de  façon  active  avec  son  interlocuteur,  ce  qui  signifie  que  celui  qui 
parle  et  celui  qui  écoute  changent  constamment  de  rôles  et  sont  impliqués  sur 
une  base  continue  dans  le  processus  de  négociation  dans  le  cadre  de  l'acte 
verbal,  et  2)  l'écoute  non  interactive,  qui  amène  l'auditeur  à recevoir  des 
messages  à sens  unique,  dans  lesquels  de  l'information  est  fournie,  comme  c'est 
le  cas  pour  les  renseignements  sur  les  vols  des  lignes  aériennes,  des  bulletins 
météorologiques  radiodiffusés,  des  bulletins  de  nouvelles,  des  interviews 
télévisées  dans  lesquelles  l'auditeur  est  un  tiers,  des  chansons,  etc.  Ce  genre 
d'écoute  constitue,  en  grande  partie,  l'étape  précédant  l'écoute  active  et  celle  qui 
débouche  en  fin  de  compte  sur  le  développement  des  habiletés  de  production 
orale.  À cet  égard,  il  existe  trois  phases  intervenant  dans  le  processus  de 
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développement  des  habiletés  de  compréhension  orale,  à savoir  : 1)  la  phase  de 
pré-écoute,  2)  l'activité  d’écoute  proprement  dite  et  3)  la  phase  de  post- 
écoute. 

La  phase  de  pré-écoute  se  compose  de  deux  parties  qui  sont  reliées  aux 
habiletés  déjà  utilisées  dans  la  langue  maternelle  : 1)  l'anticipation  des 
éléments  et  2)  la  contextualisation  de  la  situation.  L'anticipation  des 
éléments  se  rapporte  au  fait  que  les  élèves  ramènent  à un  niveau  conscient  les 
éléments  généraux  dont  ils  ont  fait  auparavant  l'expérience  dans  leur  langue 
maternelle  en  rapport  avec  un  contexte  particulier.  La  contextualisation,  qui 
est  une  activité  complémentaire,  consiste  à prendre  une  situation  nouvelle 
précise  et  à en  analyser  les  aspects  distincts  se  rapportant  à des  éléments  comme 
les  participants,  les  relations  entre  les  participants,  et  ainsi  de  suite,  en  se 
servant  de  l'expérience  passée  des  élèves  comme  point  de  référence. 

On  peut  voir  cette  phase  de  pré-écoute  comme  la  «création  de  l'ambiance»,  vu 
qu'elle  offre  aux  élèves  un  cadre  de  référence  à partir  duquel  ils  choisissent  les 
stratégies  nécessaires  à la  réalisation  de  la  tâche.  Pour  faciliter  ce  processus,  on 
peut  cependant  faire  prendre  conscience  aux  élèves  de  la  sorte  d'information  qui 
peut  leur  manquer  dans  le  domaine  social,  culturel  et  linguistique,  et  qui  peut 
être  un  obstacle  à leur  capacité  de  compréhension  du  texte  (Dunkel,  1986).  Il 
faudra  peut-être,  dans  ce  cas,  enseigner  à l'avance  aux  élèves  des  concepts-clés 
pour  qu'ils  prennent  conscience  de  leurs  connaissances  et  de  leurs  lacunes,  dans 
le  but  de  les  mettre  à l'aise  avec  des  textes  qui  ne  leur  sont  pas  familiers. 

Il  y a en  général  deux  genres  d'activités  qu'un  enseignant  peut  utiliser  pour 
«créer  l'ambiance».  Le  remue-méninges  est  une  façon  de  faire  prendre 
conscience  aux  élèves  des  éléments  d'anticipation  qu'on  peut  entendre  dans  un 
contexte  donné.  Les  activités  de  remue-méninges  peuvent  comprendre  une 
révision  des  catégories  d'expressions  ou  de  mots  pouvant  être  associés  au 
contexte.  Ces  listes,  écrites  ou  orales,  peuvent  être  établies  par  le  groupe  ou 
individuellement.  Dans  une  activité  de  remue-méninges,  on  peut  de  plus 
demander  aux  élèves  de  dire  si  la  liste  (qu'elle  ait  été  établie  par  les  élèves  ou 
qu'elle  leur  ait  été  donnée  par  l'enseignant)  contient  bien  les  éléments  qu'ils 
s'attendraient  à trouver  dans  un  tel  contexte.  On  peut  procéder  soit  en  cochant 
les  éléments  avant  l'activité  d'écoute  et  en  les  recherchant  ensuite  lors  du 
déroulement  même  de  l'activité,  soit  en  faisant  un  sondage  dans  la  classe  en 
demandant  aux  élèves  de  lever  la  main  s'ils  s'attendent  à entendre  un  certain 
élément  dans  le  contexte,  et  en  comptant  le  nombre  de  réponses  et  en  l'écrivant 
au  tableau  pour  voir  s'il  correspond  bien  lors  du  déroulement  même  de  l'activité. 

Une  deuxième  façon  de  «créer  l'ambiance»  consiste  à décrire  aux  élèves  le  type 
de  texte  oral  (interactif/non  interactif)  qu'ils  vont  écouter  et  à leur  demander  de 
discerner  les  catégories  d'information  suivantes  : 1)  le  genre  de  rapport(s),  s'il  y 
en  a,  qui  peut  exister  entre  des  locuteurs,  2)  le  genre  d'information  générale 
qu'ils  peuvent  s'attendre  à écouter,  3)  les  endroits  où,  selon  eux,  on  aurait  le  plus 
de  chances  de  trouver  ce  genre  de  texte,  etc.  Là  encore,  les  réponses  données 
devraient  être  corroborées  dans  la  phase  de  l'écoute.  Ce  genre  d'activités 
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ramène  donc  à un  niveau  conscient  ce  dont  les  élèves  ont  souvent  fait 
l'expérience  dans  leur  langue  maternelle  et  il  leur  montre  que  ces  connaissances 
sont  également  valables  dans  la  langue  seconde.  L'utilisation  des  activités  de 
pré-écoute  est  ainsi  un  aspect  important  du  développement  de  la  compréhension 
orale,  vu  que  ces  activités  enseignent  aux  élèves  à anticiper  les  éléments 
sémantiques  et  linguistiques  le  plus  souvent  associés  à un  contexte  particulier. 
La  capacité  d’anticiper  va  développer  la  tolérance  envers  l'ambiguïté  et  les 
comportements  qui  encouragent  à prendre  des  risques,  deux  attitudes 
particulièrement  importantes  chez  l'élève  en  général  et  plus  précisément  parmi 
les  débutants. 

L'activité  d'écoute  proprement  dite  consiste  en  deux  phases  : la  phase  de 
vérification  (la  première  fois  qu'on  demande  aux  élèves  d'écouter  un  texte)  et  la 
phase  de  compréhension  (la  seconde  fois  qu'on  leur  demande  de  l'écouter). 
Dans  la  phase  de  vérification,  on  peut  demander  aux  élèves  de  faire  n'importe 
lesquelles  des  activités  suivantes  : 1)  confirmer  la  présence  des  éléments  qu'on 
leur  a demandé  d’anticiper  dans  l'activité  de  pré-écoute,  2)  prendre  des  notes  sur 
ce  qu'ils  entendent,  3)  déterminer  le  lieu  de  la  conversation,  le  moment  et  les 
interlocuteurs,  4)  donner  certains  détails  généraux  ou  l'idée  principale  sur  ce 
qu'ils  ont  entendu,  5)  déterminer  le  ton  des  interlocuteurs,  etc.  On  peut  aussi, 
au  stade  de  la  confirmation,  tenir  compte  des  nuances  culturelles,  en  demandant 
aux  élèves  d'écouter  en  remarquant,  par  exemple  : 1)  les  variantes  dialectales  ou 
2)  les  changements  d'intonation  qui  peuvent  porter  sur  une  expression  ou  un 
mot  connu  ou  inconnu,  ou  encore  3)  d'écouter  deux  conversations  semblables 
tenues  par  deux  groupes  d'interlocuteurs  francophones,  et  de  discerner  les 
différences  linguistiques  et/ou  paralinguistiques  qui  ressortent  du  dialogue.  Le 
but  de  cette  phase  est  de  confirmer  les  hypothèses  des  élèves  à propos  du  texte 
écouté  de  façon  qu'ils  développent  leur  habileté  d'anticipation  et  qu'ils 
l'utilisent  comme  stratégie  d'écoute. 

Dans  la  phase  de  compréhension,  on  demande  aux  élèves  de  fournir  un  plus 
grand  nombre  de  détails  précis  pour  résoudre  un  problème  ou  répondre  à un 
besoin  communicatif.  Cette  phase  offre  aussi  aux  élèves  une  rétroaction  sur 
leur  compréhension  générale.  Les  activités  auxquelles  on  fait  participer  les 
élèves  comprennent  : 1)  des  exercices  d'achèvement  dans  lesquels  ils  doivent 
utiliser  l'information  contenue  dans  le  texte  pour  réaliser  la  tâche,  2)  des 
réponses,  sous  forme  orale  ou  écrite,  à des  questions  portant  sur  le  texte;  ces 
dernières  doivent  cependant  dépasser  le  simple  rappel  d'information  et  être 
plutôt  du  genre  question-synthèse  (on  peut  par  exemple  demander  aux  élèves  de 
déterminer  la  suite  des  événements  en  se  fondant  sur  l'information  qu'ils 
possèdent)  ou  question-évaluation  (on  demande  alors  aux  élèves  d'utiliser  leur 
vécu  comme  critère  pour  juger  si  le  passage,  tel  qu'ils  l'ont  compris,  cadrait  bien 
avec  leur  propre  expérience*,  3)  la  rédaction  ou  l'énoncé  d'un  résumé  de  ce  qu'ils 


*Ces  questions  sont  d'un  ordre  supérieur  et  sont  plus  adaptées  aux  niveaux  Intermédiaire/Avancé. 
On  peut  utiliser  les  questions -évaluation  au  niveau  Débutant,  en  se  servant  principalement  de  celles 
à réponse  oui/non  ou  vrai/faux,  vu  qu'à  ce  niveau,  les  élèves  ont  des  capacités  langagières  limitées  et 
que  leur  maturité  cognitive  peut  aussi  entrer  en  jeu. 


Français  langue  seconde 
Guide  d'enseignement 


ont  entendu,  4)  un  exercice  de  closure  dans  un  extrait  tiré  du  texte  oral,  etc. 
Comme  on  le  voit  d’après  les  exemples  ci-dessus,  l'aspect  le  plus  important  de 
cette  phase  consiste  à donner  aux  élèves  une  rétroaction  appropriée  et  suffisante 
sur  leur  capacité  de  compréhension  d'un  texte,  pour  qu'ils  en  arrivent  à avoir 
plus  de  confiance  dans  le  développement  de  leurs  capacités  d'écoute.  Il  faut 
remarquer  de  plus  que  les  activités  associées  à cette  phase  doivent  être 
différentes  de  celles  utilisées  dans  les  phases  de  pré-écoute  et  de  post-écoute. 

La  dernière  phase  est  la  phase  de  post-écoute,  consistant  en  des  tâches  qui 
amènent  les  élèves  à renforcer  les  connaissances  qu'ils  viennent  d'acquérir  et  à 
les  relier  à leurs  connaissances  préalables,  tout  en  faisant  porter  la  réflexion  sur 
les  stratégies  employées  dans  les  activités  de  pré-écoute  et  d'écoute  proprement 
dites.  La  phase  de  post-écoute  est  également  importante  car  elle  développe  la 
capacité  de  l'élève  à appliquer  ce  qui  vient  d'être  appris  à un  contexte  similaire 
ou  différent,  ce  qui  constitue  une  forme  de  transfert  ou  de  réinvestissement. 

Là  encore,  les  tâches  utilisées  dans  cette  phase  doivent  être  différentes  de  celles 
faites  dans  les  phases  de  pré-écoute  et  d'écoute.  En  outre,  le  genre  de  tâches  qui 
sont  reliées  à cette  phase  font  assez  souvent  appel  à d’autres  habiletés  comme 
celles  de  production  orale,  de  lecture  et/ou  d'écriture,  ou  encore  une  combinaison 
de  ces  habiletés.  Le  genre  d'activités  de  production  orale  qui  peuvent  être 
menées  dépendra  en  grande  partie  du  type  de  texte  oral  utilisé;  on  peut  toutefois 
suggérer  les  résumés  oraux,  les  discussions  de  classe  ou  les  débats  sur  le  sujet,  le 
jeu  de  rôles  ou  une  simulation  de  la  situation,  ou  encore  une  interview  entre 
deux  élèves  portant  sur  ce  qu'on  entendrait  dans  le  contexte  en  question,  suivie 
d'un  sondage  des  résultats  de  la  classe.  Pour  ce  qui  est  de  la  compréhension 
écrite,  les  élèves  peuvent  lire  un  article  et  une  interview  sur  le  même  sujet  et 
discuter  de  la  façon  dont  deux  formats  différents  traitent  le  même  sujet,  ou  bien 
on  peut  demander  aux  élèves  de  chercher  les  différentes  façons  selon  lesquelles 
les  textes  écrits  peuvent  fournir  la  même  information.  Quant  à l'écriture,  les 
élèves  peuvent  faire  un  résumé  des  événements  du  point  de  vue  d'un  journaliste, 
brosser  le  portrait  d'un  personnage  apparaissant  dans  le  texte  oral,  inventer  un 
dénouement  différent  de  ce  qu'ils  ont  entendu,  et  en  faire  part  à la  classe.  Ce 
genre  d'activités  peut  susciter  une  discussion  de  classe.  Comme  on  le  voit,  il 
existe  toute  une  variété  de  façons  dont  l'activité  de  post-écoute  peut  - si  l’on  tient 
compte  du  niveau  linguistique  et  cognitif  des  élèves  - mener  à l'introduction 
d'une  autre  habileté,  ce  qui  constitue  en  fait  un  transfert  (réinvestissement)  non 
seulement  du  matériel  appris  précédemment,  mais  aussi  de  celui  qui  vient  juste 
d'être  acquis  lors  de  l'activité  d'écoute. 

Pour  mieux  comprendre  la  discussion  précédente,  on  donne  un  exemple  de  texte 
oral,  en  plus  d'exemples  sur  la  façon  de  procéder  en  utilisant  un  texte,  en 
s'appuyant  sur  les  trois  phases  mentionnées  ci-dessus.  Le  texte  choisi  est  non 
interactif  (le  message  présenté  étant  à sens  unique),  vu  qu'il  est  l'annonce 
destinée  aux  voyageurs  aériens  avant  le  décollage.  Voici  donc  un  extrait  de 
cette  annonce.  (Il  faut  se  rappeler  qu'on  ne  ferait  pas  écouter  ce  texte  aux  élèves 
de  langue  seconde  avant  d'avoir  terminé  l'activité  de  pré-écoute.)  À la  suite  du 
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texte  se  trouvent  des  exemples  sur  la  façon  de  l'utiliser  pour  créer  des  activités 
de  compréhension  orale  fondées  sur  les  processus  de  pré-écoute,  d'écoute  et  de 
post-écoute  mentionnés  plus  haut. 

ANNONCE  DE  CONSIGNES  DE  SÉCURITÉ  : LIGNES  AÉRIENNES  CANADIEN 
INTERNATIONAL 


Bonjour  mesdames  et  messieurs  : 

Le  vol  1210,  vers  Montréal,  des  Lignes  aériennes  Canadien  International 
décollera  bientôt.  Nous  aimerions  vous  rappeler  que  les  règlements  du 
gouvernement  exigent  que  tous  les  bagages  soient  soigneusement  placés  dans 
les  compartiments  au-dessus  de  vous  ou  sous  le  siège  devant  vous. 

Veuillez  vous  assurer  que  votre  ceinture  de  sécurité  est  bien  attachée  quand  la 
consigne  est  allumée.  Pour  l'attacher,  insérez  la  partie  plate  en  métal  dans  la 
boucle.  Tirez  sur  la  courroie  pour  l'ajuster  autour  de  vos  hanches.  Pour  la 
détacher,  relevez  la  boucle  et  tirez. 

Avant  d'entreprendre  ce  voyage,  nous  aimerions  attirer  votre  attention  sur 
certains  dispositifs  de  sécurité. 

Ce  Boeing  727  est  équipé  de  quatre  portes,  deux  à l'avant  et  deux  à l'arrière. 
Chaque  porte,  clairement  indiquée  par  une  enseigne,  est  munie  d'une  chute 
d'évacuation.  De  plus,  deux  hublots  issues  de  secours  ;ont  situés  au-dessus  des 
ailes.  Nous  vous  prions  de  prendre  quelques  minutes  pour  situer  les  deux  issues 
les  plus  proches  de  vous. 


Si  un  incident  nécessitant  l'évacuation  de  l'avion  venait  à se  produire  durant  ce 
vol,  veuillez  suivre  les  instructions  de  votre  agent  de  bord  et  laisser  vos  effets 
personnels...* 


*La  reproduction  du  texte  ci-dessus  a été  autorisée  par  les  Lignes  aériennes  Canadien  International 
pour  l'usage  exclusif  de  ce  document,  et  à la  seule  fin  d'illustrer  l'utilisation  d'un  texte  authentique 
pour  le  développement  de  la  compréhension  orale. 


Activités  de  pré-écoute 


Élaboration  de  questions  reliées  à l'expérience  personnelle  des  élèves  dans 
un  avion  et  fondées  sur  les  cinq  éléments  de  base  permettant  de  cerner  un 
contexte,  énumérés  à la  page  50. 
ex.:  1.  Qui  a déjà  voyagé  en  avion? 

2.  Écoute-t-on  des  messages  avant  que  le  vol  décolle? 

3.  Si  oui,  normalement  qui  donne  ces  messages? 

4.  Qui  doit  écouter  ces  messages? 

5.  Est-ce  que  ces  messages  passent  par  les  haut-parleurs? 
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Les  réponses  des  élèves  peuvent  être  inscrites  au  tableau  après  en  avoir  fait 
le  compte  à main  levée,  ou  bien  les  élèves  peuvent  écrire  sur  une  feuille 
leurs  réponses  consistant  en  un  mot  unique.  Celles-ci  seront  confirmées 
dans  l'activité  d'écoute. 

2.  Les  élèves,  par  groupes  de  deux,  dressent  une  liste  d'objets  qui  pourraient, 
selon  eux,  être  mentionnés  dans  une  annonce  de  sécurité  en  vol.  Après  deux 
minutes,  les  groupes  mettent  leurs  listes  en  commun  pour  créer  une  liste  de 
classe  à confirmer  lors  de  l'activité  d'écoute.  Les  élèves  devraient  être 
groupés  de  telle  façon  que  ceux  qui  n'ont  jamais  pris  l'avion  travaillent  avec 
ceux  qui  l'ont  déjà  pris. 

3.  Les  élèves  donnent  les  directives  de  vol  qu'ils  pensent  appropriées,  en  se 
servant  de  l'impératif.  Ils  peuvent  faire  des  gestes  s'ils  ne  peuvent  pas 
prononcer  clairement  le  message,  et  l'enseignant  peut  alors  donner 
verbalement  les  directives  accompagnant  les  gestes.  (Rappelez-vous  que, 
dans  cet  exercice,  c'est  la  compréhension  orale  qu'on  développe  et  non  la 
production,  et  qu'en  faisant  des  gestes,  les  élèves  trouvent  une  autre  façon 
de  s'exprimer.) 

Activités  d'écoute 

1.  Vérification  - Les  élèves  confirment  la  présence  des  divers  points  après  avoir 
écouté  l'annonce  de  sécurité  une  deuxième  fois. 

2.  Compréhension  - Les  élèves  imaginent  qu'ils  sont  des  inspecteurs 
travaillant  pour  Transports  Canada.  Ils  doivent  remplir  un  formulaire  avec 
certains  détails  concernant  les  annonces  de  sécurité  de  Canadien 
International  pour  assurer  la  sécurité  des  passagers.  L'activité  qui  consiste 
à remplir  le  formulaire  pourrait  ressembler  à la  suivante  : 

VÉRIFICATION  DES  ANNONCES  DE  SÉCURITÉ 

Nom  de  l'inspecteur  : 

Ligne  aérienne  : 

Numéro  de  vol  : 

Destination:  

Cocher  “oui”  si  les  directives  sont  mentionnées. 


1 . Placement  des  bagages 

2.  Port  de  la  ceinture  de  sécurité 

3.  Nombre  de  portes 

4.  Directives  pour  l'évacuation  de  l'avion 

5.  Usage  de  l'oxygène 


OUI  NON 
□ □ 

□ □ 

□ □ 

□ □ 

□ □ 


Les  élèves  vérifient  leur  compréhension  oralement  avec  le  reste  de  la  classe. 
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3.  Compréhension  - On  donne  aux  élèves  des  questions  écrites  ou  des  phrases 
avec  des  blancs  et  on  leur  demande  de  répondre  ou  de  remplir  les  espaces  en 
se  concentrant  sur  les  détails. 

ex.:  1.  Qui  exige  le  placement  des  bagages? 

2.  Où  vont  les  bagages  avant  le  décollage? 

3.  Quand  la  consigne  est  allumée,  qu’est-ce  qu'on  doit  attacher? 


4.  La  partie  plate  en  métal  est  insérée  dans . 

5.  Les  issues  de  secours  sont  situées  _ des  ailes. 


Activités  de  post-écoute 


1.  Activité  de  production  orale 

Les  élèves  préparent  une  interview  entre  un  agent  de  bord  et  un  journaliste, 
dans  laquelle  sont  expliquées  les  mesures  de  sécurité  utilisées  par  la  ligne 
aérienne.  Les  élèves  peuvent  inventer  le  nom  d'une  ligne  ou  utiliser  le  nom 
d'un  transporteur  canadien  ou  français  bien  connu.  Ils  font  ensuite  une 
présentation  de  leurs  interviews  à la  classe. 

2.  Activité  de  production  orale/compréhension  écrite 


Les  élèves  se  mettent  deux  par  deux,  l'un  reçoit  une  enveloppe  A et  l'autre 
une  enveloppe  B.  Ils  doivent  jumeler  l'information  contenue  dans  les  deux 
enveloppes  pour  créer  les  messages. 


Enveloppe  A 

- La  consigne  est  allumée, 

- placez  vos  bagages  dans  les 
compartiments. 

- Les  issues  de  secours  sont  situées 

- Le  Boeing  727 

- d'une  chute  d'évacuation. 


Enveloppe  B 

- Avant  le  décollage 

- est  équipé  de  quatre  portes. 

- Chaque  porte  est  munie 

- attachez  votre  ceinture  de 
sécurité. 

- au-dessus  des  ailes. 


Ils  doivent  ensuite  mettre  les  messages  en  ordre  pour  créer  une  brève 
annonce  de  sécurité  en  vol.  Ils  peuvent  ajouter  toute  information  qu'ils 
jugent  nécessaires.  Ils  présentent  ensuite  leur  annonce  oralement. 

3.  Activité  de  production  écrite 

Les  élèves  font  un  remue-méninges  en  groupes  sur  les  procédures  de 
sécurité  utilisées  à bord  des  avions.  Ils  rédigent  un  bref  résumé  pour  les 
voyageurs,  en  expliquant  ce  qu'il  faut  savoir  sur  la  sécurité  en  vol. 


Comme  on  le  voit,  chaque  activité  diffère  tout  en  utilisant  le  même  contexte,  ce 
qui  permet  de  recycler  les  connaissances  en  offrant  une  exposition  suffisante  et 
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une  utilisation  du  même  contenu  sous  plusieurs  modes.  Les  trois  phases,  telles 
que  décrites  plus  haut,  ont  pour  seul  but  d'offrir  aux  enseignants  un  cadre  à 
l’intérieur  duquel  ils  peuvent  créer  leur  propre  méthodologie  pour  développer 
d'excellentes  habiletés  et  stratégies  d'écoute  qui  aideront  les  élèves  non 
seulement  dans  la  classe,  mais  aussi  en  dehors. 

Les  enseignants  trouveront  peut-être  difficile,  au  début,  de  déterminer  le  genre 
d'activités  qu'ils  pourront  faire  avec  un  texte  oral  donné,  en  utilisant  le 
processus  en  trois  phases  décrit  plus  haut.  Le  tableau  7 a été  conçu  comme  un 
remue-méninges  des  activités  possibles,  ce  qui  devrait  faciliter  les  choses.  On 
remarquera  que  les  flèches  pointent  vers  les  activités  dont  la  difficulté  va  en 
augmentant  avec  la  progression  sur  le  continuum.  Les  catégories  horizontales 
représentent  le  «but  de  l'écoute»,  c'est-à-dire  «quel»  est  le  processus  de 
recherche  d'information  qui  intervient,  et  les  catégories  verticales  décrivent  les 
activités  possibles,  c'est-à-dire  «comment»  on  obtiendra  l'information.  Pour 
illustrer  la  façon  de  se  servir  du  tableau,  on  a repris  les  activités  des  Lignes 
aériennes  Canadien  International  décrites  précédemment.  On  peut  aussi 
trouver  à l'annexe  A un  tableau  à utiliser  en  classe. 
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TABLEAU  7 

ACTIVITÉS  POUR  LES  ANNONCES  DE  SÉCURITÉ  AÉRIENNE 


Genre  de  texte  oral  : Annonces  de  sécurité  aérienne 


But  de 

N.  l’écoute 

(quoi) 

Activité  \ 

(comment)  'v 

Identification 

► 

Orientation 
(fondée  sur  les 
éléments 
contextuels) 

► 

Compréhension 
de  l'idée 
principale 

► 

Compréhension 

détaillée 

► 

Réinvestisse- 
ment des 
connaissances 

► 

Verbale  ou  non 
verbale  limitée  (p. 
ex.,  pantomime, 
réponse  active  non 
verbale,  main  levée) 

Donner  les  direc- 
tives en  vol  grâce 
à la  technique  de 
réponse  active 
non  verbale/  des- 
siner des  objets 
que  l'on  trouve 
dans  un  avion  et 
qui  sont  utilisés 
dans  les  annon- 
ces de  sécurité 
aérienne 

Confirmer  la 
présence  des 
éléments 
énumérés 

Vérification  du 
contexte  (p.  ex., 
jumelage,  fournir  des 
réponses,  choix  de  la 
bonne  réponse,  etc.)  ^ 

Poser  des 
questions  sur 
l’expérience 
passée  dans  un 
avion 

Jumeler 
l’information  et 
créer  un  message 
de  sécurité  [ 

Transfert  des  détails 

(p.  ex.,  exercices  de 
closure,  tableaux, 
grilles,  formulaires, 
etc.)  ^ 

Remplir  un 
formulaire 
d'inspection  sur 
le  respect  des 
règles  de  sécurité 

Répondre  à des 
questions  de 
compréhension 
écrite 

Résumé  du  texte 
(oral  ou  écrit) 

Faire  un  résumé 
écrit  des  mesures 
de  sécurité  à 
l'intention  des 
voyageurs 

Reproduction  du 
texte  (p.  ex.,  jeu  de 
rôles,  dictée, 
transcription) 

▼ 

Préparer  une 
interview  entre 
un  agent  de  bord 
et  un  journaliste 

Extension  du  texte 

(p.  ex.,  discussion 
orale,  débat,  revue 
écrite  ou  article)  'W 

*Traduit  du  texte  adapté  de  Lund,  1 990. 
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Ce  tableau  a été  conçu  dans  le  but  d’aider  les  enseignants.  Les  activités  qui  y 
sont  décrites  entre  parenthèses  ne  sont  que  des  suggestions  et  la  liste  ne  se  veut 
pas  exhaustive.  On  encourage  fortement  les  enseignants  à utiliser  ce  tableau 
taxonomique  pour  explorer  l'éventail  des  modalités  d’utilisation  d’un  texte  oral. 
Ce  faisant,  les  enseignants  verront  que  tout  texte  oral  donné  peut  engendrer  de 
nombreuses  façons  de  développer  la  compréhension  orale. 


Production  orale 

La  production  orale  se  développe  en  séquences,  selon  le  genre  de  textes  que  peut 
produire  l'apprenant,  c’est-à-dire  allant  d'un  simple  message  tel  qu’une 
salutation,  à un  discours  où  interviennent  cohérence  et  cohésion  de  la  pensée, 
comme  dans  une  allocution  ou  un  discours.  Les  textes  oraux  peuvent  être  de 
quatre  types  : préparés  ou  spontanés,  interactifs  ou  non  interactifs.  Dans  la 
classe  de  langue  seconde,  les  textes,  quel  que  soit  leur  genre,  prennent  du  temps 
à produire,  et  l’élaboration  de  chacun  d'eux  nécessite  des  stratégies 
d'enseignement  différentes. 

Il  est  important  tout  d'abord  de  faire  la  différence  entre  les  types  de  textes  oraux 
qui  peuvent  être  produits.  Il  en  existe  en  gros  deux  types  : 1)  les  textes 
interactifs,  dans  lesquels  au  moins  deux  personnes  participent  activement  à un 
échange  verbal;  ce  genre  de  discours  est  typique  du  discours  spontané  ou  non 
préparé,  comme  une  conversation  ou  un  débat  informel,  et  2)  les  textes  non 
interactifs,  dans  lesquels  celui  qui  parle  produit  un  texte  oral  mais  ne  s'attend 
pas  à ce  que  son  acte  verbal  suscite  une  réaction  directe.  Ce  genre  de  discours 
est  presque  toujours  préparé,  soit  en  totalité,  soit  en  partie,  et  consiste  souvent 
en  textes  comme  des  annonces,  narrations,  allocutions,  discours,  etc.  La  plupart 
du  temps,  le  discours  préparé  possède  les  caractéristiques  suivantes  : 
organisation  et  clarté  de  la  pensée  d'une  part,  et  évidence  de  l'argumentation 
d'autre  part.  Le  discours  spontané  est  souvent  caractérisé  par  les  hésitations, 
les  faux  départs,  les  pauses  d'une  certaine  longueur,  les  pensées  ou  énoncés 
incomplets  ou  leur  manque  de  cohérence,  les  erreurs  grammaticales,  et  par  le 
fait  que  le  locuteur  s'écoute  (auto-surveillance)  pour  modifier  ses  énoncés  de 
façon  à être  intelligible. 

Bien  que  les  deux  types  de  textes  oraux,  interactifs  et  non  interactifs,  aient  des 
caractéristiques  distinctes,  il  existe  un  certain  chevauchement  en  termes  de 
degré  de  spontanéité  ou  de  préparation  qui  peut  avoir  lieu.  Si  par  exemple, 
avant  de  faire  un  appel  téléphonique  à un  collègue,  vous  mettez  quelques  points 
par  écrit  pour  vous  rappeler  ce  dont  vous  avez  l'intention  de  discuter,  vous  avez 
démontré  un  certain  niveau  de  préparation,  vu  que  les  sujets  de  discussion  ont 
été  établis  avant  le  début  de  la  conversation.  La  spontanéité  est  cependant 
réelle  car  le  plan  exact  du  discours  n'a  pas  été  répété.  D'un  autre  côté,  vous  avez 
peut-être  préparé  un  discours  très  détaillé  pour  une  présentation  et,  au  moment 
de  la  faire,  vous  trouvez  que  votre  auditoire  n'est  pas  intéressé  par  ce  que  vous 
dites.  Vous  laissez  donc  temporairement  de  côté  votre  discours  et  vous 
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improvisez.  Ce  scénario  illustre  la  spontanéité  dans  un  discours  non  interactif. 
Par  conséquent,  le  contexte  dans  lequel  s'insère  la  production  orale  peut  être  un 
facteur  influençant  le  degré  de  spontanéité  ou  de  préparation  du  texte  oral. 

La  tendance,  dans  le  cours  général  du  développement  de  la  langue  orale,  a été, 
par  le  passé,  de  laisser  aux  élèves  beaucoup  de  temps  pour  préparer  leurs 
dialogues,  saynètes,  présentations,  etc.,  pour  qu'ils  puissent  présenter  le 
meilleur  produit  possible.  Cette  stratégie  a été  et  reste  un  aspect  important  du 
développement  langagier,  mais  son  but  principal  est  de  développer  la  capacité 
des  élèves  à exprimer  leurs  pensées  selon  un  certain  ordre  et  de  choisir 
l'expression  linguistique  ou  la  forme  grammaticale  correcte.  Ces  stratégies 
cognitives  et  méta-cognitives  sont  importantes  dans  la  préparation  de  textes 
non  interactifs  mais  elles  n'aident  pas  les  élèves  à faire  la  transition  à des  textes 
non  préparés.  Un  effort  spécial  doit  donc  être  porté  sur  le  développement  de  la 
confiance  de  l'élève  à produire  de  tels  textes,  oraux  ou  écrits,  ce  qui  lui 
permettra  de  faire  usage  de  certaines  stratégies  que  l’on  trouve  pour  la  plupart 
dans  le  discours  non  préparé.  Parmi  ces  stratégies,  on  compte  : l'auto-correction, 
la  paraphrase,  le  raffinement  et  la  clarification  du  sens  par  l'écoute  de  soi,  la 
négociation  du  sens  grâce  à la  prise  de  conscience  active  de  ses  propres  habiletés 
de  production,  l'usage  de  la  circonlocution  ou  la  demande  d'aide  au  sujet  d'un 
mot  ou  d'une  expression,  même  si  cela  porte  sur  la  langue  maternelle. 
Essentiellement  donc,  c'est  à l'enseignant  d'aider  les  élèves  à devenir  moins 
prisonniers  du  discours  préparé  et  à se  porter  progressivement  vers  le  discours 
spontané,  qui,  en  dehors  de  la  classe  de  langue  seconde,  constitue  plus  la  norme 
que  le  discours  préparé. 

Dans  la  classe,  les  activités  de  production  orale  vont  dépendre  de  trois  facteurs  : 
1)  le  but  de  la  production  orale  (qu'il  soit  fondé  sur  l'expérience,  la 
communication  ou  la  linguistique),  2)  le  genre  d'activité  de  production  planifiée 
et  3)  le  niveau  linguistique-communicatif  des  élèves.  Dans  la  plupart  des  cas, 
les  débutants  auront  besoin  d'un  certain  temps  de  préparation  pour  leur 
production  orale,  et  ce,  pour  diminuer  leur  frustration.  Les  enseignants 
devraient  néanmoins  faire  participer  les  élèves  de  niveau  Débutant  à des 
échanges  simples  spontanés,  de  façon  qu'ils  acquièrent  plus  de  confiance  dans  ce 
genre  d'acte  verbal.  Les  élèves  des  niveaux  Intermédiaire  et  Avancé 
devraient  se  voir  donner  plus  d'occasions  de  produire  des  discours  spontanés; 
mais  cela  dépendra  en  grande  partie  du  type  d'activité  de  production  orale  et  de 
son  but. 

Lorsqu'on  choisit  une  activité  de  production  orale,  c'est  le  but  de  l'activité  qui 
détermine  le  genre  de  «produit»  demandé  par  l'enseignant.  Si  ce  dernier  donne 
par  exemple  des  exercices  de  répétition  orale  comme  des  exercices  de 
transformation  (c'est-à-dire  des  exercices  dans  lesquels  les  élèves  doivent  faire 
des  modifications  linguistiques  dans  des  phrases,  comme  passer  du  singulier  au 
pluriel,  d’un  temps  à un  autre,  de  la  première  à la  troisième  personne,  etc.)  ou 
des  exercices  d'achèvement  (c'est-à-dire  des  exercices  dans  lesquels  les  élèves 
complètent  la  phrase  avec  un  mot  ou  une  expression),  le  genre  de  «produit»  est 
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la  réponse  correcte,  vu  que  l'attention  est  centrée  sur  les  connaissances  et 
l'utilisation  de  la  langue.  Il  ne  faut  donc  pas  considérer  ces  sortes  d'activités 
dites  mécaniques  (Paulston,  1975)  comme  des  messages  pertinents  pour 
l'apprenant  car  elles  ne  résultent  pas  non  plus  d'un  manque  d'information. 

Ces  sortes  d'activités  jouent  cependant  un  rôle  important  dans  le  développement 
des  capacités  linguistiques  des  élèves,  mais  les  enseignants  doivent  s'assurer 
que  les  exercices  structuraux  qu'ils  choisissent  pour  développer  certaines 
structures  linguistiques  restent  à l'intérieur  d'un  certain  contexte  et  ont  un 
rapport  avec  le  travail  de  l'élève.  Si,  par  exemple,  le  domaine  d'expérience 
concerne  «la  nourriture»  et  que  vous  voulez  faire  des  exercices  avec  le  verbe 
«prendre»,  faites-le  de  telle  manière  que  le  verbe  soit  utilisé  dans  un  contexte 
qui  traite  de  nourriture  et  aucun  autre.  Le  transfert  à un  contexte  différent 
s'opérera  naturellement  au  moment  opportun.  Il  faut  aussi  s'assurer  que  le 
genre  de  questions  utilisées  pour  les  exercices  avec  le  verbe  restent  en  rapport 
avec  le  vécu  de  l'élève.  Si,  par  exemple,  on  demande  : «Que  prends-tu  pour  le 
dîner  quand  tu  es  dans  un  grand  restaurant?»,  les  élèves  de  quatrième  année 
auront  de  la  difficulté  à répondre  à cette  question  s'ils  ne  sont  jamais  allés  dans 
un  tel  restaurant;  les  élèves  de  dixième  année  par  contre  répondront  peut-être 
plus  spontanément  car  ils  auront  plus  de  chances  d'avoir  vécu  cette  expérience. 
On  voit  l'importance  de  donner  aux  élèves  des  exercices  linguistiques  oraux  qui 
tiennent  compte  du  contexte,  de  leurs  intérêts,  de  leur  vécu  et  de  leur  maturité. 

Pour  qu'une  activité  de  production  orale  soit  communicative,  elle  doit  posséder 
les  caractéristiques  suivantes  : 1)  faire  intervenir  le  transfert  d’information 
inconnue  ou  pas  très  bien  connue  de  ou  des  interlocuteurs,  2)  s'appuyer  sur  une 
tâche,  c'est-à-dire  avoir  un  rapport  avec  une  activité  qui  se  produit  dans  la  vie 
réelle,  3)  s'adresser  au  contexte,  c'est-à-dire  que  l'apprenant  sache  qui  doit 
recevoir  son  message,  pourquoi  il  le  produit,  quelles  sont  les  conditions 
entourant  la  production,  etc.,  et  4)  être  signifiante  pour  l'apprenant,  c'est-à-dire 
que  l'activité  est  pertinente  au  groupe  d'âge  et  au  vécu  de  l’apprenant 
(Tremblay,  1989).  Lors  de  ces  activités  communicatives  orales,  on  demande  aux 
élèves  de  fournir  de  l'information  qui  est  nécessaire  ou  absente,  de  façon  à 
réaliser  la  tâche,  celle-ci  pouvant  être  préparée  ou  non  préparée.  Les  activités 
communicatives  consistent  en  des  techniques  ou  procédures  comme  le  remue- 
méninges,  le  jeu  de  rôles,  les  sondages,  la  communication  de  directives,  les  jeux 
(surtout  ceux  qui  se  jouent  dans  la  vie  réelle),  les  conversations  impromptues, 
les  interviews,  etc. 

On  peut  faire  les  mêmes  sortes  d'activités  communicatives  à un  niveau 
expérientiel.  La  différence  est  dans  le  fait  que  ce  sont  maintenant  les  élèves  qui 
prennent  les  décisions  au  sujet  des  connaissances  et  habiletés  linguistiques  qui 
leur  sont  nécessaires  pour  transmettre  leurs  propres  intentions  basées  sur  le 
contexte.  Dans  ce  sens,  l'expérience  langagière  tient  compte  du  vécu  et  des 
intérêts  des  élèves,  de  façon  que  l'activité  qu'ils  font  ait  un  sens  et  soit 
pertinente  pour  eux.  Une  activité  de  remue-méninges  va  illustrer  la  façon  dont 
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la  même  technique  ou  procédure  peut  être  communicative  dans  un  cas  et 
expérientielle  dans  un  autre. 

Le  remue-méninges,  lorsqu’il  est  employé  comme  technique  communicative, 
vise  un  but  très  précis.  On  peut,  par  exemple,  demander  aux  élèves  de  faire  un 
remue-méninges  sur  tous  les  mots  qu'ils  connaissent  en  anglais  dans  le  domaine 
d'expérience  «la  nourriture»,  et  qui,  selon  eux,  ont  une  prononciation  semblable 
en  français.  L'enseignant  donne  le  mot  français  aux  élèves  qui  vérifient  si  celui- 
ci  correspond  phonétiquement  à l'anglais.  Dans  ce  cas,  les  élèves  communi- 
quent des  idées,  mais  le  but  de  l'activité  est  bien  défini,  c'est-à-dire  que  les 
connaissances  des  élèves  sont  orientées  vers  le  développement  d'un  vocabulaire 
portant  sur  la  nourriture,  en  s'appuyant  sur  ce  qu'ils  savent  de  la  nourriture  en 
général.  Il  y a de  plus  un  manque  d'information  à combler,  car  les  élèves  ne  sont 
pas  sûrs  si  le  vocabulaire  qu'ils  donnent  existe  réellement  en  français;  ils 
confirment  donc  leurs  hypothèses  et  en  même  temps  comblent  une  lacune. 

Cependant,  pour  rendre  cette  même  technique  expérientielle,  l'enseignant  peut 
demander  aux  élèves  de  faire  un  remue-méninges  sur  le  genre  d'aliments  qu'ils 
aimeraient  manger  lors  du  pique-nique  de  la  classe.  Quand  ils  en  ont  dressé  la 
liste,  ils  peuvent  décider  des  personnes  qui  apportent  tels  aliments.  L'activité, 
dans  ce  sens,  est  expérientielle,  car  elle  est  pertinente  et  signifiante  pour  les 
élèves,  vu  que  leurs  intérêts  sont  au  centre  de  l'activité.  Ils  participent  en  fait  à 
des  prises  de  décisions  qui  les  concernent  directement.  Essentiellement,  les 
facteurs  qui  différencient  une  activité  communicative  d'une  activité 
expérientielle  sont  donc  : 1)  les  limites  entourant  l'activité,  c'est-à-dire  son  but, 
2)  le  degré  de  pertinence  et  de  signifiance  de  l'activité,  compte  tenu  des  intérêts 
et  de  la  maturité  des  élèves  et  3)  l'activité  ou  la  passivité  du  rôle  joué  par  les 
élèves  dans  le  processus  de  prise  de  décisions. 

Il  existe  une  gamme  d'activités  de  production  orale  que  l'on  peut  planifier  et 
utiliser  à tous  les  niveaux  de  compétence  langagière  (Débutant,  Intermédiaire 
ou  Avancé);  ce  qui  change  est  ce  sur  quoi  est  centrée  l'activité  ainsi  que  sa 
complexité.  Un  exemple  utile  est  fourni  par  une  activité  de  sondage,  qui  fait 
souvent  appel  à l'habileté  de  compréhension  écrite,  vu  que  les  sondages  ou 
questionnaires  sont  en  général  sous  forme  écrite.  Au  niveau  Débutant,  le 
format  à cocher  est  celui  qui  convient  le  mieux  pour  compiler  l'information,  vu 
que  ces  sondages  portent  surtout  sur  l'utilisation  du  vocabulaire.  Si,  à ce 
niveau,  le  domaine  d'expérience  est  par  exemple  «l'habillement»,  le  type  de 
questions  de  sondage  posées  devrait  être  relié  à l'utilisation  du  vocabulaire 
comme  : «Quand  il  fait  chaud,  préfères-tu  les  shorts  ou  un  maillot  de  bain?»  Les 
élèves  devraient  répondre  à la  question  en  donnait  un  mot  qui  refléterait  leur 
choix.  Ils  ne  devraient  pas  fournir  une  phrase  complète  car  le  but  de  ce  type 
d'activités  est  de  transmettre  un  message  personnel,  et  non  de  donner  une  forme 
correcte.  On  peut  calquer  le  formulaire  de  sondage  pour  ce  genre  d'activités  sur 
le  format  suivant  : 
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SONDAGE  DES  PRÉFÉRENCES 


Coche  (V)  les  réponses  de  ton  partenaire. 

1.  Garçon  □ 

Fille  □ 

2.  Quand  il  pleut,  portes-tu  : 

...un  imperméable?  □ 

...des  bottes  en  caoutchouc?  □ 

...un  parapluie?  □ 

3.  Quand  il  fait  chaud,  portes- tu  : 

...un  maillot  de  bain?  □ 

...des  shorts?  □ 

...des jeans?  □ 


Si  les  élèves  ont  besoin  d'une  aide  pour  mémoriser,  on  peut  se  servir  des  mêmes 
questions  en  ajoutant  une  illustration  au  vocabulaire.  Par  exemple  : 


1.  Garçon  □ 


Fille  □ 


2.  Quand  il  pleut  portes-tu  : 

...un  imperméable  (^^)?  □ 

...des  bottes  en  caoutchouc  ( ^QQ^)?  □ 
...un  parapluie  )?  D 
etc. 


Un  suivi  de  cette  activité  pourrait  consister  à demander  aux  élèves  de  faire  un 
résumé  oral  puis  écrit  des  résultats  du  sondage,  dans  lequel  les  élèves 
copieraient  le  rapport  comme  une  forme  d'exercice  écrit  où  s'opérerait  un 
transfert  des  connaissances  vers  l'habileté  écrite  et  un  renforcement  de  ce  qui  a 
été  appris  à l'oral. 

Au  niveau  Intermédiaire,  on  se  concentre  plus  sur  le  niveau  de  la  phrase, 
lorsqu'on  demande  aux  élèves  d'exprimer  leur  opinion,  ce  qu'ils  aiment  et  ce 
qu'ils  n'aiment  pas,  etc.,  dans  des  phrases.  Prenons  par  exemple  à ce  niveau  le 
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domaine  d'expérience  de  «la  mode»,  une  question  de  sondage  pourrait  être  la 
suivante  : «Les  fins  de  semaine,  qu'aimes-tu  porter?»,  avec  une  question  de  suivi 
comme  «Pourquoi  aimes- tu  porter  ça?»  On  demande  alors  aux  élèves  de 
développer  leur  réponse  et  de  donner  des  arguments  à l'appui.  Ils  doivent 
utiliser  des  phrases  complètes  ou  d'autres  énoncés  appropriés.  L'enquête 
comporterait  des  questions  se  rapportant  à d'autres  activités  auxquelles  les 
élèves  participent  et  lors  desquelles  ils  portent  un  certain  type  de  vêtements. 

Les  élèves  peuvent  prendre  des  notes  sur  le  formulaire  de  sondage  au  fur  et  à 
mesure  que  les  questions  sont  posées,  reproduisant  ainsi  une  activité  qui  existe 
dans  la  vie  réelle.  Une  fois  que  les  données  ont  été  rassemblées,  la  classe  peut 
faire  un  résumé  oral  ou  écrit,  qui  sera  utilisé  plus  loin  dans  l'unité  ou  le  projet  à 
l'étude. 

Au  niveau  Avancé,  les  sondages  peuvent  servir  à déterminer  les  connaissances 
des  élèves.  À ce  niveau,  si  le  domaine  d'expérience  à l'étude  est  «la  vie  des 
personnes  seules»  et  que  l'unité  ou  le  projet  tourne  autour  de  la  création  d'une 
brochure  sur  les  aspects  primordiaux  de  la  vie  en  solitude,  le  genre  de  questions 
qu'on  pourrait  poser  devrait  permettre  de  déterminer  ce  qu'il  est  important  de 
savoir  sur  la  vie  des  personnes  seules.  Un  de  ces  aspects  est  la  recherche  d'un 
emploi.  On  peut  citer  comme  exemple  les  questions  suivantes  : «Imagine 
qu'un(e)  élève  aura  une  interview  pour  un  poste  dans  un  magasin.  Il/elle 
décidera  qu'il/elle  aura  besoin  de  nouveaux  vêtements.  Comme  tu  sais  que  cette 
personne  a 17  ans,  quels  conseils  lui  donnerais-tu  pour  l'achat  des  nouveaux 
vêtements?»  ou  bien  «À  ton  avis,  serait-il  possible  de  dépenser  cent  dollars  pour 
l'achat  d'une  bonne  variété  de  vêtements?»,  «Pourquoi?»,  «Pourquoi  pas?»,  «Ça 
inclurait  quoi?»  À ce  niveau,  les  élèves  utilisent  donc  un  langage  plus  élaboré 
en  plus  de  chercher  à utiliser  de  l'information  en  vue  de  résoudre  un  problème. 

On  donne  ci-dessous  d'autres  exemples  du  genre  d'activités  de  production  orale 
que  l'on  peut  utiliser  à tous  les  niveaux.  Il  faut  cependant  les  adapter  pour  qu'ils 
cadrent  avec  le  contexte  et  le  niveau  linguistique  des  élèves.  Ainsi,  les 
descriptions  ont  un  caractère  général  et  devront  être  modifiées  selon  le  projet  en 
cours. 

Le  remue-méninges  est  une  stratégie  cognitive  qui  fait  en  général  intervenir 
le  processus  de  production  ou  de  création  d'idées  pour  résoudre  un  problème. 
Dans  la  classe  de  langue  seconde,  on  peut  utiliser  ce  processus  pour  générer  du 
vocabulaire,  des  expressions  ou,  à un  niveau  linguistique  plus  avancé,  des  idées. 
Ce  genre  d'activités  se  concentre  sur  la  communication  des  pensées,  et  non  sur 
l'exactitude  linguistique.  Des  erreurs  linguistiques  peuvent  donc  résulter  de 
cette  activité  et  il  faut  les  accepter  telles  quelles;  si  cependant  elles  bloquent  la 
compréhension  totale,  la  négociation  du  sens  a alors  son  rôle  à jouer.  Ce  genre 
d'activités  peut  être  fait  par  toute  la  classe  ou  par  petits  groupes  de  quatre  à six 
élèves,  dans  des  sessions  dites  de  «papotage  intensif».  Il  faut  rappeler  aux 
élèves  que  le  but  est  de  générer  des  mots,  des  expressions  ou  des  idées  et  que 
toutes  les  réponses  doivent  être  acceptées  sans  être  critiquées.  On  peut  aussi 
utiliser  ce  processus  comme  activité  préalable  à la  production. 
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Le  jeu  de  rôles  ou  les  simulations  sont  des  activités  de  production  orale  qui 
s’appuient  généralement  sur  une  activité  d'écoute  dans  laquelle  les  élèves  ont 
été  exposés  à certains  schémas  linguistiques  dont  ils  auront  besoin  au  cours  de 
l’activité.  Il  est  recommandé,  surtout  au  niveau  Débutant,  de  démontrer  le 
processus  aux  élèves.  L'enseignant  peut  faire  la  démonstration  lui-même  ou 
bien  utiliser  des  scènes  enregistrées  au  magnétophone  ou  au  magnétoscope. 
Dans  la  plupart  des  cas,  on  donne  aux  élèves  des  cartons  aides-mémoires  qui 
peuvent  représenter  la  situation  en  omettant  seulement  certains  aspects  que  les 
élèves  doivent  découvrir.  On  peut  aussi  ne  donner  aux  élèves  que  le  début  d'un 
dialogue  et  leur  demander  de  combler  oralement  l'information  manquante.  Les 
cartons  aides-mémoires  peuvent  encore  fournir  aux  élèves  de  l'information  sur 
ce  dont  ils  auront  à parler.  Il  y a aussi  des  variantes  de  ce  procédé,  dans 
lesquelles  les  partenaires  changent  de  rôles,  un  membre  de  l'auditoire 
intervient  et  donne  des  conseils  sur  la  situation  à l'un  des  personnages,  un  rôle 
est  joué  par  un  participant  tandis  que  l'autre  est  joué  par  une  personne 
«imaginaire»  - ce  qui  exige  du  public  qu'il  trouve  ce  que  dit  ce  personnage  - les 
deux  rôles  sont  joués  par  une  seule  personne  ou  bien  les  mêmes  rôles  sont  joués 
par  différents  groupes.  Pour  les  élèves  des  niveaux  Intermédiaire/Avancé,  le 
jeu  de  rôles  peut  reproduire  des  situations  types,  comme  l'achat  d'un  article  dans 
un  magasin,  ou  bien  des  situations  conflictuelles  comme  une  explication  d'un 
élève  à ses  parents  sur  son  retard.  Ce  genre  d'activités  permet  alors  aux  élèves 
de  recycler  connaissances  et  vécu. 

Les  conversations  ressemblent  au  jeu  de  rôles  mais  en  diffèrent  en  ce  sens 
qu'elles  ont  plus  de  rapport  avec  le  discours  non  préparé  et  les  événements  se 
produisant  plus  sur  une  base  quotidienne,  comme  le  fait  de  demander  à des  amis 
ce  qu'ils  pensent  du  film  vu  la  veille.  Pour  mener  à bien  cette  activité,  il  faut 
demander  aux  élèves  de  faire,  en  tant  que  classe  ou  en  petits  groupes,  un  remue- 
méninges  sur  le  genre  de  mots  ou  d'expressions  et  structures  dont  ils  pensent 
avoir  besoin  pour  la  conversation.  À partir  de  là,  selon  que  l'enseignant  traite 
avec  des  élèves  de  niveau  Débutant,  Intermédiaire  ou  Avancé,  il  pourra  leur 
donner  du  temps  pour  se  préparer  ou  bien  les  laissera  poursuivre  une 
conversation  impromptue,  cette  dernière  les  aidant  à devenir  des  locuteurs  plus 
indépendants  et  ayant  une  confiance  accrue  en  eux.  Une  autre  façon  pour 
l'enseignant  d'aider  les  élèves  dans  la  création  d'un  répertoire  d'expressions  est 
de  leur  donner  un  texte  écrit  qui  traite  du  sujet  en  cours.  Les  élèves,  soit 
individuellement,  soit  en  petits  groupes,  font  alors  une  recherche  dans  le  texte 
pour  trouver  les  expressions  ou  les  mots  dont  ils  pensent  avoir  besoin. 

Lorsque  les  élèves  présentent  leurs  conversations  à la  classe,  ceux  qui 
composent  l'auditoire  devraient  s'engager  de  façon  active  dans  l'activité 
correspondant  à la  conversation.  On  peut  leur  demander  de  se  livrer  à une 
activité  d'écoute  comme  on  le  décrit  dans  la  section  sur  la  compréhension  orale, 
ou  d'évaluer  la  conversation  (voir  la  section  sur  l'évalution  par  les  pairs  dans  le 
Guide  d'évaluation  des  élèves).  Il  est  important  avant  tout  de  faire  participer 
les  élèves  aux  productions  orales  de  leurs  pairs,  car  cela  les  aidera  directement 
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à améliorer  leurs  propres  habiletés  de  compréhension  orale  et  indirectement  à 
développer  leurs  propres  habiletés  de  production  orale. 

L'interview  est  une  variante  de  la  conversation  mais  exige  une  phase  de 
préparation  dans  laquelle  les  types  de  questions  posées  sont  surtout 
prédéterminés.  Pour  les  élèves  de  niveau  Débutant,  l'enseignant  peut  préparer 
la  séquence  des  questions  ou  bien  laisser  l'ensemble  de  la  classe  en  décider.  Un 
exemple  de  ce  genre  est  fourni  par  le  jeu  du  Bingo  social  (Omaggio,  1986),  dans 
lequel  les  élèves  essaient  de  remplir  leurs  cartes  de  bingo  en  interviewant  leurs 
camarades  pour  savoir  à qui  correspond  telle  situation.  Ils  écrivent  ensuite  le 
nom  de  cet  élève  sous  la  phrase  qui  décrit  la  situation.  L'enseignant  peut 
décider  de  la  combinaison  gagnante  : ligne  verticale  ou  horizontale,  diagonales, 
etc.  On  donne  ci-dessous  un  exemple  d'une  carte  de  ce  jeu  à la  page  68. 

Au  niveau  Intermédiaire  ou  Avancé,  on  peut  laisser  les  élèves  préparer  leurs 
questions  à l'avance,  auquel  cas  ils  devraient  créer  des  interviews  structurées. 
Ce  processus  préparatoire  peut  s'accomplir  de  façon  individuelle,  en  groupes  de 
deux  ou  en  petits  groupes  de  trois  ou  quatre.  Une  fois  que  les  élèves  ont  décidé 
des  questions,  ils  peuvent  les  transférer  sur  des  cartons  aides-mémoires  pour 
rendre  l'interview  plus  facile,  ce  qui  est  une  réplique  du  processus  souvent 
utilisé  à la  télévision.  Les  interviews  peuvent  aussi  ne  pas  être  structurées, 
mais  il  vaut  mieux  faire  cela  au  niveau  Avancé,  vu  que  ce  genre  d'activités  va 
encourager  chez  les  élèves  une  plus  grande  spontanéité  dans  l'utilisation  de  leur 
connaissance  de  la  langue,  ainsi  qu'un  choix  du  meilleur  moyen  d'expression  à 
leur  portée.  Ce  genre  d'activités  exige  surtout  l'utilisation  de  stratégies  méta- 
cognitives,  vu  qu'on  demande  aux  élèves  de  poursuivre  le  processus  d'interview 
en  choisissant  les  meilleures  expressions  linguistiques,  en  surveillant  ce  qu'ils 
disent  et  en  pratiquant  l'auto-correction.  C'est  la  cueillette  d'information  qui  se 
prête  le  mieux  à ce  genre  d'interview,  car  elle  ressemble  plus  à une  conversation 
qu'à  une  session  question-réponse. 
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LE  BINGO  SOCIAL 


B 

I 

N 

G 

0 

Quelqu'un  qui 
aime  les  maths. 

Quelqu’un  qui 
aime  les  sciences. 

Quelqu'un  qui 
aime  les  fins  de 
semaine. 

Quelqu'un  qui 
aime  les  études 
sociales. 

Quelqu’un  qui 
aime  l’école. 

Quelqu’un  qui 
aime  l’anglais. 

Quelqu'un  qui 
adore  la 
musique. 

Quelqu’un  qui 
aime  les 
ordinateurs. 

Quelqu'un  qui 
déteste  le 
français. 

Quelqu’un  qui 
déteste  les  études 
sociales. 

Quelqu’un  qui 
déteste  les 
sciences. 

Quelqu'un  qui 
aime  le  français. 

LIBRE 

Quelqu’un  qui 
aime  regarder  les 
sports  à l'école. 

Quelqu’un  qui 
aime  les  clubs  à 
l'école. 

Quelqu'un  qui 
aime  le  drame. 

Quelqu'un  qui 
aime  les  arts 
plastiques. 

Quelqu’un  qui 
déteste  l'anglais. 

Quelqu'un  qui 
adore  l’éduca- 
tion physique. 

Quelqu’un  qui  ne 
prend  pas  le 
déjeuner  à 
l'école. 

Quelqu'un  qui 
déteste  l'école. 

Quelqu'un  qui 
est  dans  un  club 
à l'école. 

Quelqu'un  qui 
prend  le  dé- 
jeuner à l’école. 

Quelqu'un  qui  a 
son  casier  en 
désordre. 

Quelqu'un  qui 
déteste  les 
ordinateurs. 

Un  débat  est  une  activité  de  production  qui  exige  un  haut  niveau  de  capacité 
langagière  et  qui  correspond  le  mieux  au  niveau  Avancé,  vu  que  les  élèves  de  ce 
niveau  auront  eu  plus  d'exposition  à la  langue.  Ce  genre  d'activités  exige  en 
outre  des  habiletés  de  pensée  critique  souvent  associées  aux  élèves  possédant 
plus  de  maturité.  Ce  type  d'activités  peut  se  dérouler  en  deux  étapes  : 1) 
recherche  du  sujet  et  2)  remue-méninges  précédant  le  débat.  La  première  étape 
peut  consister  en  une  phase  de  «lecture  pour  trouver  de  l'information»  dans 
laquelle  les  élèves  recueillent  des  données  sur  le  sujet  du  débat,  ce  qui  comprend 
la  prise  de  notes  dont  les  élèves  se  serviront  lors  du  débat  pour  étayer  leurs 
opinions. 

Les  élèves  peuvent  aussi  choisir  d'interviewer  des  personnes-ressources-clés, 
susceptibles  de  leur  fournir  de  l'information  sur  le  sujet,  auquel  cas  ils  se 
serviront  aussi  de  techniques  d'interview.  On  peut  ensuite  répartir  les  élèves  en 
groupes  selon  leurs  opinions,  de  façon  qu'en  groupe,  ils  établissent  la  défense  de 
celles-ci.  Une  fois  qu'ils  ont  mis  l'information  en  commun,  les  groupes  peuvent 
être  à nouveau  divisés  pour  faire  une  répétition  qui  leur  montrera  si  leur 
défense  est  assez  solide.  En  même  temps,  ils  peuvent  déterminer  quelles  seront 
les  formes  linguistiques  et  le  vocabulaire  appropriés  dont  ils  auront  besoin  pour 
exprimer  le  mieux  leurs  intentions.  Une  fois  que  le  «faux»  débat  a eu  lieu,  on 
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peut  passer  à la  deuxième  étape  qui  consiste  à faire  un  remue-méninges  sur  des 
éléments  linguistiques  comme  les  expressions  pour  «prendre  la  parole»,  c’est-à- 
dire  les  expressions  nécessaires  pour  manifester  son  accord,  son  désaccord,  ou 
son  objection,  étayer  une  idée  ou  une  opinion,  exprimer  une  opinion,  etc.  Ils 
auront  ainsi  à leur  disposition  les  formules  linguistiques  dont  ils  auront  besoin 
pour  soutenir  une  communication.  Ce  genre  d'activités  fait  aussi  intervenir 
l'utilisation  de  techniques  de  négociation,  qui  peuvent  aussi  faire  l'objet  d'un 
remue-méninges  pour  que  les  élèves  aient  accès  à des  moyens  de  clarifier  leurs 
intentions  de  communication  mutuelles.  Une  fois  le  débat  lancé,  le  rôle  de 
l'enseignant  en  tant  qu'observateur  est  de  noter  les  erreurs  qui  reviennent  dans 
la  communication  en  vue  de  les  discuter  ultérieurement  et  non  durant  le  débat. 
Les  élèves  qui  ne  participent  pas  au  débat  sont  aussi  des  observateurs,  mais  ils 
devraient  se  voir  assigner  une  tâche  ayant  un  rapport  avec  le  débat,  comme  celle 
de  faire  un  résumé  des  points-clés  soulevés  par  l'une  ou  l'autre  des  parties,  ou  de 
décider,  de  leur  point  de  vue,  qui  a présenté  les  meilleurs  arguments.  Le 
résumé  peut  aussi  être  fait  oralement  et  suivi  d'une  discussion  sur  le  genre  de 
difficultés  rencontrées  par  les  élèves  lors  de  la  présentation  de  leurs  opinions, 
discussion  qui  prend  la  forme  d'une  analyse  et  d'une  réflexion.  Cette  activité  est 
probablement  la  plus  difficile  et  celle  qui  représente  le  plus  de  défis  pour  les 
élèves.  Ces  derniers  doivent  donc  se  voir  accorder  suffisamment  de  temps  pour 
bien  se  préparer  à une  tâche  de  ce  genre. 

Le  dernier  type  d'activités  de  production  orale  dont  on  veut  parler  concerne 
l'utilisation  des  jeux.  Les  jeux  sont  un  excellent  moyen  de  réviser  les  structures 
linguistiques,  ou  bien  ils  peuvent  servir  d'activité  visant  à combler  des  lacunes. 
Ils  sont  extrêmement  motivants  et  les  élèves  y participent  très  facilement.  Ceux 
qui  sont  dérivés  de  jeux  bien  connus  et  ceux  qui  sont  télédiffusés  sont  tout 
particulièrement  populaires.  L'avantage  de  créer  et  d'utiliser  des  jeux  basés  sur 
ces  modèles  est  que  les  élèves  en  connaissent  déjà  les  règles.  On  donne  ci- 
dessous  deux  exemples  qui  permettront  aux  enseignants  d'inventer  leurs 
propres  jeux. 

« Jeopardy  » est  un  programme  de  télévision  bien  connu,  basé  sur  le 
développement  de  questions  dont  la  réponse  est  contenue  dans  la  formulation. 
Cette  sorte  de  jeu  fait  travailler  les  formats  de  questions  où  l'on  utilise 
l'intonation  ou  l'inversion.  Le  jeu  s'appuie  sur  des  catégories  de  contextes, 
parmi  lesquelles  les  élèves  doivent  faire  un  choix  et  décider  du  nombre  de  points 
qu'ils  visent.  Pour  donner  un  exemple  précis,  on  va  prendre  le  domaine 
d'expérience  de  «l'habitation». 

On  commence  par  choisir  quatre  catégories  que  l'on  écrit  au  tableau  avec  le 
nombre  de  points  correspondant  comme  ci-desssous  : 
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Les  pièces  de 

Les  activités 

Les  meubles 

Les  appareils 

la  maison 

ménagers/électriques 

10 

10 

10 

10 

20 

20 

20 

20 

30 

30 

30 

30 

40 

40 

40 

40 

50 

50 

50 

50 

Les  élèves  forment  ensuite  des  équipes  et  ils  commencent  en  disant  par  exemple 
la  phrase  suivante  : «Les  pièces  de  la  maison  pour  10  points,  s'il  vous  plaît.» 
L'enseignant  donne  alors  un  énoncé  du  problème  correspondant.  Il  peut 
simplifier  ou  compliquer  ce  problème  autant  qu'il  le  désire  pour  l'adapter  au 
niveau  linguistique  et  cognitif  de  ses  élèves.  Par  exemple,  «C'est  un  endroit 
dont  tout  le  monde  a besoin  le  matin.  Là,  on  se  brosse  les  dents,  on  se  rase,  on  se 
lave,  on  prend  sa  douche,  etc.»  L'élève  répond  en  posant  une  question 
appropriée.  Par  exemple,  «C'est  une  salle  de  bain?»  ou  bien  «Est-ce  que  c'est 
une  salle  de  bain?»  ou  encore,  si  les  élèves  sont  capables  d'utiliser  l'inversion, 
«Est-ce  une  salle  de  bain?»  Si  la  question  est  correcte,  l'équipe  de  cet  élève 
reçoit  les  points.  Voici  quelques  exemples  de  ces  catégories  : 

Les  pièces  de  la  maison 

10  - C'est  l'endroit  où  on  prépare  les  repas.  (La  cuisine) 

20  - On  peut  y avoir  beaucoup  d'appareils  électriques  pour  les  disques,  les 
films,  etc.  (La  salle  de  séjour) 

Les  activités 

10  - C'est  une  activité  qu'on  fait  dans  la  chambre  à coucher,  (dormir,  étudier) 
20  - C'est  ce  qu'on  fait  quand  on  emploie  des  livres  de  recettes,  (cuisiner  ou 
préparer  un  repas,  faire  la  cuisine) 

Les  meubles 

10  - C'est  là  où  on  se  couche  le  soir.  (Un  lit) 

20  - C'est  un  objet  absolument  nécessaire  pour  prendre  un  bain.  (Une 
baignoire) 

Les  appareils  ménagers/électriques 

10  - On  a besoin  de  cet  appareil  pour  faire  cuire  le  poulet,  un  gâteau,  etc.  (Un 
four) 

20  - On  a besoin  de  cet  appareil  pour  faire  sécher  le  linge.  (Une  sécheuse) 

Le  jeu  est  fini  lorsque  toutes  les  catégories  ont  été  remplies  et  que  les  points  ont 
été  accordés.  Les  enseignants  pourraient  encourager  les  élèves  à préparer  les 
définitions  en  groupes,  de  façon  à faire  des  exercices  non  seulement  sur  les 
formats  de  question,  mais  aussi  sur  l'élaboration  des  phrases  (adaptation  de 
Galloway,  1990). 
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Un  autre  jeu  communément  utilisé  est  le  «tictacto».  Les  règles  en  sont  simples 
et  peuvent  être  utilisées  de  plusieurs  façons,  surtout  pour  revoir  du 
vocabulaire,  des  expressions  ou  des  structures  grammaticales.  Une  façon  de 
procéder  consiste  à dessiner  un  tictacto  au  tableau,  chaque  case  contenant  un 
chiffre  comme  le  montre  le  dessin  suivant  : 


1 

4 

7 

2 

5 

8 

3 

6 

9 

Ces  chiffres  correspondent  à des  questions  ou  à des  définitions,  écrites  au 
préalable  sur  des  fiches  de  recettes  et  que  l'enseignant  ou  un  élève  lit  à la  classe. 
Celle-ci  étant  divisée  en  deux  équipes,  Time  étant  X et  l'autre  O,  le  membre 
d'une  équipe  choisit  un  chiffre  et  doit  répondre  correctement  à la  question  ou 
donner  la  définition  correcte.  Si  sa  réponse  ou  sa  définition  est  incorrecte, 
l'équipe  adverse  peut  voler  la  case  si  elle  choisit  de  répondre  à la  question  et 
donne  la  bonne  réponse.  Les  élèves  sont  très  motivés  par  le  tictacto  car  ils 
connaissent  bien  les  stratégies  nécessaires  pour  y gagner. 

Les  jeux  où  l'on  demande  de  fournir  de  l’information  placent  les  élèves  dans  une 
situation  où  ils  doivent  partager  l'information  qu'ils  possèdent  pour  résoudre  un 
problème  ou  un  casse-tête.  Une  sorte  d'exercice  où  il  faut  fournir  de 
l'information  consiste  à avoir  deux  élèves  qui  travaillent  ensemble  résoudre  un 
message  codé  et  dans  lequel  chaque  élève  reçoit  le  message  codé,  mais 
seulement  la  moitié  du  code.  Les  élèves  doivent  découvrir  le  message  en 
travaillant  ensemble.  On  peut  aussi  mettre  les  élèves  par  groupes  et  leur 
donner  le  message  codé  avec  seulement  une  partie  du  code.  Les  groupes  doivent 
alors  travailler  ensemble  pour  décoder  le  message.  Nous  donnons  comme 
exemple  un  meurtre  probable  pour  lequel  on  a quinze  messages  codés 
permettant  d'arriver  au  «coupable».  Pour  faciliter  l'application  en  classe,  les 
messages  codés  se  trouvent  regroupés  dans  l'annexe  A sous  un  format  prêt-à- 
photocopier,  suivis  des  réponses  et  de  la  solution. 

Ce  genre  d'activités  permet  aux  élèves  d'échanger  librement  des  idées,  tout  en 
cherchant  à résoudre  un  problème.  Des  activités  de  ce  genre  sont  stimulantes, 
motivantes  et  elles  encouragent  les  élèves  à utiliser  leurs  connaissances 
linguistiques  dans  un  cadre  où  ils  ne  se  sentent  pas  menacés.  L'annexe  A 
contient  une  autre  activité  où  il  faut  fournir  de  l'information,  illustrant  la  façon 
dont  les  élèves  font  des  choix  individuels  au  sujet  des  règles  qu'ils  doivent  suivre 
à la  maison.  Ils  doivent  partager  leur  information  avec  un  ou  plusieurs  autres 
élèves  pour  voir  en  quoi  leurs  règles  se  ressemblent  ou  diffèrent.  On  peut 
répéter  cette  activité  en  demandant  cette  fois  aux  élèves  d'établir  les  règles  pour 
leurs  parents. 

On  peut  donc  voir  qu'il  existe  toute  une  variété  de  modes  permettant  de 
développer  la  production  orale.  Le  domaine  d'expérience  et  le  projet  ainsi  que 
les  capacités  linguistiques  des  élèves  détermineront  le  genre  d'activités  à 
employer.  Lorsqu'ils  choisissent  des  activités  de  production  orale,  les 
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enseignants  devraient  cependant  avoir  constamment  en  tête  la  capacité 
linguistique  et  la  maturité  cognitive  de  leurs  élèves,  en  plus  du  niveau  de 
préparation  ou  de  spontanéité  qu'exige  l'activité.  Les  activités  de  production 
orale  devraient  encourager  les  élèves  à se  servir  le  plus  possible  de  leurs 
connaissances  linguistiques,  sociolinguistiques  et  discursives. 


Compréhension  écrite 

La  compréhension  écrite,  comme  la  compréhension  orale,  est  une  habileté 
réceptive  qui  fait  aussi  appel  à un  traitement  actif.  Les  lecteurs  efficaces  non 
seulement  déchiffrent  ou  décodent  des  symboles  écrits,  mais  aussi  - et  cela  est 
encore  plus  important  - ils  interprètent  et  construisent  le  sens  à partir  de  l'écrit. 
Lors  de  ce  processus,  les  lecteurs  font  d'abord  une  expérience  active  des  concepts 
et  valeurs,  et  ces  idées  et  convictions  sont  alors  intériorisées  verbalement  pour 
être  ensuite  lues  et/ou  reportées  sous  forme  écrite  par  ceux  qui  utilisent  la 
langue.  Tout  au  long  de  ce  processus,  les  lecteurs  sont  à l'affût  de  toutes  sortes 
d’indices  et  font  appel  à leurs  ressources  pour  s'aider  à construire  la 
signification  (p.  ex.,  les  rapports  sons-symboles;  les  indices  grammaticaux, 
sémantiques  et  contextuels;  leur  vécu  et  les  expériences  personnelles;  le  but 
dans  lequel  ils  lisent,  et  ainsi  de  suite).  Prise  dans  ce  dernier  sens  en 
particulier,  la  lecture  a beaucoup  en  commun  avec  l'écoute,  tout  en  étant  plus 
complexe,  car  elle  fait  appel  à un  plus  grand  nombre  d’habiletés  d'interprétation 
vu  qu'elle  ne  bénéficie  pas  de  l'immédiateté  de  transmission  du  message  comme 
c'est  généralement  le  cas  dans  l'écoute.  La  lecture,  elle  aussi,  vise 
simultanément  deux  buts  : 1)  la  participation  au  discours  et  2)  l'obtention 
d'information  (c'est-à-dire  qu'on  lit  pour  répondre  à un  besoin  ou  dans  un  but 
précis).  Par  conséquent,  le  genre  d'activités  utilisées  pour  développer  l'habileté 
en  lecture  doit  correspondre  à ce  besoin  de  lire,  tout  en  faisant  intervenir  le 
processus  de  résolution  de  problèmes  et  celui  d'obtention  d'information. 

Lire  implique  donc  que  l'on  participe  de  façon  active  au  discernement  ou  à la 
construction  du  sens  contenu  dans  les  documents.  Mais  ce  n'est  pas  ce  matériel 
imprimé  qui  crée  le  message,  car  des  messages  de  toutes  sortes  existent  pour 
être  lus  et  émanent  d'un  individu,  c'est-à-dire  qu'ils  ont  un  auteur.  Ainsi, 
lorsqu'ils  interprètent  des  messages  écrits,  les  lecteurs  doivent  avoir  un  lien 
avec  l’auteur,  ce  qui  leur  permettra  de  négocier  avec  ses  intentions,  ses  buts,  son 
vécu,  et  ainsi  de  suite. 

La  lecture  signifiante  dépend  aussi  de  l'appréhension  des  indices-clés  faisant 
partie  du  contexte.  Sans  ce  dernier,  le  sens  est  difficile  à interpréter  ou  à 
construire.  Il  nous  est  tous  arrivé  de  lire,  même  dans  notre  langue  maternelle, 
des  textes  où  l'on  pouvait  décoder  ou  déchiffrer  les  mots  imprimés,  mais  où  on  ne 
les  comprenait  pas  car  il  nous  manquait  les  connaissances  de  base  ou 
contextuelles  qui  nous  auraient  permis  d'établir  un  lien  signifiant  et  efficace 
avec  l'auteur  (p.  ex.,  manuels  techniques,  modes  d'emploi  décontextualisés  ou 
sujets  relevant  de  domaines  d'expérience  hors  de  notre  portée).  Dans  la  langue 
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seconde,  il  faut,  en  aidant  les  apprenants  à développer  leur  capacité  à lire, 
apporter  un  soin  particulier  à la  création  du  contexte.  Là  encore,  il  est  utile  de 
rappeler  les  cinq  éléments  fondamentaux  de  tout  contexte  (Tremblay,  1989;  voir 
aussi  la  section  qui  précède  celle  sur  la  compréhension  orale  pour  plus  de 
détails)  : 

1.  les  participants; 

2.  la  relation  qui  existe  entre  les  participants; 

3.  l’intention  ou  les  intentions  de  communication  intervenant  dans  la 
participation  à l’acte  verbal; 

4.  le  médium  grâce  auquel  est  transmise  l’information  (p.  ex.,  correspondance 
privée,  message  informel,  mode  d’emploi,  roman,  et  ainsi  de  suite);  et, 

5.  les  facteurs  historiques  d'importance  reliés  au  contexte,  qui  vont  affecter 
l’acte  verbal. 

Comme  dans  l’écoute,  chacun  de  ces  éléments  joue  un  rôle  important  dans  la 
définition  du  contexte  et  est  nécessaire  pour  que  le  lecteur  en  arrive  à une 
compréhension  totale  du  texte. 

Le  fait  de  savoir  l’importance  du  contexte  pour  une  lecture  signifiante  nous  aide 
à déterminer  le  genre  de  tâches  de  lecture  appropriées  et  utiles  au 
développement  de  l'habileté  de  lecture  dans  la  classe  de  langue  seconde.  Il 
s'opère  aussi  une  prise  de  conscience  plus  aiguë  de  la  nature  des  documents  à 
lire  présentés  dans  la  classe.  C'est-à-dire  que  la  lecture  n’est  pas  faite  pour  elle- 
même  mais  qu’elle  vise  un  but. 

Les  documents  imprimés  sont  dans  l'ensemble  classés  en  deux  catégories  : celle 
des  documents  didactiques  et  celle  des  documents  authentiques.  Selon 
Hammerly  (1982;  1986),  ceux  de  la  première  catégorie,  qui  sont  préparés 
spécialement  à des  fins  d'instruction  en  langue  seconde  et  qui  visent  une 
certaine  clientèle,  peuvent  être  utilisés  à des  fins  de  lecture  intensive.  Dans  de 
telles  lectures,  le  rapport  des  éléments  linguistiques  nouveaux  (p.  ex., 
vocabulaire,  structures  grammaticales,  etc.)  à celui  des  éléments  déjà  connus  est 
très  élevé.  En  se  servant  de  documents  didactiques,  on  met  donc  surtout  l'accent 
sur  les  aspects  de  l'enseignement/apprentissage  de  la  langue  et  moins  sur  la 
lecture  comme  moyen  normal  de  résoudre  un  problème  ou  d'obtenir  de 
l’information.  On  a aussi  suggéré  que  les  documents  authentiques,  qui  ne  sont 
pas  préparés  tout  spécialement  pour  les  cours  de  langue  seconde  et  qui  visent 
normalement  une  clientèle  lisant  dans  sa  langue  maternelle,  peuvent  être 
utilisés  à des  fins  de  lecture  extensive.  Le  rapport  entre  les  nouveaux  et  les 
anciens  éléments  linguistiques  devrait  donc  être  beaucoup  plus  faible,  car  on 
s'attend  que  les  lecteurs  aient  eu  beaucoup  d'expérience  concrète  et  orale  avec 
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les  idées  et  qu'ils  lisent  maintenant  surtout  dans  le  but  légitime  de  résoudre  un 
problème  ou  d'obtenir  de  l'information. 

Étant  donné  la  primauté  - voir  ci-dessus  - du  contexte  dans  l'édification  du  sens 
à partir  de  documents  imprimés,  il  est  important  que  les  tâches  de  lecture  pour 
la  classe  de  langue  seconde  portent  principalement  sur  la  lecture  visant  la 
résolution  de  problèmes  ou  l'obtention  d'information.  Avant  de  mener  à bien 
l'évaluation  de  cette  habileté,  il  faut  encore  faire  de  nombreux  exercices.  Si 
nous  voulons  que  les  apprenants  de  langue  seconde  soient  capables  de 
comprendre  la  langue  écrite,  nous  devons  donc  non  seulement  leur  offrir  de  bons 
exemples  de  documents  contextualisés,  mais  aussi  leur  permettre  d'être 
suffisamment  exposés  à ces  contextes,  ce  qui  devrait  déboucher  sur  de  solides 
habiletés  de  compréhension  écrite.  Pour  y parvenir,  il  faut  s'attacher  à faire  les 
deux  choses  suivantes  : 1)  utiliser  plus  de  documents  authentiques  pour  la 
lecture  et  2)  apprendre  aux  élèves  à utiliser  des  stratégies  pour  interpréter  ou 
édifier  le  sens  à partir  d'un  document  imprimé. 

Les  textes  authentiques,  tout  d'abord,  sont  ceux  que  l'on  trouve  dans  la  vie  réelle 
(p.  ex.,  dans  les  messages  téléphoniques,  les  listes  d'épicerie,  les  poèmes  ou  les 
formulaires  à remplir)  et  qui  transmettent  des  messages  ancrés  dans  un 
contexte.  L’utilisation  de  ce  documents  va  assurer  que  les  élèves  liront  une 
langue  communiquant  un  message,  et  non  rapportant  une  forme  linguistique 
correcte  quelconque.  Le  fait,  par  exemple,  de  reconnaître  et  de  pouvoir  décoder 
le  son  [o]  dans  un  texte  forcé  qui  peut  ou  non  transmettre  un  message  signifiant 
est  typique  d'une  langue  décontextualisée.  Une  activité  de  ce  genre  aide  les 
élèves  à déchiffrer  un  élément  phonétique,  ce  qui  représente  une  sous-habileté 
utile  en  lecture.  Le  fait  de  ne  pas  dépasser  ce  stade  et  de  se  limiter  à ces 
documents  ne  mène  cependant  nulle  part  d’un  point  de  vue  communicatif.  Si  le 
but  visé  est  la  communication,  le  genre  de  texte  utilisé  doit  alors  renforcer  cette 
notion. 

Un  document  authentique  pour  la  lecture  est  un  document  que  les  apprenants 
étudient  pour  y trouver  quelque  chose.  Par  exemple,  ils  peuvent  lire  les  «petites 
annonces»  dans  un  journal,  et  ce,  pour  une  certaine  durée,  en  vue  de  trouver 
quels  postes  exigent  des  habiletés  bilingues  et  combien  il  y en  a.  Lorsqu'ils 
voyagent  dans  une  région  francophone,  les  élèves  peuvent  lire  les  dépliants 
touristiques  pour  s'aider  à établir  une  liste  des  endroits  qu'ils  voudraient 
visiter.  S'ils  étudient  une  question  controversée  dans  un  domaine  d'expérience 
précis,  ils  peuvent  lire  les  éditoriaux  de  journaux  anglophones  et  francophones 
ainsi  que  des  articles  de  revues  pour  mieux  comprendre  le  problème  et  discuter 
des  points  de  vue  anglophone  et  francophone.  Ce  genre  d'activités  oblige  les 
élèves  à être  attentifs  à de  l'information  précise,  à être  à l'affût  d'indices 
contextuels,  à rechercher  les  formes  qui  se  répètent  et  ainsi  de  suite.  Ce  faisant, 
ils  essaient  de  deviner  en  se  basant  sur  ce  qu'ils  savent  et  ils  testent  leurs 
hypothèses,  faisant  une  lecture  du  genre  de  celle  à laquelle  Smith  (1984)  se 
réfère  comme  étant  un  «jeu  de  devinette  psycholinguistique»,  dans  lequel  le 
processus  de  lecture  dépasse  le  décodage  pour  inclure  aussi  l'édification  du  sens 
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qui  s’appuie  sur  les  indices  sémantiques,  les  connaissances  préalables, 
l'expérience  passée  - tout  ce  qui  constitue  en  fait  la  culture  générale  des  élèves 
s’appliquant  à une  tâche  de  compréhension  écrite.  Les  tâches  de  lecture 
associées  à de  tels  textes  doivent  avoir  un  but  et  s'appuyer  sur  des  stratégies 
faisant  une  large  place  aux  processus  d'obtention  d'information  et  de  résolution 
de  problèmes. 

La  deuxième  chose  à faire  en  lecture  est  d'aider  les  élèves  à apprendre  de  plus  en 
plus  et  de  mieux  en  mieux  à «deviner»  et  à prendre  des  risques.  Pour  devenir 
efficaces  dans  ces  domaines,  ils  doivent  acquérir  et  utiliser  les  stratégies 
d'apprentissage  qui  les  aideront  à discerner  le  sens  à partir  de  l’imprimé. 

Comme  pour  l'écoute,  un  grand  nombre  de  ces  stratégies  telles  que 
l'établissement  d'hypothèses,  la  prédiction  et  l'anticipation  (utilisées 
naturellement  dans  la  langue  maternelle),  doivent  être  portées  à un  niveau 
conscient  dans  la  classe  de  langue  seconde  pour  développer  et  améliorer  la 
compréhension  écrite.  D'autres  stratégies,  exclusives  à l'habileté  de  lecture, 
comme  le  fait  de  parcourir  un  texte  et  de  lire  en  diagonale,  auront  besoin  de 
renforcement.  En  outre,  là  où  il  y a des  lacunes  de  fond  et/ou  des  malentendus 
potentiels  relevant  de  la  culture,  il  faut  faire  des  efforts  pour  aider  les 
apprenants  à rattraper  les  connaissances  qui  leur  font  défaut. 

À la  différence  de  l'écoute,  qui  porte  sur  des  textes  interactifs  et  non  interactifs 
(voir  la  section  sur  la  compréhension  orale),  la  lecture  est  essentiellement  non 
interactive.  Dans  ce  sens,  la  lecture  est  plus  difficile  que  l'écoute  car  les  lecteurs 
sont  constamment  en  train  de  recevoir  des  messages  à sens  unique,  dans 
lesquels  l'information  est  fournie  et  où  ils  n'ont  pas  l'occasion  d'arrêter 
l'échange  immédiatement,  de  négocier  le  sens  avec  leur  homologue  rédacteur  ou 
de  vérifier  leur  perception.  C'est  pour  cette  raison  que  le  fondement  des 
activités  de  lecture  est  très  important.  On  propose  trois  phases  dans  le 
processus  de  développeemnt  des  habiletés  de  compréhension  écrite  : 1)  la  phase 
de  pré-lecture,  2)  la  phase  de  lecture  proprement  dite  et  3)  la  phase  de  post- 
lecture. 

En  décrivant  ce  qu’est  la  lecture  dans  l'introduction  de  cette  section  sur  la 
compréhension  écrite,  on  a indiqué  en  gros  trois  grandes  étapes,  comme 
l’illustre  le  schéma  (figure  8)  ci-dessous,  les  deux  premières  ayant  une 
importance  toute  particulière  pour  les  lecteurs  de  niveau  Débutant  en  langue 
seconde  : 


FIGURE  8 

APPROCHE  À LA  LECTURE  FONDÉE  SUR  L’EXPÉRIENCE 
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La  phase  de  pré-lecture  comporte  deux  étapes  : celle  active/expérientielle  et 
celle  orale.  Précisons  tout  d'abord  qu'on  ne  peut  supposer  que  les  élèves 
possèdent  une  base  adéquate  ou  personnelle  relative  au  contenu  des  documents 
qui  doit  être  étudié  et  interprété.  Dans  le  domaine  de  leur  vécu,  le  sujet  dont 
traite  le  passage  à lire  peut  être  tout  nouveau  ou  bien,  étant  donné  la 
modification  du  cadre  linguistique-culturel,  ils  peuvent  avoir  des  lacunes 
culturelles  qui  peuvent  les  amener  à ne  pas  comprendre  les  signaux  et  donc  à 
mal  interpréter  le  passage.  On  voit  qu'il  est  important  lors  de  cette  phase  de 
créer  ou  recréer  l'expérience  pour  les  apprenants.  Ce  faisant,  les  élèves  seront 
amenés  à participer  réellement  à des  activités  dans  un  domaine  d'expérience 
donné.  En  réalisant  l'activité,  ils  créeront  un  contexte  et,  comme  la  langue  orale 
est  introduite  simultanément,  ils  acquerront  les  sons  linguistiques,  les 
structures  et  le  vocabulaire  relevant  de  ce  domaine  d'expérience.  L'ensemble  du 
processus  va  faire  participer  les  élèves  à des  activités  comme  le  jeu  de  rôles,  les 
simulations  ou  les  discussions,  dans  lesquels  ils  devront  prendre  note,  par 
exemple,  du  rapport  existant  entre  les  participants,  du  point  d'intérêt  ou  du 
thème,  etc.  Bien  sûr,  même  si  l'on  suppose  que  les  élèves  n'ont  aucune 
expérience  préalable  du  thème  étudié,  il  est  toujours  possible  de  faire  appel,  si 
les  circonstances  le  permettent,  à l'expérience  qu'ils  possèdent  dans  ce  domaine 
dans  leur  langue  maternelle.  Comme  pour  la  phase  de  pré-écoute  dans  le 
développement  oral,  cette  phase  de  pré-lecture  peut  aussi  être  considérée  comme 
la  «création  de  l'ambiance»,  vu  qu'elle  aussi  donne  aux  élèves  un  cadre  de 
référence  à partir  duquel  ils  choisissent  les  stratégies  les  plus  appropriées  ou 
celles  qui  sont  nécessaires  pour  mener  à bien  la  ou  les  tâches  de  lecture.  Là 
encore,  il  sera  souhaitable  d’aider  les  élèves  à devenir  conscients  du  genre 
d'information  qui  peut  leur  manquer  dans  les  sphères  sociale,  culturelle  et 
linguistique,  et  qui  pourrait  entraver  leur  compréhension  du  texte. 

On  procède  pour  la  pré-lecture  un  peu  comme  pour  la  pré-écoute  : remue- 
méninges  et  description  du  type  de  texte  écrit  à lire.  Dans  le  remue-méninges, 
l'enseignant  aide  les  élèves  à anticiper  consciemment  les  éléments  qu'ils 
peuvent  rencontrer  dans  le  texte.  En  décrivant  le  type  de  texte,  les  élèves 
auront  une  meilleure  idée  et  seront  plus  conscients  du  fait  que  différents  textes 
sont  porteurs  de  différents  messages,  font  intervenir  divers  protocoles,  etc. 
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(p.  ex.,  lettres  d’affaires,  légendes,  contes,  listes  d'épicerie).  L'utilisation  de  ces 
activités  de  pré-lecture  est  donc  un  aspect  important  du  développement  de  la 
compréhension  écrite,  vu  qu'elles  apprennent  aux  élèves  à anticiper  les 
éléments  sémantiques  et  linguistiques  souvent  associés  à un  contexte 
particulier.  Ainsi,  là  encore,  se  développent  chez  les  élèves  une  tolérance  plus 
poussée  de  l'ambiguïté  et  un  comportement  plus  fréquent  démontrant  qu'ils 
prennent  les  risques  appropriés,  ces  deux  attitudes  étant  importantes  pour  tous 
les  élèves  de  langue  seconde,  surtout  au  niveau  Débutant. 

L'activité  de  lecture  proprement  dite,  dans  laquelle  les  élèves  ont  pour  la 
première  fois  sous  les  yeux  le  texte  écrit,  comporte  aussi  deux  phases,  celle  de  la 
vérification  et  celle  de  la  compréhension. 

Dans  la  phase  de  vérification,  au  cours  de  laquelle  les  élèves  ont  pour  la 
première  fois  le  texte  écrit  sous  les  yeux,  on  leur  demande  de  faire  une  des 
activités  suivantes  : 1)  confirmer  la  présence  des  éléments  qu'on  leur  a demandé 
d'anticiper  dans  la  phase  de  pré-lecture,  2)  prendre  des  notes  sur  ce  qu'ils  sont  en 
train  de  lire  (p.  ex.,  «deviner»  le  sens  de  mots  inconnus,  en  s'appuyant  sur  des 
indices  contextuels,  voir  que  des  mots  ressemblent  à leurs  homologues  anglais, 
etc.;  regarder  la  signification  de  mots  inconnus;  vérifier  des  points 
grammaticaux  inconnus  apparaissant  dans  le  texte;  etc.),  3)  trouver  le  cadre  du 
passage  à lire  (p.  ex.,  où  se  déroule  la  scène,  quels  sont  les  personnages,  etc.),  4) 
fournir  des  détails  généraux  ou  l’idée  principale  de  ce  qu'ils  lisent,  ou  bien  5) 
déterminer  le  ton  du  passage  tel  qu'il  apparaît  lors  de  la  lecture,  selon  le 
narrateur,  les  personnages,  et  ainsi  de  suite.  De  plus,  les  extraits  à lire 
abondent  souvent  en  nuances  culturelles  importantes  et,  lors  de  la  phase  de 
vérification,  on  peut  déterminer  l'information  manquante  et  les  éléments  de 
fond  nécessaires.  L'objectif  de  cette  phase  est  de  vérifier  les  hypothèses  des 
élèves  au  sujet  du  texte  qu'ils  ont  lu,  de  façon  à développer  leur  habileté 
d'anticipation  et  à l'utiliser  comme  stratégie  de  lecture. 

Dans  la  phase  de  compréhension,  on  demande  aux  élèves  de  fournir  des 
détails  plus  précis  en  vue  de  répondre  à un  besoin  communicatif.  Cette  phase 
leur  fournit  aussi  une  rétroaction  sur  leur  compréhension  écrite  plus  globale. 

Les  activités  auxquelles  on  fait  participer  les  élèves  dans  cette  phase  sont  du 
genre  : 1)  exercices  d'achèvement,  où  on  leur  demande  de  se  servir  de 
l'information  contenue  dans  le  texte  pour  accomplir  une  tâche,  2)  réponses  à des 
questions  sur  le  texte  sous  forme  orale  ou  écrite  (ces  questions  dépassant 
cependant  le  simple  rappel  d'information  et  étant  plus  du  type  synthèse  - comme 
lorsqu'on  demande  aux  élèves  de  déterminer  la  succession  des  événements  en 
s'appuyant  sur  l'information  qu'ils  possèdent  déjà  - ou  encore  du  type  évaluation 
- dans  lesquelles  on  demande  aux  élèves  d'utiliser  leur  expérience  préalable 
comme  critère  et  déjuger  si  le  passage  tel  qu'ils  l'ont  compris,  correspond  à leur 
propre  expérience),  3)  résumé  oral  ou  écrit  de  ce  qu'ils  ont  lu,  et  ainsi  de  suite. 
Comme  on  peut  le  voir  dans  ces  exemples,  l'aspect  primordial  de  cette  phase  est 
de  fournir  aux  élèves  une  rétroaction  appropriée  et  suffisante  en  ce  qui  touche 
leur  capacité  de  compréhension  d'un  texte  pour  qu'ils  acquièrent  plus  de 
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confiance  dans  le  développement  de  leurs  capacités  de  lecture.  Il  est  en  outre 
important  de  noter  que  les  activités  associées  à cette  phase  doivent  être 
différentes  de  celles  utilisées  dans  la  phase  de  pré-lecture  ou  celle  de  post- 
lecture. 

La  dernière  phase  est  celle  de  la  post-lecture.  Elle  consiste  en  des  tâches  qui 
demandent  aux  élèves  de  renforcer  ce  qu’ils  viennent  d'acquérir  et  de  le  relier  à 
leurs  connaissances  préalables,  tout  en  réfléchissant  aux  stratégies  employées 
dans  les  activités  de  pré-lecture  et  de  post-lecture.  Cette  phase  est  aussi 
importante  car  elle  développe  chez  l'élève  l'habileté  de  prendre  ce  qui  a été 
appris  au  cours  de  la  lecture  et  de  l'appliquer  à un  contexte  soit  semblable  soit 
différent,  ce  qui  constitue  une  forme  de  transfert  ou  de  «réinvestissement». 

On  doit,  dans  cette  phase,  employer  de  nouvelles  tâches,  qu'on  n'a  pas  encore 
employées  dans  le  processus  global  de  lecture,  et  qui  impliquent  très  souvent 
l'utilisation  d’autres  habiletés,  telles  que  les  activités  de  production  orale  ou 
écrite  relatives  au  texte.  Les  genres  d'activités  orales  ou  écrites  qu’on  peut 
employer  dépendront  largement  du  genre  de  texte  de  lecture  qu'on  a d'abord 
présenté  aux  apprenants.  À l’oral,  par  exemple,  les  élèves  pourraient  résumer 
le  texte,  répondre  à des  questions  de  compréhension,  ou  manifester  de  quelque 
façon  leur  appréciation  du  texte.  À l'écrit,  ils  pourraient  rédiger  un  résumé  du 
texte,  réécrire  le  texte  pour  lui  donner  une  conclusion  différente,  ou  encore 
répondre  par  écrit  à des  questions  de  compréhension  portant  sur  le  texte. 

Comme  on  l'a  déjà  vu  pour  d'autres  domaines  d'habileté,  il  y a plusieurs  façons, 
dans  la  phase  de  post-lecture,  d'associer  aux  activités  de  lecture  des  activités 
d'écoute  ou  de  production  orale  ou  écrite,  tout  en  tenant  compte  des  niveaux 
linguistique  et  cognitif  des  élèves. 

Là  encore,  pour  faire  mieux  comprendre  la  discussion  ci-dessus,  on  illustre  les 
phases  et  stratégies  ainsi  que  les  activités  de  lecture  suggérées,  en  prenant  un 
exemple  de  passage  à lire  «authentique».  Comme  tous  les  textes  à lire,  celui  qui 
a été  choisi  est  de  caractère  «non  interactif»,  c'est-à-dire  que  les  élèves  devront 
découvrir  le  sens  à partir  du  texte  sans  l'avantage  d'une  rétroaction  immédiate, 
d'une  négociation  spontanée,  d'un  contrôle  fréquent  de  leur  perception,  etc., 
choses  que  l'on  prend  généralement  pour  acquises  dans  le  discours  oral.  Le  texte 
cependant  est  représentatif  de  lectures  pertinentes  et  d'actualité,  sur  lesquelles 
les  élèves  tomberaient  là  où  ils  seraient  occupés  - que  ce  soit  dans  la  classe  de 
langue  seconde  ou  en  dehors  - à feuilleter  des  textes  français  authentiques.  On  a 
choisi  comme  exemple  un  article  tiré  du  Franco , un  journal  de  langue  française 
publié  en  Alberta,  qui  est  une  ressource  complémentaire  dont  on  recommande 
fortement  l'emploi  pour  les  classes  de  français  langue  seconde  en  Alberta  (voir 
plus  loin  la  section  Types  de  ressources  pédagogiques  et  suggestions  pour  leur 
utilisation).  Cet  article,  daté  du  24  mai  1991,  fournit  des  données  historiques  et 
culturelles  utiles,  tout  en  étant  à la  page  et  d'un  intérêt  immédiat  pour  les 
apprenants  et  en  ayant  le  potentiel  d'élever  leur  conscience  civique.  A la  suite 
du  texte  se  trouvent  des  exemples  de  la  façon  de  l'utiliser  comme  catalyseur 
pour  créer  des  activités  de  compréhension  écrite  s'appuyant  sur  les  processus 
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de  pré-lecture,  lecture  et  post-lecture  dont  il  a déjà  été  question. 

JOURNÉE  DE  RECENSEMENT  : SOYEZ  DU  NOMBRE 
par  Silvie  Montier,  Edmonton 


Plus  de  trois  siècles  après  le  premier  recensement  effectué  en  Nouvelle-France, 
la  population  canadienne  participera  le  4 juin  de  cette  année,  au  17e  recense- 
ment du  Canada  depuis  la  Confédération. 

C’est  à Jean  Talon,  Grand  intendant  nommé  par  le  roi  de  France,  que  l'on  doit, 
en  1666,  le  premier  recensement  au  Canada.  Limitée  à la  Nouvelle-France, 
cette  enquête  rapporta  3 215  habitants,  à l'exclusion  des  Autochtones  et  des 
militaires. 

Un  an  plus  tard,  le  premier  recensement  agricole  avait  lieu.  Mais  ce 
recensement,  tout  comme  le  recensement  général  d'ailleurs,  ne  se  fait  alors  que 
de  façon  précaire  et  irrégulière.  Et  ce  n'est  qu'en  1867  que,  par  vertu  de  l'Acte 
de  l’Amérique  du  Nord  britannique,  la  loi  a exigé  un  recensement  à intervalles 
réguliers  de  dix  années. 

L'ampleur  du  recensement  actuel  donne  à cette  enquête  un  caractère  tout  à fait 
unique,  puisqu'il  constitue  la  plus  vaste  enquête  menée  au  pays.  À présent 
conduite  une  fois  tous  les  cinq  ans,  cette  enquête  recueille  des  renseignements 
auprès  de  plus  de  26  millions  de  personnes  au  sein  de  près  de  10  millions  de 
familles.  C'est  aussi  la  seule  source  d'information  sur  la  population  canadienne, 
ainsi  que  sur  le  logement  disponible  à une  échelle  aussi  vaste  que  le  pays,  et 
aussi  restreinte  que  le  quartier  d'une  petite  ville. 

L'information  recueillie  lors  de  ce  recensement,  sur  les  femmes,  les  hommes,  et 
les  enfants  résidant  au  Canada  est  entièrement  confidentielle  et  permet  au 
gouvernement  de  déterminer,  par  exemple,  le  nombre  des  [sic]  représentants  au 
Parlement,  ou  encore  le  besoin  de  services  aux  personnes  âgées.  Une  fois 
compilées,  les  statistiques  sont  mises  à la  disposition  du  publique  [sic],  et  sont 
particulièrement  utilisées  par  les  industries  qui  planifient  leurs  gammes  de 
produits  en  fonction  de  la  catégorie  des  [sic]  consommateurs,  et  par  un  certain 
nombre  de  collectivités  qui,  ainsi,  connaissent  par  avance  les  nécessités  de 
transports  en  commun,  de  garderies...  Et  c'est  aussi  grâce  au  recensement  que 
les  associations  canadiennes-françaises  peuvent  avoir  une  idée  générale  sur  le 
nombre  d'enfants  francophones  qu'une  école  française  éventuelle  pourrait 
intéresser. 

Les  questionnaires  de  recensement  parviendront  dans  chacun  des  foyers 
canadiens  durant  la  dernière  semaine  de  ce  mois  de  mai.  De  plus,  les 
exploitants  agricoles  recevront  également  un  questionnaire  du  recensement  de 
l'agriculture.  Révisé  durant  les  cinq  dernières  années,  ce  formulaire  permet  à 
présent  aux  membres  coexploitants  de  la  famille  d'être  comptés  parmi  les 
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agriculteurs.  On  se  souviendra  qu' autrefois,  seul  l'exploitant  principal  pouvait 
s'inscrire  à titre  d'agriculteur,  ce  qui  explique  probablement  le  nombre  minable 
des  [sic]  agricultrices  canadiennes  selon  les  anciennes  statistiques. 

Les  questionnaires  de  recensement  devront  être  renvoyés  dûment  complétés  le 
mardi  4 juin.* 


*La  reproduction  du  texte  ci-dessus  a été  autorisée  par  Le  Franco  à la  seule  fin  d'illustrer,  au  sein  du 
présent  document,  l'utilisation  d'un  texte  authentique  dans  le  développement  des  habiletés  de 
compréhension  écrite  chez  les  apprenants  de  langue  seconde. 


Activités  de  pré-lecture 

1.  Élaborer  des  questions  s'appuyant  sur  les  cinq  grands  éléments  de  l'ancrage 
dans  un  contexte  énumérés  à la  page  73,  se  rapportant  à l’expérience 
personnelle  des  élèves  touchant  le  recensement. 

ex.  : 1.  Qu'est-ce  qui  a eu  lieu  le  4 juin  1991? 

Qu'est-ce  qu'un  recensement?  As-tu  déjà  participé  à un 
recensement  ou  été  agent  de  recensement?  Explique. 

2.  Est-ce  que  la  participation  au  recensement  canadien  est 
obligatoire  pour  tous  les  Canadiens?  Quelle  est  la  fréquence  de  ce 
recensement? 

3.  Pour  quelles  raisons  se  sert-on  des  données  recueillies  lors  du 
recensement? 

4.  Comment  est-ce  qu'on  recueille  les  données  de  recensement? 
Comment  les  inscrit-on? 

5.  Dans  l'article  ci-dessus,  qui  paraît  dans  un  journal  de  langue 
française  publié  en  Alberta,  est-ce  que  vous  pensez  que  les  points 
présentés  par  la  journaliste  sont  les  mêmes  que  ceux  qui 
paraîtraient  sur  le  recensement  canadien  dans  un  journal 
canadien  de  langue  anglaise?  Quelles  sont  les  différences?  Les 
ressemblances? 

L'enseignant  devra  peut-être  enseigner  au  préalable  quelques  mots  clés  (p. 
ex.,  recensement,  à une  échelle,  etc.).  Pour  établir  la  compréhension,  on 
peut  par  exemple  simuler  un  recensement  dans  le  contexte  de  la  classe. 
Ensuite,  lorsqu'à  lieu  la  discussion  portant  sur  les  questions  ci-dessus,  on 
inscrit  les  réponses  des  élèves  au  tableau  ou  bien  ces  derniers  les  écrivent 
brièvement,  même  en  un  seul  mot,  sur  une  feuille.  Ces  réponses  seront 
confirmées  dans  la  phase  de  lecture. 

2.  Étant  donné  que  la  lecture  va  porter  sur  le  recensement  canadien,  on  va 
demander  aux  élèves  de  se  mettre  éventuellement  en  groupes  de  deux  pour 
établir  une  liste  des  points  qu'ils  s'attendraient  à trouver  dans  un  article  de 
journal  traitant  du  sujet.  Les  groupes  mettent  ensuite  leurs  listes  en 
commun  et  créent  une  liste  de  classe  que  l'on  confirmera  dans  l'activité  de 
lecture  proprement  dite.  Les  élèves  devraient  être  regroupés  de  telle  façon 
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que  dans  chaque  groupe,  au  moins  un  membre  ait  déjà  vécu  un  recensement 
ou  du  moins  en  ait  une  bonne  compréhension. 

3.  Comme  il  est  souhaitable  qu'une  activité  orale  précède  des  activités  de 
rédaction  et  de  lecture,  on  peut  présenter  aux  élèves  une  annonce  de  radio 
ou  de  télévision  enregistrée  sur  bande,  qui  traite  du  recensement  canadien, 
en  passant  par  les  activités  de  pré-écoute  et  d'écoute  portant  sur  le 
recensement,  en  terminant  par  la  lecture  de  l'article.  On  peut  trouver  des 
textes  oraux  existant  en  version  anglaise  et  française,  pour  déterminer  le 
degré  de  ressemblance  et  de  différence  des  sous-textes. 

4.  On  peut  demander  aux  élèves  de  regarder  le  titre  et  d'en  chercher  le  sens  en 
plus  de  faire  des  hypothèses  raisonnées  sur  le  sujet  de  l'article. 

5.  Pour  rester  dans  le  domaine,  on  peut  même  demander  aux  élèves  de  niveau 
Débutant  de  trouver  des  mots  qu'ils  reconnaissent  dans  le  texte  et  qui 
ressemblent  à des  mots  anglais  qu’ils  connaissent  (c'est-à-dire  des  mots 
apparentés),  ou  encore  de  chercher  dans  le  texte  des  exemples  multiples  d'un 
mot  utilisé  de  différentes  façons  (p.  ex.,  recueillir). 

Activités  de  lecture 

1.  Vérification  - Les  élèves  vérifient  les  éléments  énumérés  tout  en  lisant  pour 
vrai  l'article  de  journal  sur  le  recensement  canadien. 

2.  Compréhension  - Les  élèves  imaginent  qu’ils  peuvent  un  jour  être  impliqués 
dans  un  recensement  canadien  en  tant  qu'agents.  En  lisant  l'article  sur  le 
recensement  qui  précède,  ils  doivent  écrire  les  raisons  pour  lesquelles  existe 
le  recensement,  de  façon  que,  s'ils  font  plus  tard  du  porte  à porte  avec  les 
formulaires  de  recensement,  ils  se  sentent  à l'aise  en  répondant  aux 
questions  des  résidents  sur  la  raison  d'être  du  recensement  et  la  nécessité  de 
la  participation  des  résidents. 

POURQUOI  EL  FAUT  «ÊTRE  DU  NOMBRE» 


Cocher  oui  ou  non  selon  le  cas  : 


OUI  NON 


1 . Le  recensement  constitue  la  plus  grande 
consultation  du  gouvernement  canadien 
auprès  du  peuple  canadien. 


□ □ 


2.  L’information  individuelle  partagée  dans 
un  recensement  fait  partie  du  domaine  public. 


□ □ 
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OUI  NON 


3.  Le  nombre  de  députés  fédéraux  à faire  élire 
au  Parlement  canadien  est  déterminé  à 
partir  des  données  recueillies  lors  du 
recensement  canadien. 


□ □ 


4.  Les  recensements  canadiens  se  font 
aujourd'hui  tous  les  cinq  ans. 


□ □ 


5.  La  mise  en  marché  et  le  marketing  de 
produits  canadiens  se  font  à l'aide  de 
données  recueillies  lors  des 
recensements. 


□ □ 


3.  Compréhension  - Les  élèves  répondent  à des  questions  oralement  ou  par 
écrit,  révélant  ainsi  le  degré  auquel  ils  ont  saisi  les  détails  importants  dans 
le  passage  lu. 

ex.  : 1.  Qui  exige  qu'on  participe  au  recensement  canadien? 

2.  Combien  de  familles  canadiennes  participent  au  recensement? 

3.  Que  sont  les  origines  du  recensement  canadien? 

4.  Qu'est-ce  que  le  recensement  canadien  peut  contribuer  aux  écoles 


francophones  du  Canada? 

5.  Comment  se  sert-on  des  statistiques  compilées  à un  recensement? 


Activités  de  post-lecture 

1.  Activité  de  compréhension  orale 

On  a déjà  suggéré  que  l'écoute  d'une  annonce  sur  le  recensement  canadien 
pourrait  servir  très  utilement  d'activité  de  pré-lecture.  Une  telle  activité 
pourrait  aussi  s'utiliser  comme  activité  de  post-lecture.  Dans  ce  cas,  les 
élèves  pourraient  comparer  le  genre  d'information  véhiculée  sous  forme 
orale  et  imprimée  pour  y trouver  les  points  communs  et  les  différences. 

2.  Activité  de  production  orale 

Les  élèves  peuvent  jouer  une  scène  dans  laquelle  un  agent  de  recensement 
discute  avec  un  propriétaire  canadien,  sur  le  pas  de  la  porte.  Un  des 
scénarios  possibles  montre  le  propriétaire  mécontent  d'avoir  toujours  à 
remplir  des  formulaires  pour  le  gouvernement  et  donc  peu  enclin  à 
participer.  L'agent  de  recensement,  tout  en  restant  diplomate,  doit 
convaincre  ce  résident  de  la  nécessité  de  sa  participation  au  recensement. 
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3.  Activité  d’expression  écrite 

On  peut  demander  aux  élèves  d’écrire  un  rapport  succinct  en  français,  où  ils 
expliquent  les  raisons  pour  lesquelles  a lieu  le  recensement  et  pourquoi  la 
participation  de  tous  les  Canadiens  est  nécessaire  lors  d’un  recensement 
national. 

Durant  tout  le  processus  de  lecture,  on  utilise  donc  diverses  activités  à 
l’intérieur  de  chaque  phase,  mais  c’est  le  même  contexte  ou  domaine 
d'expérience  qui  les  recouvre  toutes.  Les  connaissances  sont  constamment 
recyclées  sous  forme  orale  ou  écrite,  ce  qui  offre  une  exposition  suffisante  et 
permet  de  se  servir  du  même  contenu  de  lecture  original  sous  plusieurs  modes. 
On  suggère  donc  que  les  enseignants  qui  abordent  la  compréhension  écrite  à 
l'aide  des  phases  mentionnées  ci-dessus  ou  en  les  adaptant  (suivant  l'évolution 
de  leur  propre  style  d'enseignement),  pourront  aider  leurs  élèves  à développer 
d'excellentes  habiletés  et  stratégies  de  lecture,  ce  qui  leur  sera  utile  à la  fois 
dans  la  classe  et  à l'extérieur. 


Production  écrite 

La  production  écrite  est  une  habileté  de  production  vu  qu'elle  exige  de  celui  qui 
écrit  un  rendement  dans  un  échange  communicatif.  Comme  son  équivalent  au 
plan  oral,  la  production  écrite  se  développe  suivant  une  certaine  séquence  selon 
les  types  de  textes  que  va  produire  l'apprenant,  c'est-à-dire  allant  de  la  copie  et 
de  la  formulation  d'expressions  et  de  phrases  simples  jusqu'à  la  rédaction  de 
travaux  écrits  de  façon  indépendante,  révélateurs  d’une  expression  de  pensée 
cohérente  et  cohésive,  telle  qu'on  la  trouve  dans  des  textes  comme  les  discours 
protocolaires  et  les  dissertations,  les  essais  et  traités  académiques.  Les  textes 
écrits  peuvent  être  préparés  ou  spontanés,  interactifs  ou  non  interactifs. 

Chacun  d'eux  sera  développé  différemment  dans  la  classe  de  langue  seconde. 

Tout  d'abord,  il  est  essentiel  de  faire  la  distinction  entre  les  divers  types  de 
textes  écrits  que  l'on  peut  produire.  Comme  avec  la  langue  orale,  il  existe  deux 
catégories  principales  de  textes  écrits  : 1)  les  textes  interactifs,  qui  font 
intervenir  au  moins  deux  individus  impliqués  mutuellement  et  de  façon  active 
dans  une  communication  écrite  (ce  genre  de  discours  écrit  est  typique  des  textes 
spontanés  ou  non  préparés,  comme  des  échanges  de  journaux  personnels  ou  de 
lettres  entre  amis)  et  2)  les  textes  non  interactifs,  dans  lesquels  le  rédacteur 
produit  un  texte  écrit  mais  ne  s'attend  pas  que  son  discours  suscite  une  réaction 
directe.  Ce  genre  d'écrit  est  presque  toujours  préparé,  soit  totalement,  soit 
partiellement,  et  suivi  de  plusieurs  brouillons  qui  sont  révisés  et  réécrits.  Ce 
processus  est  surtout  utilisé  pour  la  rédaction  de  documents  à publier  (livres, 
articles,  poèmes  , etc.)  ou  à des  fins  didactiques  (compositions,  travaux  de 
trimestre  ou  de  semestre,  comptes  rendus  de  livres,  etc.).  La  plupart  du  temps, 
la  rédaction  préparée  possède  les  caractéristiques  suivantes  : 1)  la  pensée  est 
claire  et  bien  organisée,  2)  on  trouve  peu  d'expressions  ou  de  mots  incorrects  et 
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3)  on  perçoit  un  enchaînement  logique  dans  l’argumentation.  La  rédaction 
spontanée  par  contre  est  souvent  caractérisée  par  une  expression  abrégée,  des 
phrases  incomplètes,  un  plus  grand  nombre  d'erreurs  qu'on  ne  le  tolérerait 
normalement  dans  un  document  plus  officiel,  avec  des  preuves  manifestes 
d'auto-correction  visible  dans  les  ratures  et  le  remplacement  de  mots  par 
d'autres,  et  ainsi  de  suite. 

Tandis  que  les  sortes  de  textes  inter  actifs/non  interactifs  ont  des  caractéris- 
tiques typiques,  il  se  peut  qu'il  y ait  un  certain  chevauchement  entre  les  deux. 
Dans  une  lettre  ou  carte  postale  d'une  importance  particulière  envoyée  à un  ou 
une  amie,  ce  qui  relèverait  normalement  de  la  communication  écrite  spontanée 
prendrait  ici  une  autre  forme  : avant  d'écrire  la  version  finale,  on  pourrait  faire 
un  premier  brouillon  rapide  en  notant  quelques  idées,  ce  qui  n'exclut  pas  la 
présence  d'éléments  non  préparés.  Pareillement,  une  demande  écrite  en  bonne 
et  due  forme,  qui  est  normalement  bien  préparée,  peut  être  soumise  à une 
révision  finale  rapide  juste  avant  d'être  remise  en  main  propre  ou  expédiée.  Le 
contexte  et  le  but  de  la  communication  écrite  peuvent  donc  être  un  facteur  dans 
la  détermination  du  degré  de  spontanéité  ou  de  préparation  d'un  texte  écrit. 

On  s'attend  généralement  que  la  production  écrite  soit  plus  préparée  et  donc 
plus  précise  et  exacte  que  la  production  orale.  La  raison  en  est  que  tout  écrit, 
même  ce  qui  relève  de  la  rédaction  spontanée,  donne  à l'apprenant  l'occasion  de 
faire  une  pause  et  de  réfléchir  un  tant  soit  peu,  avant  de  passer  à la  production 
de  son  discours  écrit.  En  outre,  la  rédaction  que  l'on  percevait  dans  le  passé 
surtout  en  termes  de  produit,  l'est  actuellement  plus  en  termes  de  processus; 
c'est-à-dire  que  le  produit  éventuel  n'est  qu'une  étape  - même  si  c'est  l'étape 
finale  - dans  un  processus  global  où  se  déroule  une  activité  expérientielle  avec  le 
sujet  sur  lequel  on  écrit,  la  possibilité  d’une  exploration  orale  du  thème,  suivie 
de  la  rédaction  des  premiers  brouillons  qui  sont  ensuite  améliorés  et  réécrits 
pour  devenir  finalement  le  produit  écrit.  C'est  à l'enseignant  d'orchestrer  des 
activités  qui  tiennent  compte  globalement  de  cette  séquence  dans  la  classe,  ce 
qui  motivera  les  apprenants  et  les  amènera  à voir  leur  écriture  en  ces  mêmes 
termes  de  processus. 

Dans  la  classe,  les  activités  de  production  écrite  dépendront  de  trois  facteurs  : 1) 
le  but  de  la  production  écrite  (qu'il  s'appuie  sur  l'expérience,  la  communication 
ou  la  langue),  2)  le  genre  d’activités  d'expression  écrite  planifié  et  3)  le  niveau 
linguistique-communicatif  des  élèves.  Les  élèves  du  niveau  Débutant 
s'impliqueront  plus  en  général  dans  des  activités  d'expression  pré-écrite,  comme 
la  copie  et  la  dictée  simple,  tout  en  améliorant  l'orthographe  grammaticale.  Ils 
peuvent  aussi  commencer  des  activités  de  rédaction  collective,  comme  celle  de 
contribution  à la  rédaction  d'un  journal  de  classe.  On  donnera  davantage 
d'occasions  aux  élèves  de  niveaux  Intermédiaire  et  Avancé  pour  bien  écrire, 
en  les  laissant  produire  un  texte  qui  résulte  de  la  rédaction  de  plusieurs 
brouillons,  processus  grâce  auquel  est  graduellement  atteint  un  plus  grand 
niveau  de  précision  dans  l'expression. 
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Lorsqu'on  choisit  une  activité  de  production  écrite,  c’est  l'objectif  de  cette 
activité  qui  va  déterminer  le  genre  de  «produit»  auquel  s'attendra  l'enseignant. 
Si  l'activité  écrite  est,  par  exemple,  un  exercice  quelconque  de  grammaire,  le 
type  de  «produit»  auquel  on  pourra  s'attendre  sera  bien  sûr  la  réponse  correcte 
du  point  de  vue  grammatical.  Des  activités  de  ce  genre  ne  sont  pas  cependant 
considérées  comme  communicatives,  vu  qu'elles  ne  sont  pas  porteuses  de 
messages  pertinents  pour  l'apprenant  et  qu'elles  ne  résultent  pas  non  plus  d'un 
manque  d'information  à combler. 

Malgré  cela,  à l'égal  des  activités  similaires  sur  le  plan  oral,  les  activités  non- 
communicatives  jouent  réellement  un  grand  rôle  dans  le  développement  des 
habiletés  linguistiques  des  élèves,  mais  les  enseignants  doivent,  là  encore, 
s'assurer  que  les  exercices  structuraux  ou  mécaniques  choisis  pour  développer 
certaines  structures  linguistiques,  se  situent  vraiment  dans  le  cadre  du  contexte 
envisagé  et  sont  pertinentes  au  vécu  de  l'élève  (voir  l'exemple  relevant  du 
domaine  d'expérience  «la  nourriture»  et  du  verbe  «prendre»  à la  pages  64  dans 
la  section  précédente  sur  la  production  orale).  De  même,  dans  le  contexte  des 
fêtes  et  célébrations,  en  particulier  les  anniversaires,  dans  lequel  l'élève 
apprend/revoit  l'utilisation  des  verbes  «être»  et  «avoir»,  on  peut  poser  des 
questions  comme  «Quand  est  la  fête  de  ta  sœur?»  et  «Quel  âge  a-t-elle?»,  qui  font 
toutes  deux  partie  de  la  gamme  du  vécu  général  de  l’élève  et  pour  lesquelles  la 
réponse  écrite  fait  appel  à l'utilisation  contextualisée  et  constamment  renforcée 
des  verbes  «être»  et  «avoir».  Par  contre,  une  question  comme  : «Quelles 
caractéristiques  a le  temps  des  fêtes  dans  le  midi  de  la  France?»,  posée  à des 
élèves  de  quatrième  année  est  normalement  au-delà  de  leur  vécu,  en  général 
hors  de  propos  et  peu  susceptible  de  leur  fournir  une  occasion  satisfaisante  de 
s'exercer  à écrire  en  français.  Il  faut  donc  toujours  intégrer  les  exercices 
linguistiques  dans  un  contexte  et  les  rendre  pertinents  pour  l'élève  quant  à ses 
intérêts,  son  expérience  et  sa  maturité. 

L'objectif  d'une  activité  écrite  peut  aussi  déterminer  si  l'activité  va  viser  un  but 
communicatif.  Pour  qu'un  «produit»  écrit  puisse  être  étiqueté  «communicatif», 
il  doit  essentiellement  posséder  toutes  les  caractéristiques  d'une  activité 
communicative  auxquelles  on  a fait  allusion  plus  haut  (Tremblay,  1989).  Dans 
des  activités  communicatives  écrites,  on  demande  aux  élèves  de  fournir 
l'information  nécessaire  ou  qui  leur  manque  pour  faire  leur  devoir  écrit.  Les 
activités  communicatives  écrites  consistent  en  des  tâches  comme  la  rédaction 
d'une  demande  d'emploi  ou  d'une  liste  d'épicerie,  l'envoi  d'une  lettre  d'affaires 
ou  d'une  lettre  à un  ami,  ou  le  fait  d'écrire  rapidement  un  message  téléphonique. 
Dans  le  cas  de  la  liste  d'épicerie,  par  exemple,  l'enseignant  peut  suggérer  que,  si 
la  classe  organise  un  pique-nique,  il  faudra  qu'elle  se  procure  plusieurs  articles. 
L'enseignant  peut  faire  faire  un  remue-méninges  collectif  aux  élèves  sur 
quelques  articles,  qui  sont  alors  inscrits  au  tableau,  et  demander  ensuite  à 
chacun  d'écrire  les  autres  articles  qu'il  aimerait  voir  figurer  au  menu.  Les  idées 
peuvent  alors  être  mises  en  commun  et  les  préférences  comparées,  de  plus  petits 
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groupes  ou  des  groupes  de  deux  échangeant  leurs  avis  sur  la  question.  Ce  type 
d’activités  favorise  un  passage  interactif  des  activités  de  production  écrite  à 
celles  de  production  orale.  La  première  fois  que  les  élèves  procèdent  à mie 
révision  mutuelle,  on  peut  leur  faire  étudier  la  liste  d’un  de  leurs  pairs  et  y 
corriger  les  erreurs  d’orthographe.  Une  activité  de  ce  genre  permet  de  faire 
utiliser  aux  élèves  leurs  connaissances  linguistiques  dans  un  contexte  donné, 
tout  en  les  amenant,  sur  le  plan  de  l’attitude,  à percevoir  tout  acte  de  rédaction 
comme  un  processus. 

Comme  on  l’a  fait  remarquer  précédemment,  les  activités  peuvent  être  de 
caractère  soit  purement  communicatif,  soit  à la  fois  communicatif  et 
expérientiel.  Dans  le  cas  de  la  production  écrite,  on  peut  employer  des 
techniques  et  procédures  très  semblables  à celles  discutées  lors  du  traitement 
d’habiletés  : remue-méninges  individuel  des  réponses  par  écrit,  simulation 
d’une  demande  d’emploi,  rédaction  de  réponses  à un  sondage,  etc.  Dans  le  cas  de 
la  rédaction  cependant,  ces  techniques  et  procédures  peuvent  être  utilisées  dans 
des  activités  communicatives  ou  à la  fois  communicatives  et  expérientielles. 

Pour  la  simulation  de  la  demande  d’emploi  par  exemple,  une  technique 
communicative  peut  exiger  des  élèves  qu’ils  écrivent  une  liste  d’emplois  pour 
lesquels  ils  pourraient  faire  une  demande  pour  un  emploi  d’été.  S'ils  ne 
connaissent  pas  tous  les  termes  appropriés  en  français,  ils  pourront  parfois 
deviner,  se  reporter  à un  dictionnaire  français  ou  bilingue  ou  encore  vérifier 
auprès  de  leurs  camarades  de  classe  ou  de  leur  enseignant.  Dans  ce  cas,  les 
idées  sont  bien  sûr  communiquées  en  français,  mais  le  but  visé  par  l'activité  est 
très  spécifique,  c'est-à-dire  que  les  connaissances  des  élèves  sont  orientées  vers 
le  développement  d’un  vocabulaire  recouvrant  les  possibilités  d'emploi  ou  les 
métiers  et  professions,  et  s’appuyant  sur  ce  qu'ils  savent  en  général  du  domaine 
d'expérience,  soit  dans  ce  cas,  «le  monde  du  travail».  Il  y a en  plus  un  manque 
d'information  à combler  car  les  élèves  ne  sont  pas  toujours  sûrs  des  termes  qui 
conviennent,  devinent  les  noms  des  emplois  en  contexte  et  testent  et  confirment 
leurs  hypothèses  en  travaillant  à combler  les  lacunes. 

On  peut  cependant  rendre  le  scénario  de  la  demande  d’emploi  vraiment 
expérientiel  en  faisant,  par  exemple,  écrire  rapidement  aux  élèves  leurs 
préférences  personnelles  pour  un  emploi  d'été.  Le  vocabulaire  développé  est 
maintenant  relié  à leurs  propres  expériences  et  intérêts  et  il  en  est  issu.  Après 
avoir  fait  une  liste  succincte,  ils  peuvent  rédiger  un  curriculum  vitae  ou 
plusieurs,  en  soulignant  les  qualités  ou  l'expérience  personnelle  qui  les 
rendraient  particulièrement  aptes  pour  tel  emploi.  En  outre,  à l'étape  du 
brouillon,  on  peut  enseigner  du  vocabulaire-clé  ou  certaines  pratiques  non 
connues,  comme  le  fait  de  commencer  les  lettres  d'affaires  directement  avec 
Monsieur/Madame,  et  non,  à la  différence  des  lettres  adressées  à un  ami,  avec 
Cher/Chère  ou  Mon  cher/Ma  chère;  comme  le  fait  aussi  de  conclure  une  lettre 
d'affaires  par  une  formule  de  politesse  plus  élaborée  qu'en  anglais,  par  exemple 
«Je  vous  prie  d'agréer,  Monsieur/Madame,  l'expression  de  mes  salutations 
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distinguées»  avant  de  signer  la  lettre).  Les  brouillons  préliminaires  peuvent 
aussi  être  échangés  entre  des  élèves  travaillant  deux  par  deux  ou  en  petits 
groupes,  être  soumis  à une  critique  constructive,  repensés,  remis  à l'enseignant 
qui  en  fait  une  critique  plus  approfondie,  pour  finir  par  ressembler  de  plus  près 
à une  véritable  demande  d'emploi.  De  cette  façon,  l'accent  mis  sur  la  langue 
vient  appuyer  l'activité  expérientielle  du  début.  Ce  sont  les  élèves  qui  sont  à 
l'origine  de  cette  expérience  qui  peut  être  reliée  et  intégrée  à ce  qu'ils  ont  fait  et 
à ce  qu'ils  feront  dans  la  vie  réelle,  là  où  ils  détiennent  le  rôle-clé  de  décideurs. 

Il  existe  un  grand  nombre  d'activités  d'expression  écrite  qui  peuvent  être 
planifiées  et  utilisées  à tous  les  niveaux  (Débutant,  Intermédiaire  ou 
Avancé).  Ce  qui  va  changer  est  le  point  central  de  l'activité  ainsi  que  sa 
complexité.  On  peut  aussi  voir  les  activités  de  production  écrite  comme  formant 
une  séquence  avec  des  activités  d'expression  orale,  par  exemple,  ou  comme 
activités  de  post-écoute  ou  de  post-lecture.  Dans  ce  sens,  comme  on  l'a  illustré 
plus  haut,  le  travail  écrit  ne  se  fait  pas  dans  l'isolement,  mais  s'intégre  plutôt  à 
tous  les  domaines  d'habiletés  langagières.  En  outre,  dans  la  rédaction,  comme 
dans  l'écoute  et  la  lecture,  on  propose  trois  grandes  phases  pour  le  développe- 
ment des  habiletés  de  production  écrite  : 1)  la  phase  de  pré-écriture,  2)  la  phase 
d'écriture  et  3)  la  phase  de  réécriture.  Cette  proposition  est  tout  à fait  en  accord 
avec  la  perception  de  l’écriture  comme  activité  dérivant  d'un  processus  plutôt 
qu'aboutissant  à un  produit. 

Dans  l'écriture  comme  dans  la  lecture,  la  phase  de  pré-écriture  implique  que 
l'on  s'engage  dans  des  activités  préliminaires  actives/expérientielles  et  orales, 
avant  de  passer  aux  activités  écrites  proprement  dites.  Cette  phase  de  «création 
d'ambiance»  est  la  même  pour  l'écriture.  Mentionnons  que  ceux  qui  pratiquent 
l'enseignement  intégré  de  la  langue  seconde  devraient  revoir  la  façon  de 
procéder,  par  exemple  dans  les  sections  qui  précèdent  sur  l'écoute  et/ou  la 
lecture,  dans  le  présent  document. 

Pour  la  pré-écriture  en  particulier,  on  suggère  un  grand  nombre  d'activités,  qui 
peuvent  convenir  plus  ou  moins  bien  selon  le  niveau  de  maturité  cognitive  et/ou 
linguistique,  le  sujet/thème  étudié,  et  ainsi  de  suite.  Un  exemple  d'activité  de 
pré-écriture  convenant  à tous  les  niveaux,  consiste  à lire  de  la  documentation 
concernant  le  sujet  sur  lequel  les  élèves  devront  aussi  écrire.  Dans  ce  domaine, 
Krashen  (1982)  défend  l'idée  que  l'on  en  arrive  à comprendre  l'information  et  à 
écrire  de  façon  compétente,  par  le  biais  de  nombreuses  lectures  accompagnées  de 
rédaction.  Autrement  dit,  on  peut  trouver  dans  des  lectures  choisies  un  modèle 
de  bonne  rédaction,  en  termes  de  précision  linguistique,  d'organisation  et 
présentation  logique  des  idées  ainsi  que  de  créativité  ou  originalité 
d'expression.  Ces  lectures  doivent  être  adaptées  au  niveau  développemental  de 
la  compétence  langagière  des  élèves  et  ces  derniers  peuvent  y être  exposés 
initialement  par  le  biais  d'une  activité  intégrative  ou  de  pré-écriture.  La 
recherche  citée  par  Krashen  (1982)  confirme  les  intuitions  que  l'on  peut  avoir 
quant  à l'influence  de  lectures  de  qualité  dans  une  langue  donnée,  sur 
l'efficacité,  la  richesse  et  la  variété  de  notre  production  écrite. 
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En  outre,  les  activités  de  pré-écriture  visent  généralement  à aider  les  élèves  à 
commencer  à rédiger  leurs  travaux.  Il  est  utile  de  rappeler  ici  que,  si  les  textes 
écrits  peuvent  être  préparés  ou  spontanés  et  interactifs  ou  non  interactifs,  la 
plupart  de  ce  qu'on  écrit  dans  la  vie  réelle  est  évalué  sur  la  base  d'un  produit 
fini,  bien  formulé  et  retravaillé.  La  production  écrite  qui  consiste  à ne  faire 
qu'une  seule  rédaction,  à revoir  la  première  rédaction  que  comme  la  dernière, 
est  l'attitude  de  celui  qui  voit  l'écriture  uniquement  en  termes  de  produit.  Il  ne 
se  rend  pas  compte  que  la  rédaction  de  la  plupart  des  textes  constitue  un 
processus  s'appuyant  d'abord  sur  un  «griffonage»  et  un  jeu  d’idées.  Ce  processus 
se  poursuit  par  l'écriture  d'un  premier  brouillon  sur  lequel  on  revient  et  que  l'on 
retravaille  peut-être  un  nombre  infini  de  fois  jusqu'à  ce  qu'on  décide  d'une 
version  finale,  quel  que  soit  son  but  communicatif.  Cela  ne  signifie  pas  que  les 
élèves  doivent  s'engager  uniquement  dans  un  type  de  rédaction  où  ils  font 
plusieurs  brouillons.  On  devrait  au  contraire  leur  fournir  l'occasion  de  se  lancer 
dans  certaines  activités  d'expression  écrite  où  l'interaction  est  spontanée, 
comme  dans  les  exemples  suivants  : messages  téléphoniques,  listes  d'épiceries, 
notes  de  rappel,  et  ainsi  de  suite.  Dans  ce  genre  d'écrits,  comme  dans  la 
production  orale  non  répétée,  la  tolérance  pour  l'erreur  et  l'ambiguïté  ou  le 
manque  de  précision  est  beaucoup  plus  grande.  En  ce  qui  nous  concerne 
cependant,  nous  allons  ici  nous  concentrer  surtout  sur  des  types  d'écrits  plus 
protocolaires,  préparés  et  non  interactifs,  écrits  qui  entreraient  dans  la 
catégorie  de  la  composition.  On  verra  que  cette  façon  d'écrire,  dans  laquelle  les 
élèves  vont  raffiner  leur  expression,  s'intégrera  et  sera  bénéfique  à leur 
production  écrite  plus  spontanée. 

Lorsqu'on  aidera  les  élèves  à commencer  à écrire  leurs  devoirs  ou  compositions, 
il  faudra  donc  faire  bien  attention  qu'ils  comprennent  le  type  de  discours  écrit 
dans  lequel  ils  s'engagent  : descriptif,  narratif,  interprétatif  ou  analytique- 
argumentatif.  L'objectif  de  nos  écrits  tend  à définir  la  nature  de  leur  expression. 
Les  activités  de  pré-écriture  peuvent  consister  à : 1)  faire  un  remue-méninges 
d'idées  ayant  un  rapport  avec  un  sujet  de  rédaction,  2)  aider  les  élèves  à prévoir 
le  contenu  possible/probable  de  leur  production  écrite,  3)  aider  les  élèves  à 
organiser  leurs  idées  et  à résoudre  des  problèmes  de  forme,  4)  réviser  ou  fournir 
du  vocabulaire  pertinent,  5)  écrire  un  journal,  6)  méditer/imaginer,  7)  faire  des 
analogies  ou  8)  écrire  librement  (faire  du  remue-méninges  sur  papier).  Le 
journal  personnel  par  exemple  permet  d'établir  un  dialogue  continu  entre  élèves 
et  enseignant.  Pour  rester  dans  la  ligne  de  pensée  de  Magnan  (1985)  et  adapter 
une  de  ses  suggestions,  on  peut  utiliser  des  tâches  associées  à des  niveaux  de 
compétence  communicative  inférieurs  comme  de  très  bonnes  étapes  de  pré- 
écriture pour  des  tâches  de  rédaction  au  niveau  immédiatement  supérieur;  dans 
la  classe  de  niveau  Débutant  par  exemple,  les  élèves  font  une  liste  des  objets 
pour  se  préparer  à décrire  leur  classe  à un  niveau  supérieur.  La  méditation  ou 
imagination  peut  être  reliée  au  réseau  sémantique  (Schultz,  1991),  alors  qu'un 
thème  est  choisi  et  qu'on  sollicite  des  idées  de  la  part  des  élèves  (c'est-à-dire, 
qu'on  leur  fait  faire  un  remue-méninges,  l'instructeur/facilitateur  jouant  le  rôle 
de  secrétaire-rapporteur  au  tableau  ou  sur  un  rétroprojecteur).  On  demande 
alors  aux  élèves  de  relier  leurs  idées  ou  d'en  faire  une  «trame  d'idées  ou 
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de  mots»  en  traçant  des  lignes  et  des  flèches  pour  former  des  groupes  d'idées.  Au 
cours  de  cette  étape  faisant  suite  au  remue-méninges,  on  peut  éliminer  toutes 
les  idées  qui  ne  se  rapportent  pas  au  sujet.  C'est  essentiellement  à cette  étape  de 
la  pré-écriture  qu'intervient  l'imagination  ou  la  visualisation  (Emig,  1978; 
Barnett,  1989),  c'est-à-dire  que  les  élèves  «voient»  réellement  leurs  idées  en 
termes  qu'ils  perçoivent  les  structures  d'organisation  qui  pourraient  former  la 
base  d'une  première  version  écrite  de  leurs  idées  comme  un  tout  cohérent, 
accroissant  par  le  fait  même  leur  développement  cognitif  global. 

L'établissement  d'analogies  peut  consister  à : 1)  comparer  le  traitement  d'un 
même  sujet  dans  une  présentation  écrite  et  dans  une  présentation  orale,  2) 
comparer  le  traitement  d'un  même  sujet  par  deux  auteurs  différents,  ou  3)  lire 
un  récit  où  se  manifeste  un  point  de  vue  particulier  puis  faire  un  remue- 
méninges  ou  une  rédaction  libre  sur  la  façon  de  raconter  ce  récit  d'un  point  de 
vue  différent. 

Ces  activités  de  pré-écriture,  comme  on  le  voit  ci-dessus,  sont  en  constante 
interaction  avec  les  activités  d'écoute,  orale  et/ou  de  lecture.  En  outre,  elles 
posent  les  fondements  de  la  rédaction  proprement  dite  et  des  activités  de 
réécriture  ultérieures,  ou  en  préparent  la  voie. 

Si  l'on  se  rapporte  à l’exemple  de  la  demande  pour  un  emploi  d'été,  dans  une 
unité  intégrée  sur  «le  monde  du  travail»,  il  existe  tout  un  éventail  d'activités  de 
pré-écriture  possibles,  permettant  aux  élèves  de  concentrer  leur  attention  sur  ce 
sujet.  L'enseignant  peut  leur  demander  d'abord  de  faire  oralement  un  remue- 
méninges  sur  les  sortes  d'emplois  d'été  qu'ils  aimeraient  avoir.  Ils  peuvent 
ensuite  choisir  un  domaine  de  travail  à explorer  plus  à fond,  parmi  ceux  qui 
suscitaient  le  plus  d'intérêt.  On  peut  par  exemple  leur  demander  d'écrire 
rapidement  en  français,  sur  une  feuille,  toutes  les  qualités  et  expériences 
personnelles  qu'ils  possèdent  et  qui,  selon  eux,  les  aideraient  à obtenir  cet 
emploi.  À ce  stade,  on  peut  s'occuper  des  questions  de  vocabulaire,  puisqu'elles 
présentent  un  intérêt  immédiat  et  qu'elles  sont  très  pertinentes.  En  outre,  dans 
une  discussion  orale  ultérieure,  au  cours  de  laquelle  les  élèves  mettront  leurs 
idées  en  commun,  on  pourrait  leur  demander  si,  dans  une  interview  orale,  ils 
accorderaient  un  traitement  semblable  ou  différent  à certains  éléments-clés 
qu'ils  ont  soulignés  dans  leur  demande  écrite.  Avant  de  se  lancer  dans  un 
premier  brouillon,  ils  peuvent  aussi  noter  les  groupes  d'idées  afin  que,  à des  fins 
de  séquence  et  d'organisation,  ils  reçoivent  dès  le  début  de  l'aide  pour  regrouper 
leurs  idées  selon  un  mode  relativement  cohérent. 

Dans  un  programme  de  langue  seconde  où  l'on  voit  plus  la  production  écrite  en 
termes  de  processus  que  strictement  de  produit,  et  comme  visant  la 
communication  - ce  qui  est  représentatif  des  diverses  activités  aboutissant  à 
mettre  les  idées  sur  papier  - on  remarque  que  la  phase  d'écriture  proprement 
dite  consiste  surtout  à rédiger  plusieurs  brouillons.  Cette  opinion  reflète  une 
façon  de  voir  la  production  écrite  efficace  comme  une  interaction  entre  trois 
entités  : l'auteur,  le  texte  et  le  lecteur  (Osterbolm,  1986  : 119). 
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Voir  l’écriture  comme  un  processus  implique  donc  que  l’on  considère  la 
production  écrite  comme  étant  une  suite  de  brouillons.  Une  fois  qu'on  s'est 
lancé  dans  un  choix  d'activités  de  pré-écriture  appropriées,  on  peut  passer  aux 
activités  écrites  qui  peuvent,  dans  une  série  de  brouillons,  porter  en  particulier 
sur  les  points  suivants  : 1)  la  prise  de  décisions  continuelle  quant  aux  choix  des 
mots,  à la  syntaxe,  à la  forme,  au  style  et  à l'organisation,  2)  la  révision  de  ce  qui 
a été  écrit,  suivie  de  l'anticipation  et  de  la  répétition  de  ce  qui  doit  suivre,  3)  le 
bricolage  et  la  reformulation,  et  4)  la  pause-réflexion  portant  sur  le  caractère 
essentiel  de  ce  que  l'on  produit  sous  forme  écrite.  (Cooper,  1975).  Dvorak 
(1986),  Krashen  (1982)  et  Zamel  (1983)  font  partie  d'un  vaste  groupe  de 
chercheurs  étudiant  les  qualités  et  pratiques  caractéristiques  de  la  capacité  des 
écrivains  doués  pour  la  production  écrite  dans  leur  langue  maternelle  ou  dans 
une  langue  seconde.  Ces  auteurs  ont  démontré  sans  exception  que  les  individus 
les  plus  efficaces  dans  leur  communication  écrite,  manifestent  des 
comportements  comme  : 1)  le  fait  de  planifier,  revoir  et  réviser  plus  à fond  que 
des  écrivains  médiocres,  2)  le  fait  de  se  préoccuper  plus  de  la  substance, 
d'examiner  et  d'expliquer  leurs  idées  avant  de  se  soucier  de  la  précision 
grammaticale  ou  de  trouver  le  mot  juste,  et  3)  le  fait  de  comprendre  et  d'accepter 
que  le  fait  de  rédiger  plusieurs  brouillons  ne  devrait  représenter  ni  une  menace 
ni  une  vexation. 

On  écrit  bien  sûr  en  ayant  un  but  en  tête.  Les  activités  reliées  à l'écriture 
comprennent  : les  comptes  rendus  de  livres,  les  demandes  d'emplois,  les 
exercices  descriptifs,  les  lettres  d'affaires  ou  adressées  à des  amis,  et  ainsi  de 
suite.  Il  y a de  multiples  raisons  d'écrire  et  les  activités  écrites  dans  la  salle  de 
classe  peuvent  être  tirées  de  situations  réelles  dans  lesquelles  quelqu'un 
écrirait.  C'est  cela  qui  constitue  l'essentiel  du  contenu  de  la  production  écrite. 
Comme  le  fait  de  remplir  des  espaces  et  d'ajouter  des  terminaisons  à des  mots, 
par  exemple,  ne  sont  bien  sûr  pas  des  activités  écrites  que  l'on  fait  normalement 
dans  la  vie  réelle,  elles  ne  sont  pas  représentatives  des  activités  d'expression 
écrite  dans  lesquelles  les  élèves  se  mettraient  à écrire  à des  fins 
communicatives/expérientielles. 

Ce  qu'il  faut  en  outre  changer,  au-delà  du  contenu,  c'est  notre  attitude 
philosophique  et  celle  de  nos  élèves  à l'égard  de  l'écriture,  si  l'on  veut  que 
l’écriture  comme  processus  puisse  devenir  une  réalité.  Cela  implique  une 
modification  de  notre  point  de  vue  sur  le  rôle  de  l'écrivain,  du  texte  et  du  lecteur. 

Celui  qui  écrit  se  livre  plus  à la  recherche/investigation  expérientielle,  prend 
plus  de  risques  et  expérimente  davantage.  Il  voit  son  rôle  comme  plus  marqué 
par  l'analyse,  l'interprétation  et  l'expression  personnelle  que  par  la  grammaire, 
l'orthographe  et  la  connaissance  du  dictionnaire.  L'attention  au  détail  devient 
secondaire  à la  communication  d'un  message  cohérent.  En  outre,  ces  élèves/ 
écrivains  comprennent  l'importance  d'accepter  la  formulation  imparfaite  d'une 
idée  ou  d'une  expression  de  façon  à avancer  dans  le  processus  de  composition,  ce 
que  Flower  (1985)  appelle  la  «satisfaction»,  acceptant  aussi  que  dans  des 
brouillons  successifs,  ils  vont  raffiner  et  parfaire  leur  performance  écrite.  Mais 
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un  tel  changement  dans  l’attitude  des  élèves-écrivains  ne  va  pas  se  produire 
facilement  ni  rapidement.  Comme  le  fait  remarquer  Barnett  (1989  : 37), 
«L'expérience  [de  la  transition  à]  ce  système  a révélé  - ce  qui  ne  devrait 
surprendre  personne  - que  beaucoup  d'élèves  soumettent  au  début  une  deuxième 
version  qui  ressemble  de  très  près  à un  premier  brouillon  recopié,  soit  par 
habitude,  soit  par  paresse,  soit  parce  qu'ils  n'ont  pas  compris  ce  qu'on  attendait 
d'eux.»* 

Le  rôle  du  texte  lui  aussi  est  perçu  différemment.  Bien  qu'il  existe  une  sorte  de 
convention  d'ordre  juridique  à l'effet  que  ce  qui  est  écrit  est  immuable,  la 
perception  de  l'écriture  en  tant  que  processus  est  que  les  textes  sont  des  versions 
ou  des  brouillons  - c'est-à-dire  une  suite  d'approximations  - de  ce  qui  aboutira  à 
une  version  finale  d'un  acte  donné  d'expression/communication  écrite.  Par 
conséquent,  il  faut  jouer  avec  le  texte,  faire  des  essais,  le  revoir,  le  reconsidérer 
puis  le  réécrire  d'un  certain  point  de  vue  puis  d'un  ou  de  plusieurs  autres,  et  le 
voir  comme  un  produit  potentiel  constamment  soumis  à la  révision  et  à la 
réécriture. 

Le  lecteur  aussi,  que  ce  soit  l'enseignant,  un  pair  ou  l'écrivain  même,  va  voir  son 
rôle  changer  dans  le  programme  de  langue  seconde,  lorsque  l'accent  est  mis  sur 
l'écriture  en  tant  que  processus.  Pour  être  logique  d'un  point  de  vue 
philosophique  et  réceptif  en  ce  qui  regarde  les  rôles  ci-dessus,  le  lecteur  devra 
s'impliquer  davantage  dans  le  message  textuel  de  l'écrivain.  En  fait,  compte 
tenu  de  l'aisance  langagière  de  l'enseignant  ou  du  lecteur  par  exemple,  si  celui- 
ci  offre  une  rétroaction  aux  élèves  uniquement  sur  leurs  erreurs  formelles  de 
surface,  il  risque  de  perpétuer  la  tendance  de  l'élève-écrivain  à se  concentrer 
presque  exclusivement  sur  la  précision.  Il  devrait  au  contraire  dépasser  la 
forme  pour  offrir  une  critique  constructive  aux  écrivains,  consistant  par 
exemple  à leur  faire  remarquer  le  manque  de  clarté  de  leur  présentation  ou  le 
manque  de  simplicité  dans  l'organisation  des  idées.  Les  brouillons  initiaux 
devraient  aussi  contenir  une  rétroaction  appropriée  à leur  nature  intérimaire, 
et  seules  les  versions  finales  devraient  être  soumises  à une  évaluation 
sommative.  La  réaction  aux  idées  de  l'élève  a des  effets  positifs  : 1)  elle  renforce 
et  confirme  ses  habiletés  à écrire,  lui  donnant  le  sentiment  qu'il  peut  réellement 
écrire,  2)  elle  l'encourage  en  lui  faisant  voir  les  autres  intéressés  et  stimulés  par 
ce  que  lui-même  a écrit  et  3)  elle  augmente  son  empressement  à se  lancer  dans 
un  autorévision  légitime  sur  une  série  de  brouillons. 

En  prenant  de  nouveau  l'exemple  de  la  demande  pour  un  emploi  d'été,  on  peut 
demander  aux  élèves,  après  qu'ils  ont  écrit  leur  premier  brouillon,  de  l'échanger 
avec  celui  d'un  de  leurs  pairs  pour  obtenir  une  critique  constructive.  Une  autre 
fois,  l'enseignant  peut  aussi  choisir  un  brouillon  anonyme,  le  mettre  sur  un 
transparent  et  se  concentrer  avec  toute  la  classe  sur  un  ou  deux  aspects 
seulement,  c'est-à-dire  la  suite  et  l’organisation  des  idées,  la  créativité  et  la 
priorité  accordée  à une  idée,  etc.  On  peut  ensuite  proposer  aux  élèves  de 


*Traduit  de  l'article  : « Writing  a process.  » The  French  Review,  63(1  ). 


Français  langue  seconde 
Guide  d’enseignement 


les  conserver  tous  brouillons  de  leur  lettre  dans  un  classeur  jusqu’à  ce  qu’ils 
soient  prêts  à soumettre  une  version  finale,  celle  qu'ils  enverraient  pour  faire 
une  vraie  demande  d'emploi.  Leurs  différentes  versions,  correspondant  aux 
stades  initial,  avancé  et  final,  peuvent  faire  l'objet,  dans  la  classe,  d'une 
comparaison  et  d'une  discussion.  Le  Guide  d'évaluation  des  élèves  contient 
de  nombreuses  autres  idées  sur  la  façon  d'évaluer  ce  qu'écrivent  les  élèves,  en 
accord  avec  la  perception  qu'on  a de  l’écriture  vue  comme  un  processus. 

La  phase  de  réécriture  a comme  raison  d'être  l'ébauche  d'une  version  finale  de 
l'expression  écrite  dans  un  but  communicatif  donné.  À ce  stade,  l'écrivain 
réfléchit  sur  le  produit  fini  et  y apporte  les  révisions  finales  jugées  nécessaires. 
En  général,  il  est  important  à ce  moment-ci  que  le  travail  écrit  reçoive  une 
réponse  (dans  le  cas  d'une  lettre  ou  d'un  journal  personnel  par  exemple),  soit 
affiché  (dans  le  cas  de  comptes  rendus  de  lecture  ou  de  compositions  par 
exemple),  ou  encore  soit  publié  (dans  le  cas  d'un  livre  de  poèmes  ou  d'un  autre 
type  de  textes  écrits  par  la  classe  par  exemple).  Dans  le  cas  des  demandes 
d'emplois,  l'enseignant  peut  essayer  de  trouver  des  entrepreneurs  ou  gens 
d'affaires  qui  répondraient  brièvement  aux  lettres,  ou  encore  l'enseignant 
pourrait  le  faire  lui-même.  La  réaction  devrait  porter  ici  sur  les  chances 
d'atteindre  le  but  visé  par  la  demande,  c'est-à-dire  l'obtention  d'un  emploi  et  les 
raisons  pour  lesquelles  cette  demande  a abouti  ou  non. 

Le  processus  de  rédaction  est  long  et  complexe.  Il  peut  et  il  devrait  s'appuyer  sur 
les  autres  domaines  d'habiletés  : compréhension  orale,  production  orale  et 
compréhension  écrite.  Si  on  les  perçoit  et  qu'on  les  traite  comme  un  processus, 
les  activités  de  production  écrite  (pré-écriture,  écriture  et  réécriture)  peuvent 
acquérir  un  sens  et  devenir  d'importants  auxiliaires  du  développement  cognitif 
et  linguistique  global  des  élèves. 


Stratégies  d'apprentissage 

Dans  la  section  intitulée  «Composantes  du  programme  d'études»,  on  a défini 
l'éducation  langagière  générale  et  illustré  ses  applications  en  termes  de 
stratégies  d'apprentissage.  Cette  section  offrait  aussi  aux  enseignants  plusieurs 
exemples  des  types  de  stratégies  applicables  aux  domaines  cognitif,  socio- 
affectif  et  méta-cognitif.  De  plus,  comme  on  l'a  vu  dans  les  discussions  sur  les 
divers  domaines  de  l'habileté  langagière,  les  stratégies  d'apprentissage  jouent 
un  rôle  important  dans  l'acquisition  de  ces  habiletés.  L'objectif  de  la  présente 
section  n'est  cependant  pas  de  reprendre  la  discusison  précédente,  mais  plutôt 
de  décrire  quelques  activités  différentes  de  celles  mentionnées  dans  d'autres 
parties  du  Guide  d'enseignement  et  faisant  appel  à des  stratégies  qui 
améliorent  l'acquisition  d'une  langue  seconde.  On  encourage  en  outre  les 
enseignants  à lire  l'ouvrage  d'Oxford,  Language  Leaming  Strategies:  What 
Every  Teacher  Should  Know  (1990),  qui  abonde  en  activités  pratiques  relatives 
à l'identification  des  stratégies  et  à leur  application. 
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Dans  l'enseignement  quotidien,  les  enseignants  remarqueront  que  les  élèves  ne 
se  rendent  pas  compte  pour  la  plupart  qu'ils  utilisent  des  stratégies  pour 
«apprendre»  ou  «faire»  quelque  chose.  Oxford  (1990)  suggère  qu'il  faudrait  faire 
prendre  conscience  de  ce  fait  aux  élèves  pour  améliorer  leur  apprentissage  et 
leur  utilisation  de  la  langue  cible.  Il  existe  des  ressources  pédagogiques 
commerciales  «Élans  - Unité  zéro»  (Centre  Éducatif  et  Culturel,  inc.)  destinées 
à enseigner  aux  élèves  la  façon  d'utiliser  les  stratégies  de  leur  langue 
maternelle  pour  comprendre  la  langue  seconde.  Ces  activités  tournent,  pour 
l’essentiel,  autour  de  l'utilisation  de  textes  dans  la  langue  maternelle  des  élèves 
et  de  questions  qui  les  amènent  à réfléchir  sur  ce  qu'il  font  pour  comprendre  des 
textes  qu'ils  lisent  ou  écoutent.  Les  élèves  travaillent  ensuite  en  groupes  pour 
voir  comment  les  autres  abordent  ces  mêmes  textes,  et  ce  pour  prendre 
conscience  du  fait  qu'il  existe  d'autres  «manières»  (c'est-à-dire  stratégies)  de  le 
faire,  et  que  leurs  pairs  les  utilisent.  En  prenant  conscience  des  stratégies  qu'ils 
utilisent,  les  élèves  en  viennent  à percevoir  l'apprentissage  de  la  langue  seconde 
comme  quelque  chose  qui  n'est  après  tout  pas  si  difficile,  car  il  y a une  solution 
pour  le  faire. 

L'activité  suivante  en  est  une  que  les  enseignants  aimeront  peut-être  faire  avec 
leurs  élèves.  Ils  peuvent  trouver  un  texte  à écouter  ou  à lire  dans  la  langue 
maternelle  des  élèves,  qui  soit  bien  au-delà  de  leurs  sphères  de  connaissances  et 
de  leur  niveau  de  compréhension  orale  et/ou  écrite,  comme  un  article  de  chimie 
très  spécialisé.  L’élève  doit  écouter  ou  lire  une  partie  du  texte  et  écrire 
brièvement  ce  qui,  selon  lui,  est  le  sujet  de  l'article.  On  lui  demande  ensuite  de 
réfléchir  au  genre  de  choses  qu'il  a faites  pour  comprendre  le  texte,  et  de  les 
mettre  par  écrit  au  fur  et  à mesure  de  sa  réflexion.  On  met  au  tableau  toutes  les 
réponses  des  élèves  en  les  classifiant  et  en  leur  donnant  un  nom  ou  vice  versa. 

Le  processus  qui  consiste  à les  nommer  peut  inclure  des  stratégies  comme  le  fait 
d'émettre  des  hypothèses,  de  deviner,  de  parcourir,  de  feuilleter,  de  prendre  des 
notes,  et  ainsi  de  suite.  Le  résultat  de  ce  processus  de  classification  et  de 
nomination  est  que  les  élèves  ont  maintenant  un  langage  en  commun  pour 
discuter  de  l'utilisation  des  stratégies.  Ce  langage  leur  permet  d'ailleurs  de 
savoir  personnellement  à quelles  stratégies  ils  font  appel  lorsqu'ils  réalisent 
une  activité  de  compréhension  ou  de  production. 

Pour  continuer  à illustrer  l’utilisation  des  stratégies,  l'enseignant  prend 
maintenant  un  texte  en  langue  seconde,  qui  soit  de  préférence  simple,  mais 
authentique.  Les  élèves  passent  par  le  même  processus  que  ci-dessus  et  une  fois 
encore,  essaient  de  comprendre  le  texte.  En  se  servant  de  la  liste  des  stratégies 
établie  pour  leur  langue  maternelle,  ils  peuvent  contrôler  et  vérifier  quelles 
stratégies  sont  les  mêmes  et  lesquelles  sont  différentes.  Ce  genre  d'expériences 
fera  prendre  conscience  aux  élèves  non  seulement  de  ce  qu'ils  font  lorsqu'ils 
«apprennent»,  mais  aussi  de  «ce»  qu'ils  font  pour  négocier  avec  l'inconnu  et  le 
non-familier.  Ils  s'apercevront  bientôt  que  l'apprentissage  de  la  langue  seconde 
n'est  pas  différent  de  celui  de  la  langue  maternelle.  Cette  notion  est  illustrée 
dans  les  activités  suivantes,  qui  vont  faire  l'objet  d'une  discussion. 
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Un  type  d’activités  cognitives  utilisé  dans  d'autres  domaines  d'études  que  celui 
de  la  langue  seconde  est  la  création  d'une  trame  sémantique  que  l'on  appelle 
aussi  «réseau  sémantique».  Cette  activité  comprend  un  remue-méninges  des 
idées  et  l'établissement  de  rapports  logiques  entre  des  mots  ou  des  expressions. 
Pour  la  classe  de  langue  seconde,  c'est  un  excellent  moyen  de  bâtir  le 
vocabulaire  actif  et  passif  des  élèves,  tout  en  leur  offrant  un  moyen  de  visualiser 
ce  vocabulaire,  vu  que  les  dessins  et  les  réseaux  reliant  mots  ou  expressions  sont 
souvent  utilisés  afin  que  ces  mêmes  mots  ou  expressions  puissent  être 
emmagasinés  visuellement  dans  la  mémoire  à long  terme. 

Au  niveau  Débutant,  ce  type  d'activités  peut  être  utilisé  pour  le  développement 
du  vocabulaire.  Dans  le  domaine  d'expérience  «l'alimentation»  par  exemple,  les 
fruits  peuvent  être  au  centre  de  la  trame,  et  les  six  rayons  partant  du  centre 
peuvent  signaler  les  couleurs  des  fruits,  auquel  cas  la  tâche  de  l'élève  consiste  à 
classifier  les  fruits  connus  selon  leur  couleur.  Cette  trame  sémantique  pourrait 
ressembler  à la  figure  9 ci-dessous. 

FIGURE  9 

TRAME  SÉMANTIQUE  POUR  CONSTRUIRE  UN  VOCABULAIRE 


Vert(e) 

pomme 


FRUITS 


Brun(e) 


banane 


les  bleuets 


un  kiwi 


Comme  on  le  voit,  la  trame  peut  être  complétée  à l'aide  de  mots  écrits  ou  de 
dessins,  ou  encore  une  combinaison  des  deux. 

Aux  niveaux  Intermédiaire  et  Avancé,  on  peut  utiliser  les  trames  sémanti- 
ques pour  faire  un  remue-méninges  sur  les  idées  ou  les  expressions-clés 
éventuellement  nécessaires  à la  préparation  d'un  questionnaire  ou  d'un  débat 
par  exemple. 

Une  autre  sorte  d'activités  qui  aide  à graver  dans  la  mémoire  le  vocabulaire 
enseigné,  est  la  technique  de  la  réponse  active  non  verbale.  Ce  genre 
d'activités  amène  réellement  l'élève  à faire  des  mouvements  ou  des  gestes  pour 
emmagasiner  dans  sa  mémoire  certaines  expressions  linguistiques.  On  peut 
considérer  les  charades  comme  une  forme  de  réponse  active  non  verbale,  vu  que 
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les  signaux  et/ou  symboles  servent  à définir  quelque  chose.  L’essentiel  de  ces 
activités  consiste  donc  à faire  «mimer»  aux  élèves  à l'aide  de  gestes  la  ou  les 
expressions  enseignées  ou  revues.  En  participant  de  façon  active  à l'acquisition 
des  expressions  linguistiques,  les  élèves  se  concentrent  sur  le  rapport  entre  la 
signification  et  le  geste.  Les  activités  de  ce  genre  concernent  spécialement  les 
élèves  dont  le  style  d'apprentissage  privilégié  est  kinesthésique;  cependant, 
pour  les  autres  élèves  dont  le  style  d'apprentissage  est  plutôt  visuel  ou  auditif, 
les  activités  kinesthésiques  offrent  une  modalité  d'apprentissage  différente. 

Ces  techniques  sont  de  plus  très  motivantes  et  les  élèves  les  trouvent 
«amusantes».  Ils  ne  se  rendent  pas  compte  qu'ils  sont  en  train  de  déployer  et 
d'appliquer  des  stratégies  pour  apprendre  et  retenir  la  langue  et  ils  voient  par 
conséquent  l'apprentissage  comme  moins  ennuyeux. 

Une  autre  utilisation  de  l'apprentissage  kinesthésique  est  la  lecture 
dramatisée,  qui  combine  la  lecture  à haute  voix  d'un  texte  par  les  élèves  et  leur 
participation  physique  à un  rôle  dans  l'histoire;  c'est-à-dire  qu'un  texte  normal 
devient  un  texte  avec  scénario  car  le  narrateur  dirige  ses  camarades  lorsqu'ils 
miment  les  actions  décrites  dans  le  texte  lu.  En  outre,  ces  élèves,  qui  sont 
maintenant  «acteurs»,  doivent  suivre  leur  propre  copie  du  texte,  vu  qu’ils  sont 
responsables  de  tout  dialogue  qui  s'y  trouve.  Ces  dialogues  sont  maintenant  lu 
par  les  «acteurs»  comme  s'ils  participaient  à une  conversation.  Ce  type 
d'activité  encourage  donc  à s'exercer  à reconnaître  les  sons  et  symboles,  de 
même  qu'à  associer  les  expressions  linguistiques  à des  mouvements  du  corps. 

En  outre,  la  lecture  dramatisée,  qui  est  aussi  une  forme  de  jeu  de  rôles,  peut 
aider  les  enseignants  à apprendre  aux  élèves  à utiliser  les  attributs 
paralinguistiques  qui  accompagnent  nombre  d'énoncés  oraux,  comme  la 
distance  sociale,  les  silences,  les  pauses,  etc.,  aspects  de  l'enseignement  qui 
causent  souvent  de  grandes  difficultés  aux  enseignants.  La  lecture  dramatisée 
aide  aussi  les  élèves  à acquérir  de  la  confiance  dans  leur  capacité  à lire  dans  la 
langue  seconde  et  les  encourage  à prendre  des  risques. 

Une  autre  activité  qui  peut  aider  les  élèves  à prendre  des  risques  en  lisant  dans 
la  langue  cible  est  la  «lecture-casse-tête».  Ce  type  d'activités  est  de  nature 
communicative,  vu  qu'il  amène  les  élèves  à travailler  deux  par  deux  ou  en 
équipes  pour  recréer  le  texte  tel  qu'il  était  à l'origine.  Pour  cette  activité,  on  doit 
diviser  le  texte,  et  il  existe  plusieurs  façons  de  procéder.  Les  paragraphes  d'un 
article,  par  exemple,  peuvent  être  divisés,  de  sorte  que  les  équipes  d'élèves 
puissent  les  reconstituer.  Quand  tous  les  groupes  ont  terminé  leur  paragraphe, 
la  classe  travaille  à les  réarranger  comme  dans  l'original.  La  version  obtenue 
est  ensuite  comparée  avec  l'original.  On  demande  ensuite  aux  élèves  d'évaluer 
leur  réussite  et  de  discuter  des  différences  qui  peuvent  exister  entre  les  deux 
textes.  Cette  façon  de  procéder  rend  les  élèves  conscients  de  la  cohésion  et  de  la 
cohérence  d'un  texte.  Comme  variante,  on  peut  séparer  les  titres  d'articles  de 
journaux  des  articles  eux-mêmes  et  dire  aux  élèves  de  les  remettre  ensemble. 

On  peut  aussi  effacer  les  bulles  ou  légendes  de  caricatures  et  demander  aux 
élèves  d'associer  les  textes  aux  dessins.  Ce  genre  de  tâches  demande  donc  entre 
autres  à l'élève  d'établir  des  liens  logiques  entre  un  texte  et  les  connaissances 
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qu'il  a des  différents  types  de  textes,  ce  qui  lui  enseigne  de  façon  inductive  la 
cohérence  de  pensée  et  la  cohésion  textuelle. 

Une  autre  activité  qui  peut  aider  les  élèves  à développer  leur  mémoire,  en  plus 
de  la  cohésion  du  texte,  est  la  création  d'une  histoire  et  sa  narration  répétée. 
Cette  activité  comprend  cinq  étapes.  Lors  de  la  première,  on  peut  utiliser  des 
images  sur  fiches  dont  chaque  élève  au  sein  d'un  groupe  de  quatre  reçoit  un 
exemplaire.  Les  élèves  se  les  montrent,  l'un  après  l’autre,  chacun  construisant 
une  phrase  basée  sur  son  image,  mais  reliée  à la  phrase  de  l'élève  précédent.  On 
continue  jusqu'à  ce  que  les  quatre  élèves  aient  dit  leur  phrase.  Ils  répètent  ainsi 
l'histoire  plusieurs  fois.  On  ne  doit  pas  la  leur  laisser  écrire  vu  que  cette 
activité  a pour  objectif  le  développement  du  rappel  mémoriel.  Il  faut  cependant 
leur  dire  qu'ils  doivent  mémoriser  l'histoire  car  ils  devront  de  nouveau  la 
raconter  plus  tard  à toute  la  classe.  Lors  de  la  deuxième  étape,  les  élèves 
racontent  leur  histoire  à de  nouveaux  membres  du  groupe.  Pour  ce  faire,  on  a 
procédé  à une  numérotation  des  élèves,  c’est-à-dire  qu'on  a donné  à chacun  un 
numéro  allant  de  un  à quatre.  On  leur  demande  ensuite  de  se  déplacer,  les 
numéros  un  restant  à la  même  place  et  les  numéros  deux,  trois  et  quatre  passant 
à la  table  suivante.  Une  fois  que  tous  les  élèves  se  sont  assis,  les  numéros  un 
racontent  l'histoire  de  leur  groupe  initial.  Dans  la  troisième  étape,  ce  sont  les 
numéros  deux  qui  restent  assis  et  les  numéros  un,  trois  et  quatre  qui  se 
déplacent,  et  ce  sont  les  numéros  deux  qui  racontent  l’histoire  de  leur  groupe. 
Même  procédure  dans  la  quatrième  étape  où  cette  fois,  ce  sont  les  numéros  trois 
qui  restent  assis.  Enfin  dans  la  cinquième  étape,  les  numéros  quatre  restent  à 
leur  table;  les  numéros  quatre  doivent  raconter  à nouveau  l'histoire  de  leur 
groupe  original  qui  se  trouve  ainsi  réuni.  Les  autres  membres  doivent  vérifier 
et  contrôler  pour  voir  s'il  y a eu  des  changements  depuis  qu'ils  ont  inventé 
l'histoire.  Le  but  de  cette  activité  est  donc  d'illustrer  pour  les  élèves  les 
modifications  que  peut  subir  une  histoire  au  cours  du  temps.  C'est  une 
excellente  activité  à mener,  surtout  lorsqu'on  enseigne  aux  élèves  les  contes  et 
les  légendes  ainsi  que  l'utilisation  de  la  tradition  orale  au  Moyen  Âge,  car  elle 
illustre  le  changement  d'une  réalité  en  une  autre. 

Un  autre  aide-mémoire,  qui  fait  intervenir  l'écriture,  est  la  prise  de  notes.  Cette 
dernière  encourage  aussi  les  stratégies  d'attention  sélective  et  d'organisation  de 
l'apprentissage  personnel.  Selon  Oxford  (1990  : 86-88)  cependant,  c'est  une 
stratégie  qui  n'est  pas  normalement  enseignée  sauf  sous  forme  de  dictée.  C'est 
donc  une  stratégie  importante  à enseigner  au-delà  de  ce  format,  car  les  élèves 
apprennent  à être  attentifs  à des  parcelles  d'information-clé,  tout  en  employant 
d’autres  stratégies  telles  que  l'attention  sélective  et  la  capacité  à organiser  leur 
apprentissage. 

Il  exite  de  nombreuses  façons  de  prendre  des  notes,  mais  Oxford  (1990)  en  décrit 
deux  que  l'on  peut  enseigner  aux  élèves  pour  qu'ils  soient  efficaces  lorsqu'ils 
prennent  des  notes.  Un  des  formats  est  celui  de  la  liste  d'achats,  qui  fait  appel  à 
l'utilisation  de  catégories  établies,  en  vue  de  déterminer  les  grands  points  à 
l'ordre  du  jour,  sous  forme  soit  orale,  soit  écrite.  Bien  que  le  format  impose  un 
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certain  style  d’écriture,  sa  simplicité  permet  une  organisation  et  une 
détermination  faciles  des  catégories.  Ce  genre  de  prises  de  notes  convient 
particulièrement  aux  élèves  débutants,  vu  les  limites  de  leur  capacité 
linguistique. 

La  façon  d’établir  les  catégories  dépend  de  la  complexité  du  texte.  Si  on 
demande  aux  élèves  par  exemple  d'écouter  une  annonce  de  sécurité  en  vol,  les 
catégories  choisies  pourront  être  : 1)  celle  des  appareils  de  sécurité  mentionnés 
et  2)  celle  de  leur  emplacement.  Ils  doivent  écrire  l'objet  qu'ils  ont  entendu 
mentionner  et  son  emplacement  sous  les  rubriques  correspondantes.  Les  notes 
sont  composées  d'un  mot  et  deviennent  ensuite  des  phrases  complètes  au 
moment  opportun.  Si,  par  exemple,  les  élèves  lisent  une  recette  de  pizza,  ils 
peuvent  choisir  les  catégories  : 1)  des  ingrédients  et  2)  des  ustensiles.  À partir 
de  cette  information,  ils  peuvent  ensuite  réécrire  la  recette,  en  faisant  appel  à 
leur  mémoire. 

Une  autre  façon  intéressante  de  noter  de  l'information  et  d'organiser  la  pensée 
est  d'utiliser  ce  qu'on  appelle  le  format  en  T.  Les  élèves  tracent  un  grand  «T» 
sur  une  feuille.  Le  haut  de  la  barre  transversale  sert  à écrire  le  grand  thème  ou 
le  titre  des  notes  à prendre.  Sur  la  gauche  du  «T»,  on  écrit  les  catégories 
principales  et  sur  la  droite,  les  détails  tels  que  les  commentaires  ou  les 
exemples.  C'est  surtout  aux  niveaux  Intermédiaire  et  Avancé  que  convient  ce 
format  de  prise  de  notes,  car  il  est  adapté  à des  expressions  linguistiques  plus 
recherchées.  Même  si  ce  format  correspond  à un  ordre  supérieur  de  pensée,  il 
doit  cependant  faire  l'objet  d'exercices  pour  que  l'on  puisse  s'en  servir 
efficacement.  Son  avantage  est  de  définir  clairement  l'endroit  où  les  notes 
doivent  être  écrites  et  de  permettre  aux  élèves  d'organiser  très  vite  et 
efficacement  l'information  sur  laquelle  ils  portent  leur  attention.  L'essentiel 
pour  les  enseignants,  peu  importe  le  format  de  prise  de  notes  qu'ils  enseignent, 
est  donc  de  faire  tous  les  efforts  possibles  pour  encourager  les  élèves  à se  servir 
d'une  variété  de  formats  de  prise  de  notes  pour  améliorer  leur  capacité  à 
organiser  et  à planifier  leur  apprentissage. 

Pour  pousser  plus  loin  l'organisation  de  la  pensée  lors  de  la  rédaction,  en  plus  de 
la  cohésion  et  de  la  cohérence  textuelles,  on  peut  utiliser  l'« écriture-casse- 
tête».  Pour  cette  activité,  on  met  les  élèves  deux  par  deux  pour  qu'ils  créent  une 
histoire.  On  donne  à chacun  d'eux  une  ou  deux  phrases  et,  en  tant  que  paire,  ils 
doivent  entremêler  leurs  phrases  pour  qu'elles  créent  une  histoire.  Une 
variante  de  ce  type  d'activités  consiste  pour  les  élèves  à choisir  une  image,  puis 
à écrire  une  phrase  à tour  de  rôle.  Le  deuxième  élève  doit  regarder  l'image,  lire 
la  phrase  de  son  prédécesseur,  puis  écrire  une  phrase  qui  lui  est  reliée.  Ce 
processus  d'aller  et  retour  continue  jusqu'à  ce  que  les  élèves  aient  le  sentiment 
que  leur  paragraphe  donne  une  description  complète  de  l'image.  Les 
paragraphes  sont  ensuite  révisés  par  l'enseignant  ou  par  les  pairs,  ou  remis  à 
l’enseignant  qui  peut  en  choisir  un  ou  deux  et  les  lire  à haute  voix.  La  tâche  de 
l'élève  consiste,  à partir  des  textes  lus,  à déterminer  quelle  est  l'image  qui  a été 
le  mieux  décrite.  Ce  genre  d'activités  permet,  pour  l'essentiel,  de  susciter  une 
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application  créative  de  la  langue  en  plus  de  faire  état  des  connaissances  que 
possèdent  les  élèves  sur  la  cohérence  et  la  cohésion  textuelles. 

Comme  on  vient  de  le  voir  dans  les  exemples  ci-dessus,  il  existe  de  nombreuses 
façons  pour  les  élèves  de  prendre  conscience  de  l'utilisation  des  stratégies  et  par 
conséquent  de  pouvoir  se  servir  consciemment  de  cette  connaissance  pour  des 
applications  pratiques.  C’est  le  rôle  de  l'enseignant  d'éveiller  la  curiosité  de  ses 
élèves  en  ce  qui  concerne  les  stratégies,  élevant  ainsi  ce  savoir  à un  niveau 
conscient.  C'est  par  contre  à l'élève  qu'il  revient  de  transformer  ce  savoir  dont  il 
est  conscient,  pour  apprendre  la  langue  seconde. 


Comment  grouper  les  élèves 

On  pense  souvent  que  le  travail  en  groupe  exige  une  préparation  poussée  de  la 
part  de  l'enseignant  et  aboutit  éventuellement  à une  classe  très  bruyante.  Les 
résultats  positifs  compensent  cependant  largement  ces  inconvénients,  vu  qu'on 
offre  aux  élèves  plus  d'occasions  d'interagir  avec  des  individus  autres  que 
l'enseignant,  tout  en  augmentant  nettement  leur  exposition  et  leur  production 
langagières.  Cela  est  très  important,  compte  tenu  du  fait  que  les  enseignants 
tombent  souvent  dans  le  piège  qui  consiste  à trop  parler. 

On  peut  grouper  les  élèves  selon  plusieurs  modes  : deux  par  deux,  en  petits 
groupes  de  trois  ou  quatre,  ou  même  de  cinq  ou  six.  On  peut  utiliser 
efficacement  les  groupes  impairs  en  procédant  comme  suit  : 1)  un  élève  agit  en 
tant  qu'observateur  de  la  paire  qui  travaille,  2)  il  peut  faire  un  rapport  sur 
l'interaction  des  élèves  ou  bien  3)  il  peut  agir  comme  facilitateur  pour 
l'utilisation  de  la  langue  ou  comme  guide  qui  a la  responsabilité  de  maintenir  le 
groupe  à la  tâche.  Dans  ce  sens,  le  troisième  élève  participe  aussi  activement  - 
bien  qu'indirectement  - au  travail  des  deux  autres  élèves,  c'est-à-dire  que  sa 
rétroaction  est  donnée  aux  deux  élèves  après  qu'ils  ont  terminé  l'activité.  La 
façon  de  grouper  les  élèves  dépendra  donc  de  l’activité  et  du  genre  de  suivi  ou  de 
résultat  souhaité. 

Cependant,  lorsqu'on  groupe  les  élèves,  il  faut  absolument  leur  donner  des 
directives  claires  et  concises  de  façon  qu'ils  sachent  ce  qu'on  attend  d'eux  pour 
mener  à bien  l'activité  ou  la  tâche.  Les  élèves  devraient  savoir  qu'on  attend 
d'eux  un  résultat  final  et  qu'ils  devront  répondre  non  seulement  devant  leur 
groupe,  mais  aussi  devant  toute  la  classe. 

Il  faut  grouper  les  élèves  selon  leurs  points  forts  et  non  selon  leurs  points  faibles, 
vu  que  leur  contribution  aux  activités  du  groupe  dépendra  de  ce  qu'ils  peuvent 
faire  et  non  du  contraire.  S'ils  utilisent  leurs  points  forts,  les  élèves  se  sentiront 
plus  poussés  à travailler  dans  une  situation  de  groupe  et  à participer 
activement,  car  leur  contribution  sera  perçue  de  façon  plus  positive  par  les 
autres  membres.  Le  travail  en  groupe  aidera  aussi  les  élèves  qui  ne  sont  pas  à 
l'aise  dans  des  activités  exigeant  la  participation  de  toute  la  classe,  car  leur 
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participation  au  sein  d'un  petit  groupe  est  peut-être  plus  limitée  et  moins 
visible,  et  par  conséquent,  les  effraie  moins.  C'est  peut-être  ce  type  d'élèves  qui 
bénéficie  le  plus  des  activités  de  groupe,  car  ils  vont  acquérir  de  la  confiance 
dans  leurs  capacités  et  se  sentiront  peut-être  plus  à l'aise  par  la  suite  dans  des 
activités  où  participera  l’ensemble  de  la  classe. 

On  peut  cependant  grouper  les  élèves  sans  nécessairement  suivre  la  règle 
générale  consistant  à mettre  des  individus  dans  des  groupes  en  se  basant  sur 
leurs  points  forts,  surtout  si  l'activité  n'est  pas  très  difficile,  ne  prend  que 
quelques  minutes  ou  au  maximum  une  classe.  Les  modes  traditionnels  selon 
lesquels  on  groupe  les  élèves  ont  souvent  consisté  soit  à numéroter  ces  derniers, 
soit  à leur  demander  de  se  trouver  un  partenaire  en  choisissant  au  hasard  ou  en 
prenant  celui  qui  leur  fait  face  lorsqu'ils  se  retournent  d'un  demi-tour  ou  d'un 
quart  de  tour.  Il  n'y  a pas  de  mal  à utiliser  ces  techniques,  mais  elles  deviennent 
souvent  trop  répétitives  et  les  élèves  en  arrivent  à si  bien  connaître  la  procédure 
qu'ils  perdent  tout  intérêt  dans  les  activités  de  groupe,  surtout  lorsqu'ils  se 
trouvent  constamment  à travailler  avec  le  ou  les  mêmes  individus.  Pour 
apporter  un  peu  de  nouveauté  dans  la  façon  de  grouper  les  élèves,  Galloway 
(1990  : 13)  offre  quelques  suggestions  innovatrices  s'appuyant  sur  la 
classification  du  vocabulaire.  En  voici  quelques-unes  : 

• Lorsque  les  élèves  entrent  dans  la  classe,  on  leur  donne  un  morceau  de  papier 
sur  lequel  est  écrit  un  mois  de  l'année.  Au  moment  de  commencer  l'activité, 
on  groupe  les  élèves  selon  la  saison  dans  laquelle  tombe  leur  mois. 

• Chaque  élève  reçoit  une  carte  avec  l'image  d'un  vêtement  et  les  groupes  sont 
formés  sur  la  base  de  la  saison/activité  durant  laquelle  on  porterait  ce  genre 
de  vêtement. 

• On  donne  aux  élèves  des  cartes  sur  lesquelles  paraissent  des  articles  qu'ils 
peuvent  acheter  en  magasin,  et  on  forme  les  groupes  selon  les  magasins  dans 
lesquels  on  pourrait  trouver  ces  articles.  On  peut  aussi  faire  cela  pour 
illustrer  la  connaissance  culturelle  des  élèves,  vu  que  dans  certaines  cultures 
francophones,  la  façon  d'acheter  diffère  sensiblement  de  celle  des  Canadiens. 

• Les  élèves  sont  groupés  selon  leurs  aliments  préférés,  qui  sont  ensuite  classés 
pour  que  tous  les  fruits,  toutes  les  viandes,  etc.,  soient  ensemble. 

Le  plus  intéressant  avec  cette  technique,  c'est  que  les  élèves  sont  groupés  d'une 
façon  contextualisée  qui  est  originale  et  les  force  à utiliser  leurs  connaissances 
linguistiques.  Former  un  groupe  acquiert  donc  une  nouvelle  signification  car, 
d'une  part  les  élèves  ne  savent  pas  avec  qui  ils  vont  travailler  et  ils  ne  peuvent 
pas  se  plaindre  de  leur  partenaire  ou  membres  de  leur  groupe  vu  qu'ils  sont  tous 
dans  la  même  situation;  d'autre  part,  on  leur  demande  de  penser  à quel  groupe 
ils  appartiennent  plutôt  qu'avec  qui  ils  vont  travailler. 


99 


Français  langue  seconde 
Guide  d’enseignement 


L'apprentissage  coopératif  est  aussi  une  technique  qui  devient  de  plus  en  plus 
populaire  comme  faisant  partie  de  la  dynamique  de  classe.  Un  des  avantages 
qu'on  peut  tirer  de  l'utilisation  de  ce  genre  d'activités  réside  dans  le  fait  qu'on 
assigne  un  rôle  spécifique  à chaque  membre  du  groupe  et  que  ce  sont  les  efforts 
des  élèves  en  tant  que  groupe  qui  sont  récompensés,  et  non  ceux  des  élèves  pris 
individuellement.  Cette  technique  exige  cependant  une  planification 
minutieuse  et  elle  s'applique  surtout  à un  travail  de  groupe  élargi.  La 
description  qui  suit  a pour  but  de  donner  aux  enseignants  une  idée  générale  du 
processus  à l'œuvre.  Mais  vu  que  l'utilisation  de  l’apprentissage  coopératif 
exige  plus  que  ne  le  suggère  la  brève  description  ci-dessous,  on  conseille  aux 
enseignants  de  se  reporter  à la  bibliographie  où  ils  trouveront  des  références  sur 
ce  genre  d'apprentissage. 

Le  principe  fondamental  de  cette  technique  est  que  les  apprenants  coopèrent 
dans  une  activité  ou  une  gamme  d'activités  pour  essayer  d'«  atteindre  un  but 
commun»  (Slavin,  1981 : 655).  En  ce  sens,  la  technique  abaisse  le  niveau  de 
compétition  et  l'isolement  de  l'élève  si  souvent  associés  aux  activités 
d'apprentissage  individuel.  L'idée  est  donc  que  les  élèves  «mettent  en  commun» 
leurs  idées  et/ou  points  forts  de  façon  à mener  à bien  l'activité  ou  la  tâche. 
Comme,  le  fait  remarquer  Kohn  (1987  : 54)  : 

L'apprentissage  coopératif. ..signifie  plus  que  former  une  équipe 
avec  une  poignée  d'élèves  et  leur  dire  de  se  mettre  au  travail.  Il 
signifie  créer  une  «interdépendance positive » : structurer  les 
interactions  des  élèves  de  façon  que  chacun  dépende  des  autres  et 
réponde  devant  eux.  (traduction) 

Pour  que  les  élèves  en  arrivent  à cette  coopération,  on  leur  demande  de 
travailler  en  vue  de  réaliser  la  même  tâche  ou  le  même  produit,  chaque  membre 
du  groupe  étant  responsable  d’un  certain  aspect  de  la  tâche  ou  du  produit.  Les 
élèves  participent  ainsi  d'une  manière  responsable,  car  ils  savent  que  leur 
contribution  joue  un  rôle  important  dans  l'achèvement  de  la  tâche  ou  du  produit. 
Ils  savent  en  outre  que  tous  les  membres  du  groupe  seront  évalués  de  la  même 
façon  et  qu'il  y aura  une  note  commune,  ce  qui  abaisse  le  niveau  de 
compétitivité  parmi  les  membres  du  groupe  et  le  reste  de  la  classe  en  général. 
Dans  le  contexte  de  la  classe  de  langue  seconde  cependant,  le  but  principal  est 
l'augmentation  de  la  communication  grâce  à l'interaction  avec  les  autres,  et  pas 
seulement  la  rétention  d'informations.  Lorsqu'ils  utilisent  une  activité 
d'apprentissage  coopératif,  les  enseignants  devraient  donc  être  conscients  du 
fait  que  son  utilisation  ne  porte  pas  uniquement  sur  les  résultats  ou  sur  le 
produit  fini,  mais  plutôt  sur  une  utilisation  accrue  de  la  langue  par  le  biais  de 
l'interaction  et  de  la  négociation. 

Il  y a,  en  gros,  cinq  aspects-clés  associés  à l'apprentissage  coopératif  productif  : 

1.  l'interdépendance  positive,  qui  a lieu  lorsque  les  élèves  deviennent 
dépendants  les  uns  des  autres  d'une  manière  positive  telle  que  la 
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contribution  de  chaque  membre  du  groupe  est  perçue  comme  valable  et 
nécessaire  à la  réussite  du  groupe; 

2.  l'interaction  de  groupe,  qui  amène  les  élèves  à participer  à un  dialogue 
face  à face  avec  les  autres  membres  du  groupe,  pour  recueillir  de 
l'information  ou  résoudre  des  conflits; 

3.  la  responsabilité  individuelle,  qui  rend  chaque  membre  responsable 
devant  le  groupe,  de  telle  façon  que  n'importe  lequel  de  ses  membres  puisse 
être  appelé  par  l'enseignant  pour  décrire  les  progrès  du  groupe  ou  ce  qui  a 
été  appris  jusqu'à  ce  point; 

4.  les  habiletés  sociales,  qui  exigent  des  élèves  le  déploiement  de  leurs 
habiletés  interpersonnelles,  telles  que  le  fait  de  manifester  leur  confiance 
dans  les  autres,  de  communiquer  clairement,  d'écouter  attentivement, 
d'appuyer  un  camarade  du  groupe,  de  résoudre  des  conflits,  et  ainsi  de  suite, 
pour  effectuer  la  tâche  ou  le  projet  de  façon  compétente;  et, 

5.  le  perfectionnement  collectif,  qui  fait  participer  les  élèves  à une  forme 
d'évaluation  de  réflexion,  au  cours  de  laquelle  ils  évaluent  l'efficacité  du 
groupe  et  déterminent  les  domaines  à améliorer  (Johnson  et  Johnson,  1989  : 
30,  traduction). 

Les  enseignants  devraient  cependant  être  conscients  du  fait  que,  si  ces  cinq 
aspects  semblent  assez  directs,  les  élèves  doivent  s'exercer  à les  développer  tous, 
car  nombre  d'entre  eux  n'en  connaissent  peut-être  que  quelques-uns  et  d'autres 
absolument  aucun.  Le  travail  que  cela  représente  pourra  sembler  ne  pas  en 
valoir  la  peine,  mais,  une  fois  que  les  élèves  auront  compris  ce  qu'on  attend 
d'eux,  l’utilisation  de  l'apprentissage  coopératif  comme  mode  de  regroupement 
des  élèves  deviendra  une  seconde  nature  autant  pour  l’enseignant  que  pour  les 
élèves  eux-mêmes. 

Le  problème-clé  dans  l'apprentissage  coopératif  est  la  répartition  des  rôles. 
Chaque  élève  se  voit  donner  un  rôle  spécifique  à jouer  dans  l'activité  ou  la  tâche. 
Les  rôles  ne  sont  pas  ceux  généralement  associés  au  travail  de  groupe  où  l'on 
donne  à ce  dernier  une  tâche  et  où  on  laisse  les  élèves  déterminer  ce  qu'il  faut 
faire,  la  façon  dont  ils  comptent  s'y  prendre  pour  accomplir  la  tâche  et  décider  de 
qui  fait  quoi,  ce  qui  aboutit  souvent  à faire  faire  le  gros  du  travail  par  un  seul 
membre  du  groupe.  La  stratégie  principale  consiste  plutôt  ici  à définir 
clairement  les  rôles  qui  sont  utilisés  sur  une  base  régulière  et  dont  on  donne  les 
grandes  lignes  aux  élèves.  Au  cours  de  l'année,  ces  rôles  vont  alterner  pour  que 
chaque  élève  du  groupe  finisse  par  les  avoir  tous  assumés.  Au  début,  les 
enseignants  vont  assigner  les  rôles  en  s'assurant  que  chacun  d'eux  va  au 
membre  du  groupe  qui  l'exécutera  le  mieux.  À chaque  nouvelle  activité 
coopérative,  les  élèves  se  verront  assigner  un  rôle  différent  de  celui  qu'ils 
avaient  précédemment,  de  façon  qu'ils  fassent  l'expérience  de  tous  les  rôles.  Le 
plus  important  cependant  est  de  fournir  un  bon  modèle  pour  chaque  rôle,  de 
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façon  que  les  élèves,  soient  conscients  des  responsabilités  précises  qui 
accompagnent  un  rôle  donné. 


Lors  de  la  mise  sur  pied  d'une  activité  coopérative,  il  faut  respecter  certaines 

étapes  dont  la  liste  qui  suit  : 

1.  L'enseignant  décrit  l'objectif  de  l'activité  d'apprentissage  en  termes  de  ses 
attentes  de  la  part  du  groupe. 

2.  L'enseignant  définit  la  façon  dont  le  groupe  prouvera  qu'il  a terminé  la 
tâche. 

3.  L'enseignant  décide  du  nombre  d'élèves  dans  chaque  groupe,  de  la 
constitution  de  chaque  groupe  (p.  ex.,  habiletés  mixtes),  de  la  disposition 
physique  des  groupes,  du  temps  alloué  à l'activité,  des  fournitures 
nécessaires  aux  élèves,  du  type  d'interdépendance  positive  qui  sera  créé  et 
de  l'habileté  ou  des  habiletés  sociales  sollicitées. 

4.  L'enseignant  définit  son  rôle  et  celui  des  élèves  dans  le  processus 
d'évaluation. 

L'exemple  suivant  illustre  la  façon  dont  ces  quatre  étapes  peuvent  s'appliquer  à 

une  activité  d’apprentissage  coopératif. 

ACTIVITÉ  DE  GROUPE  : CHOIX  DU  MENU  POUR  UNE  PARTIE  DE  CLASSE  DE  FIN 

D’ANNÉE 


Objectif  de  l'activité  : 

Les  élèves  écrivent  et  présentent  un  menu  qui  inclut  un  plat  consommé  par  des 
Francophones. 

Présentation  de  l'activité  : 

Chaque  groupe  va  planifier  un  menu  pour  une  partie  de  classe,  l'écrire  et  le 
présenter  oralement  au  reste  de  la  classe.  Une  fois  que  tous  les  menus  ont  été 
présentés,  la  classe  en  choisira  un  pour  sa  partie  de  fin  d'année. 

Décisions  prises  par  l'enseignant  : 

1 . Les  élèves  vont  travailler  en  groupes  de  trois  ou  quatre. 

2.  Les  groupes  seront  formés  sur  la  base  d'habiletés  mixtes  et  les  listes  seront 
postées  avant  le  début  de  la  classe. 
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3.  Les  élèves  travailleront  à des  tables  ou  des  pupitres  regroupés  en  petits 
cercles  ou  carrés. 

4.  Les  groupes  auront  vingt  minutes  pour  écrire  leur  menu  et  dix  minutes  pour 
considérer  (c’est-à-dire  corriger  et  évaluer)  leur  travail  de  groupe.  Les 
menus  seront  présentés  dans  la  classe  suivante. 

5.  Il  faudra  aux  groupes  des  fiches  de  rôles,  du  papier,  des  crayons,  du  papier 
quadrillé  et  un  crayon-feutre. 

6.  L'interdépendance  positive  sera  développée  de  la  façon  suivante  : 

a)  les  rôles  des  élèves  seront  assignés,  et 

b)  la  présentation  du  menu  sera  divisée  de  façon  que  chaque  membre  du 
groupe  soit  responsable  d'une  partie  du  menu. 

7.  Les  habiletés  sociales  utilisées  seront  les  suivantes  : écouter  les  suggestions 
des  autres,  féliciter  les  membres  de  leurs  suggestions  (que  ces  dernières 
soient  utilisées  ou  non),  et  s'aider  mutuellement  avec  le  vocabulaire  et 
l'utilisation  de  la  langue. 

8.  L'enseignant  donnera  aux  élèves  vingt  minutes  pour  mener  à bien  l'activité 
et  dix  minutes  pour  évaluer  et  considérer  leur  participation  individuelle  et 
celle  du  groupe. 

9.  Le  travail  de  groupe  sera  contrôlé  par  l'enseignant  qui  fournira  une 
rétroaction  sur  les  habiletés  sociales  des  élèves.  Ces  derniers  rempliront 
une  auto-évaluation  et  une  évaluation  de  groupe  sur  leur  performance  (voir 
le  Guide  d'évaluation  des  élèves  pour  trouver  des  exemples  sur  la  façon 
de  remplir  des  grilles  d'auto-évaluation  et  d'évaluation  par  les  pairs). 
L'enseignant  évaluera  uniquement  la  performance  du  groupe  pour 
l’activité. 

Activités  exécutées  par  les  élèves  : 

Dans  un  groupe  de  quatre,  vous  allez  planifier  un  menu  pour  une  partie  de  fin 
d'année  scolaire.  Premièrement,  vous  allez  faire  un  remue-méninges  des 
aliments  que  vous  aimez  manger.  Deuxièmement,  en  groupe,  vous  allez  créer 
votre  menu,  basé  sur  les  décisions  que  vous  avez  faites  ensemble.  Écrivez  votre 
première  ébauche  sur  une  feuille  et  vérifiez  l'épellation  des  mots  employés. 
Troisièmement,  récrivez  la  version  finale  sur  les  grandes  feuilles  blanches  pour 
votre  présentation  dans  la  classe  qui  suit.  Chaque  membre  est  responsable  pour 
une  partie  de  la  présentation  du  menu. 

Souvenez-vous  de  bien  écouter  les  suggestions  des  autres  membres  et  de  donner 
de  la  bonne  rétroaction  pour  leurs  suggestions.  Aidez  les  autres  membres  avec 
des  mots  et  de  la  bonne  prononciation.  Employez  un  dictionnaire  si  c'est 
nécessaire.  Chaque  membre  va  jouer  le  rôle  indiqué  sur  sa  carte.  Dans  cette 
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activité,  il  y a une  personne  qui  est  responsable  pour  les  directives,  une 
personne  pour  écrire  la  première  ébauche,  une  personne  pour  écrire  le  menu 
final  et  une  personne  pour  donner  de  la  bonne  rétroaction  aux  membres.  Le 
temps  alloué  pour  cette  activité  est  20  minutes.  Vous  avez  10  minutes  à la  fin 
pour  évaluer  le  travail  de  votre  groupe.* 

*L'adaptation  et  la  reproduction  de  cette  activité  ont  été  autorisées  par  Mme  Judy  Goldsworthy  de  la 
part  des  enseignants  du  district  de  Calgary. 


Les  rôles  ci-dessus,  c'est-à-dire  celui  de  l'« organisateur»,  du  «rapporteur»,  du 
«réviseur»,  du  «louangeur»  et  du  «supporteur»,  sont  inscrits  sur  des  fiches 
individuelles  de  façon  que  chaque  élève  puisse  se  référer  aux  responsabilités 
concernant  son  rôle.  Ces  fiches  sont  conservées  et  utilisées  chaque  fois  qu’a  lieu 
une  activité  d’apprentissage  coopératif.  Le  seul  point  qui  change  est  la 
répartition  des  rôles.  On  trouve  dans  le  glossaire  une  définition  des  rôles 
mentionnés  ci-dessus.  Les  activités  d'apprentissage  coopératif  offrent  ainsi  aux 
élèves  une  alternative  pour  utiliser  la  langue  et  augmenter  l'interaction  avec 
leurs  pairs  dans  un  environnement  bien  contextualisé. 

En  résumé,  lorsqu'on  forme  des  groupes,  il  faut  bien  planifier  et  savoir  d’avance 
qu'on  aura  peut-être  une  classe  bruyante,  en  tout  cas  plus  bruyante  qu'une 
classe  organisée  selon  un  mode  traditionnel.  À long  terme  cependant,  'les 
enseignants  découvriront  que  le  travail  de  groupe  porte  en  lui-même  sa 
récompense  et  qu'il  est  utile,  car  il  mise  au  maximum  sur  des  points  forts  des 
élèves,  la  quantité  de  discours  oral  augmente  et  les  idées  et  connaissances  des 
élèves  sont  mises  en  commun  lors  d'un  partage  interactif  véritable. 


Types  de  ressources  pédagogiques  et  suggestions  pour  leur 
utilisation 

Il  existe,  dans  la  majorité  des  cas,  deux  types  fondamentaux  de  ressources  qui 
peuvent  être  employées  dans  la  classe  : 1)  les  ressources  pédagogiques  dites 
didactiques  et  2)  le  matériel  authentique.  Ces  deux  types  de  ressources  ont  leur 
place  à l'intérieur  de  la  classe,  chacun  requérant  une  planification  spéciale  pour 
qu'on  puisse  tirer  le  meilleur  parti  de  son  utilisation. 

En  général,  les  ressources  didactiques  sont  produites  commercialement  par 
des  maisons  d'édition  et  sont  évaluées  par  la  Language  Services  Branch  du 
ministère  de  l'Éducation  de  l'Alberta,  qui  détermine  la  conformité  au 
programme  d'études.  Si  certaines  ressources  répondent  aux  exigences  du 
programme  d'études,  on  les  place  sur  la  liste  des  ressources  pédagogiques  sous 
l'une  des  deux  catégories  suivantes  : 1)  les  ressources  de  base,  ce  qui  signifie  que 
ce  matériel  répond  à au  moins  75  à 80  % des  attentes  d'apprentissage  décrites 
dans  le  programme  d'études,  ou  2)  les  ressources  d'appui,  catégorie  dans 
laquelle  entre  le  matériel  répondant  à seulement  une  petite  fraction  des 
attentes  d'apprentissage.  Si  l'on  met  ces  dernières  ressources  sur  la  liste,  c'est 
qu'on  les  utilise  pour  étendre  et  enrichir  le  programme  ou  pour  compléter  les 
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domaines  dans  lesquels  les  ressources  de  base  n'apportent  pas  un  appui 
suffisant  à un  concept.  Ces  ressources  se  présentent  en  général  sous  la  forme  de 
trousses  complètes  contenant  le  livre  de  l'élève,  un  cahier  de  travail,  un  guide  de 
l'enseignant,  les  cartes-éclairs,  etc.  L'utilisation  de  ce  matériel,  en  ce  qui 
concerne  la  planification  et  l'application  à la  classe,  est  laissée  à la  discrétion  de 
l’enseignant.  (On  trouve  à l'annexe  F une  liste  des  ressources  de  base  autorisées 
pour  le  programme  d'études.) 

Le  matériel  authentique,  qui  constitue  l'autre  type  de  ressources  pédagogiques 
disponibles  pour  la  salle  de  classe,  peut  consister  en  des  textes  soit  oraux,  soit 
écrits,  comme  des  bulletins  de  nouvelles  radiodiffusés,  des  journaux,  des  petites 
annonces,  etc.,  conçus  à l'intention  de  locuteurs  natifs  et  lus  ou  écrits  par  des 
locuteurs  natifs  (Galloway,  1990).  Ils  «reflètent  un  naturel  dans  la  forme  et  une 
concordance  des  contextes  culturel  et  situationnel  que  l'on  trouve  dans  la  langue 
utilisée  par  les  locuteurs  natifs.*»  (Rogers  et  Medley,  1990  : 468).  Ainsi,  leur 
but  principal  n'est  pas  l'enseignement  de  la  langue,  mais  plutôt  la 
transmission  d'un  message  (Galloway,  1990).  L'utilisation  de  ces  documents 
dans  la  classe  permet  aux  élèves  d’écouter  et  de  lire  la  langue  d'un  locuteur  natif 
en  contexte.  Au  sein  du  contexte  d'une  approche  multidimensionnelle, 
l'utilisation  de  documents  authentiques  illustre  par  conséquent  l'utilisation 
réelle  de  la  langue  et  permet  de  pénétrer  la  culture  cible,  c'est-à-dire  ses  valeurs 
sociales,  culturelles  et  psychologiques. 

Les  documents  authentiques  se  présentent  sous  trois  grands  formats  : 1)  les 
médias  imprimés,  2)  les  formats  audio  et  3)  les  formats  visuels.  Les  médias 
imprimés  se  réfèrent  au  matériel  qui  se  trouve  sous  forme  imprimée,  par 
exemple  journaux,  revues,  bandes  dessinées,  brochures,  affiches,  romans, 
nouvelles,  etc.,  qui  offrent  d'excellents  modèles  de  l'utilisation  de  la  langue 
écrite.  Les  documents  audio  comprennent  le  matériel  obtenu  à partir  des 
programmes  de  radio,  les  conversations  enregistrées  et  non  coupées  entre  des 
locuteurs  natifs,  la  musique  enregistrée,  etc.  Les  documents  audio  sont 
excellents  pour  développer  la  tolérance  envers  l'ambiguïté,  vu  que  les 
apprenants  doivent  maintenant  compter  sur  d'autres  mécanismes  de  soutien, 
comme  le  fait  de  faire  attention  aux  points-clés  du  message,  de  ne  pas  laisser  de 
bruits  extérieurs  distraire  celui  qui  écoute,  de  tolérer  l'inconnu,  etc.  Les 
documents  visuels  relèvent  des  domaines  tels  que  le  cinéma,  la  musique  vidéo, 
les  programmes  de  télévision,  les  jeux  vidéo,  les  illustrations,  etc.  La  force  des 
médias  visuels  réside  dans  le  fait  qu'ils  offrent  un  support  visuel  à l'apprenant 
sous  deux  modes  : premièrement,  des  indices  non  verbaux  peuvent  aider  à 
déterminer  le  sens,  et  deuxièmement,  ils  contribuent  aisément  à enseigner  les 
nuances  culturelles  inhérentes  au  système  de  communication  dans  les  cultures 
francophones.  Le  degré  d'utilisation  de  ces  documents  dépendra  surtout  des 
capacités  langagières  des  élèves,  de  leur  niveau  cognitif  et  du  projet  éducatif 
planifié. 


*Traduit  de  l'article  : - Language  with  a purpose:  Using authentic  materials  in  the  foreign  language 
classroom.»  Foreisn  Language  Annals,  21(5).. 
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Les  documents  authentiques  constituent  un  excellent  moyen  de  développer 
l'aspect  formation  langagière  générale  du  programme  d'études,  vu  qu'ils  nous 
amènent  à déployer  bien  des  stratégies  identiques  à celles  que  nous  utilisons 
dans  notre  langue  maternelle  et,  ce  faisant,  offrent  aux  apprenants  des  modèles 
pour  guider  une  mise  en  application  ultérieure.  Leur  utilisation  convient  le 
mieux  aux  habiletés  de  compréhension,  vu  que  le  but  principal  visé  n'est  pas  la 
rétention  du  contenu  mais  plutôt  la  capacité  à construire  le  sens  à partir  du 
texte.  Dans  l'enseignement  de  la  communication  orale,  l'utilisation  de  la 
paraphrase  ou  d'expressions  demandant  à l'interlocuteur  de  répéter,  ou  même 
l'observation  d'indices  visuels  comme  des  gestes,  des  mouvements,  des 
expressions  du  visage  ou  des  images  visuelles,  sont  des  stratégies  qui 
apprendront  aux  élèves  à anticiper  les  éléments  dans  certains  contextes.  Dans 
le  cas  de  la  lecture,  par  exemple,  un  locuteur  natif  emploierait  selon  la  situation 
des  stratégies  comme  celles  de  feuilleter,  anticiper,  émettre  des  hypothèses, 
deviner  l'histoire  au  moyen  d'indices  contextuels,  parcourir,  chercher  quelle  est 
l'idée  principale,  etc.,  pour  déterminer  le  sens  du  texte.  On  peut  demander  à un 
apprenant  en  langue  seconde  de  faire  les  mêmes  tâches,  mais,  dans  ce  cas,  il  faut 
planifier  soigneusement  ces  dernières  et  bien  les  expliquer  pour  que  l'apprenant 
puisse  tirer  à la  fois  un  bénéfice  et  une  récompense  de  l'expérience  qui  consiste 
à utiliser  des  textes  authentiques. 

Lorsqu'il  choisit  du  matériel  authentique  à utiliser  en  classe,  l'enseignant  peut 
se  baser  sur  certains  critères  pour  savoir  si  la  documentation  convient.  Tout 
d’abord,  surtout  avec  le  niveau  Débutant,  il  devrait  chercher  des  textes  qui  sont 
familiers  aux  élèves,  de  sorte  que  ces  derniers  se  sentiront  plus  à l'aise  avec  la 
documentation  car  ils  n'auront  pas  à affronter  quelque  chose  de  complètement 
nouveau.  C'est  en  outre  l'occasion  idéale  de  développer  la  tolérance  des  élèves 
envers  l'ambiguïté,  vu  que  l'important  est  de  trouver  le  thème  général  du 
document  et  non  de  comprendre  chaque  mot.  On  peut  appliquer  cette  stratégie 
en  soulignant  ou  en  énumérant  tout  ce  que  connaît  l'élève,  à la  fois  dans  la 
langue  cible  et  dans  sa  langue  maternelle,  de  façon  à établir  le  sens  à partir  de  la 
base  déjà  acquise.  Ce  genre  d'applications  va  non  seulement  aider  l’élève  à 
développer  l'utilisation  de  stratégies,  mais  il  va  aussi  lui  donner  confiance  dans 
l’exploration  de  domaines  inconnus  de  lui. 

En  deuxième  lieu,  on  doit  s'assurer  de  la  présence  en  nombre  suffisant  d'indices 
contextuels  qui  vont  aider  les  élèves  à établir  le  sens  à partir  du  texte.  Ces 
indices  peuvent  être  de  nature  verbale,  y compris,  par  exemple,  les  mots 
apparentés  (indices  verbaux),  les  expressions  du  visage  ou  les  changements 
d'intonation  (indices  non  verbaux),  les  indices  sous  forme  d'illustrations  comme 
les  photographies,  images,  graphiques,  etc.,  les  indices  expérientiels,  c'est-à-dire 
les  expériences  similaires  à celles  que  les  élèves  ont  eues  dans  leur  langue 
maternelle,  et  les  indices  linguistiques  comme  les  familles  de  mots,  les 
structures  linguistiques  préalablement  enseignées  en  classe,  etc.  Ces  indices 
devraient  aussi  revenir  assez  fréquemment  dans  les  idées,  les  concepts,  etc., 
pour  faciliter  la  dérivation  du  sens.  La  présence  de  ces  éléments  calmera  la 


Français  langue  seconde 
Guide  d'enseignement 


frustration  que  les  élèves  ressentent  parfois  en  ayant  sous  les  yeux  un  texte 
auquel  ils  ne  comprennent  absolument  rien. 

En  troisième  lieu,  on  peut  enseigner  aux  élèves  à se  servir  de  stratégies  telles 
que  deviner  ou  formuler  des  hypothèses,  en  utilisant  ce  qu'ils  savent  pour 
découvrir  l'inconnu.  Ainsi,  dans  le  cas  de  vocabulaire  inconnu,  ils  peuvent 
apprendre  à découvrir  le  sens  en  se  servant  du  contexte  ou  à rechercher  les  mots 
servant  à établir  le  sens  et  à ignorer  ceux  qui  servent  de  marques  de  cohésion 
dans  la  phrase.  Ces  stratégies  développent  aussi  les  habiletés  de  pensée  en  plus 
de  renforcer  la  tolérance  des  élèves  envers  l'ambiguïté. 

Lorsqu'on  prend  la  décision  finale  sur  la  pertinence  et  sur  le  mode  d'utilisation 
d'un  ou  de  plusieurs  textes,  on  doit  avoir  trois  facteurs  présents  à l'esprit  : 1)  la 
pertinence  du  texte  - on  doit  toujours  essayer  de  choisir  des  textes  qui 
s'adressent  au  niveau  de  maturité  cognitive  et  au  niveau  linguistique  des 
élèves,  en  pensant  à ce  qui  les  intéresse  et  - ce  qui  est  extrêmement  important  - 
en  offrant  un  accès  suffisant  à la  langue  utilisée  dans  le  texte  pour  créer  le 
moins  de  frustration  possible;  2)  la  pertinence  des  tâches  - les  tâches  choisies 
pour  accompagner  l'utilisation  du  document  authentique  doivent  s'aligner  sur 
les  capacités  cognitives  et  affectives  des  élèves  et  s'insérer  dans  le  projet 
éducatif  en  cours;  on  devrait  faire  en  sorte  que  le  document  authentique  serve 
plus  tard  de  référence  et/ou  de  modèle  langagier,  quand  les  élèves  passeront  à 
des  activités  de  production;  3)  la  pertinence  de  la  séquence  - il  faut  prendre 
les  bonnes  décisions  en  ce  qui  concerne  le  genre  de  tâches  qui  seront  coordonnées 
avec  l'utilisation  du  document  authentique. 

Il  faut  faire  des  activités  préalables  pour  développer  chez  les  élèves  la 
capacité  à anticiper  de  façon  intuitive  le  genre  d'éléments  qu'ils  peuvent  trouver 
dans  le  texte,  en  se  servant  de  leurs  vécus  comme  point  de  départ.  Par  exemple, 
avant  de  demander  aux  élèves  de  lire  une  offre  d'emploi,  on  pourrait  leur 
demander  de  faire  un  remue-méninges,  en  tant  que  classe  ou  en  petits  groupes, 
sur  le  genre  de  choses  qu'ils  trouveraient  dans  une  offre  d'emploi,  l'endroit  où 
l'on  peut  trouver  des  annonces,  pourquoi  elles  sont  écrites,  etc.  Cette  étape 
devient  alors  importante  pour  aider  les  élèves  à développer  leur  capacité  à 
anticiper  les  éléments.  Les  activités  proprement  dites,  lors  de  l'utilisation  du 
document  authentique,  doivent  être  reliées  à leur  utilisation  dans  la  vie  réelle. 
Dans  l'exemple  de  l'offre  d'emploi,  on  peut  demander  aux  élèves  de  chercher 
dans  le  document  authentique  le  nom  de  la  personne  à appeler  pour  avoir  plus 
de  renseignements,  de  déterminer  le  genre  d'emploi  et  les  conditions  requises 
pour  l'obtenir,  de  voir  si  le  salaire  est  mentionné,  etc.  Cette  étape  forme  aussi 
un  lien  entre  le  document  authentique  et  les  activités  auxquelles  se  livreraient 
des  locuteurs  natifs  et  elle  offre  aux  élèves  une  expérience  langagière  qui  est  à 
la  fois  contextualisée  et  véritable.  L'étape  finale  que  constituent  les  activités 
de  suivi  concerne  les  activités,  le  plus  souvent  productives,  qui  feraient  suite  à 
celles  où  l'on  s'est  servi  du  document  authentique.  Pour  poursuivre  avec  l'offre 
d'emploi,  ces  activités  pourraient  prendre  la  forme  d'une  simulation  impliquant 
la  personne  qui  cherche  à obtenir  l'emploi  et  celle  qui  embauche,  ou  d'une 
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activité  écrite  consistant  pour  les  élèves  à remplir  la  demande  d’emploi.  Quelle 
que  soit  l'activité  et  qu'elle  soit  orale  ou  écrite,  elle  devrait  être  aussi  réelle  que 
possible,  ce  qui  permettra  en  même  temps  un  recyclage,  un  transfert 
(réinvestissement)  et  un  renforcement  de  tout  l'apprentissage  qui  a eu  lieu 
précédemment. 

Les  avantages  qu'il  y a à utiliser  des  documents  authentiques  ressortent  vite  de 
la  discussion  ci-dessus;  il  est  cependant  difficile  de  se  procurer  ces  documents. 
Voici  quelques  suggestions  : 

1.  Le  Franco  (journal  francophone  publié  en  Alberta)  - 8923,  82e  Avenue, 
Edmonton,  Alberta,  T6C  0Z2.  En  ayant  au  moins  un  abonnement  pour  leur 
école,  les  enseignants  peuvent  utiliser  n'importe  quelle  partie  du  journal 
pourvu  que  ce  soit  dans  la  classe. 

2.  Toutes  les  brochures  du  gouvernement  fédéral  émanant  de  ministères 
comme  Pêches  et  Océans  Canada,  Environnement  Canada,  Santé  et  Bien- 
Etre  social  Canada,  etc.,  sont  du  domaine  public,  ce  qui  signifie  qu'on 
n'enfreint  pas  les  droits  d'auteur  si  on  fait  des  photocopies  pour  les  classes. 
Pour  obtenir  ces  brochures  en  français,  il  suffit  d'écrire  au  ministère 
concerné. 

3.  Les  enseignants  peuvent  écrire  à des  compagnies  comme  Eaton's,  La  Baie, 
Canadian  Tire,  Bell  Canada,  etc.,  pour  demander  la  version  française  de 
leur  catalogue  de  produits.  Dans  le  cas  de  Bell  Canada,  non  seulement  le 
fait  d'avoir  l'annuaire  du  téléphone  en  français  aide  à enseigner  aux  élèves 
comment  se  servir  d'un  annuaire,  mais  ce  dernier  constitue  de  plus  un 
dictionnaire  dernier  modèle,  vu  qu'on  peut  y retrouver  les  mots  techniques 
qui  sont  venus  s'ajouter  récemment  à la  langue. 

4.  On  recommande  fortement  l'abonnement  à des  journaux,  en  particulier  à 
des  journaux  québécois.  On  a obtenu  l'autorisation  de  copyright  pour 
utiliser  les  symboles  météorologiques  dans  la  classe.  On  trouvera  les 
feuilles  à photocopier  à l'annexe  B. 

Même  si  les  enseignants  ne  se  sentent  pas  à l'aise  face  à l'utilisation  de 
documents  authentiques,  un  curriculum  multidimensionnel  favorise  et 
encourage  l'emploi  de  ces  documents.  La  section  qui  suit  traite  de  la 
planification  des  leçons  et  de  l'élaboration  des  unités  intégrées. 
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Planification 


Planifier  consiste  à organiser  et  à coordonner  les  attentes  d'apprentissage,  les 
ressources  pédagogiques  et  le  temps  alloué  à un  programme,  de  façon  à offrir  le 
programme  d'études  dans  un  contexte  d'enseignement  pratique.  C'est  dans  cet 
esprit  que  l'on  suggère  trois  types  de  planification  : 1)  la  planification  annuelle, 
2)  la  planification  d'une  unité  intégrée  et  3)  la  planification  quotidienne.  La 
planification  annuelle,  en  accord  avec  la  philosophie  du  programme,  est  la 
détermination  de  l'ordre  de  présentation  des  domaines  d'expérience  prescrits 
dans  le  programme  d'études,  ainsi  que  des  autres  domaines  d'expérience  qui 
répondent  aux  besoins  et  intérêts  des  élèves,  tout  en  intégrant  les  attentes  pour 
l'apprenant  dans  les  quatre  composantes.  On  devrait  présenter  les  domaines 
d'expérience  selon  une  séquence  logique  et  cohérente,  en  ayant  à l'esprit  les 
ressources  disponibles  et  le  temps  alloué  au  programme  par  le  conseil  scolaire. 

La  planification  d'une  unité  intégrée  consiste  à établir  certaines  attentes 
particulières  pour  l'apprenant,  qui  soient  en  harmonie  avec  celles  décrites  dans 
les  niveaux  du  programme  d'études,  à décider  des  activités  nécessaires  pour 
répondre  à ces  attentes  et  à déterminer  les  critères  d'évaluation  qui  serviront  à 
mesurer  les  progrès  et  la  réussite  des  élèves  par  rapport  aux  objectifs  établis.  On 
suggère  d'appliquer  la  philosophie  du  programme  dans  la  salle  de  classe  par  le 
biais  du  projet  éducatif,  vu  qu'il  représente  le  meilleur  moyen  d'intégrer  les 
quatre  composantes  du  programme  d'études  et  de  créer  des  unités  intégrées. 

Le  projet  éducatif  est  une  unité  d'activités  d'apprentissage  organisées,  de  durée 
variable  dans  l'un  des  domaines  d'expérience  prescrits  par  le  programme 
d'études,  et  dont  le  but  est  d'offrir  aux  apprenants  l'occasion  de  faire  une 
expérience  aussi  approfondie  que  possible  de  la  langue  et  de  la  culture.  Le  projet 
éducatif  est  souple  en  ce  sens  que  les  enseignants  peuvent  ajuster  leurs 
stratégies  d'enseignement  aux  niveaux  cognitif,  socio-affectif,  méta-cognitif  des 
élèves  ainsi  qu'à  leurs  besoins  et  à leurs  intérêts. 

Il  n'est  pas  nécessaire  pour  les  enseignants  d'élaborer  un  projet  éducatif  pour 
chaque  domaine  d'expérience.  Ils  peuvent,  lorsque  cela  est  possible  et  pertinent, 
combiner  ou  intégrer  deux  ou  plusieurs  domaines  d'expérience.  Au  niveau 
secondaire  par  exemple,  où  l'on  recommande  que  les  niveaux  Débutant  1 et  2 
soient  enseignés  simultanément,  on  pourrait  combiner  les  domaines 
d’expérience  de  «l'école»  et  des  «fêtes  et  célébrations»  en  un  seul  projet  éducatif 
intitulé  «la  préparation  du  guide  pour  la  rentrée  scolaire»,  qui  pourrait  contenir 
un  calendrier  des  célébrations,  des  fêtes  et  des  événements  reliés  à l'école.  À cet 
égard,  on  peut  utiliser  un  grand  projet  éducatif  plutôt  que  plusieurs  petits 
projets. 


Français  langue  seconde 
Guide  d'enseignement 


Il  est  important  de  remarquer  que  lors  de  la  planification  d’un  projet,  il  faut 
ajuster  les  attentes  pour  l'apprenant  contenues  dans  le  programme  pour  chaque 
domaine  d'expérience.  De  plus,  l'intention  n'est  pas  de  couvrir  la  totalité  des 
attentes  pour  l'apprenant  au  sein  de  chaque  projet,  l'important  étant  que  toutes 
ces  attentes  aient  été  couvertes  à la  fin  de  l'année. 

À cet  égard,  la  planification  quotidienne  est  le  développement  séquentiel  des 
habiletés  de  communication  (compréhension  et  production),  des  connaissances 
culturelles  et  linguistiques  et  des  habiletés  et  stratégies  d'apprentissage  qui 
donneront  aux  élèves  les  outils  nécessaires  pour  participer  à une  expérience 
langagière.  Dans  chaque  leçon,  l'enseignant  doit  essayer,  dans  la  mesure  du 
possible,  d'intégrer  des  activités  appartenant  aux  quatre  composantes,  en 
suivant  les  étapes  de  la  méthode  pédagogique  proposée,  soit  : 1)  la  préparation 
(introduction,  connaissances  nécessaires,  contexte),  2)  l'expérience  (intégration 
des  activités  communicatives  - compréhension  orale,  production  orale, 
compréhension  écrite  et  production  écrite),  3)  la  réflexion  (vérification, 
rétroaction,  objectivation),  4)  le  réinvestissement  (recyclage  des  connaissances  - 
habiletés  de  compréhension  et  de  production,  contenu  ou  contexte)  et 
5)  l'évaluation  (avec  une  évaluation  formative  continue).  En  suivant  ces  étapes, 
l'enseignant  s'assurera  que  les  activités  intégratives  se  dérouleront  sans  accroc 
dans  la  classe. 

Les  pages  suivantes  renferment  des  explications  et  des  exemples  de 
planification  annuelle,  de  projets  éducatifs  et  de  leçons  quotidiennes  que  l'on  ne 
doit  cependant  considérer  que  comme  des  suggestions. 


Planification  annuelle 

La  planification  annuelle  se  fonde  sur  la  conception  de  l'apprentissage  du 
français  langue  seconde  comme  étant  un  processus  se  déroulant  sur  toute 
l'année.  L'enseignant  doit  choisir  une  séquence  logique  pour  présenter  les 
domaines  d'expérience,  en  gardant  toujours  en  tête  des  facteurs  tels  que  le 
niveau  d'enseignement  (élémentaire,  secondaire  premier  cycle  ou  secondaire 
deuxième  cycle),  le  temps  accordé  par  le  conseil  scolaire  au  programme  de 
français  langue  seconde,  et  les  ressources  humaines,  pédagogiques  et 
matérielles  disponibles. 

L'enseignant,  à partir  des  domaines  d'expérience  et  des  facteurs  mentionnés  ci- 
dessus,  planifie  l'année  scolaire  en  établissant  un  ordre  chronologique  pour  la 
présentation  des  domaines  d’expérience  et  en  choisissant  les  projets  éducatifs 
qui  correspondent  à ces  domaines  (pour  des  idées,  voir  l'annexe  C,  «Suggestions 
de  projets  éducatifs»).  L'enseignant  doit  ensuite  décider  de  la  durée 
approximative  qu'il  compte  allouer  à chaque  projet.  Il  n'est  pas  nécessaire  de 
planifier  tous  les  projets  d'un  coup,  mais  une  organisation  chronologique  permet 
de  s'assurer  que  tous  les  domaines  d'expérience  seront  couverts  durant  l'année 
scolaire. 
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Les  plans  annuels  faisant  suite  à cette  explication  illustrent  une  façon 
d’organiser  l'année  scolaire,  qui,  pour  n'être  pas  unique,  n’en  représente  pas 
moins  une  idée  sur  la  façon  de  procéder.  Les  trois  plans  annuels  montrent 
comment  les  mêmes  domaines  d'expérience  peuvent  être  adaptés  selon  le  niveau 
d’instruction  et  le  temps  alloué  au  programme  de  français  langue  seconde.  Il  est 
à remarquer  qu’on  a élaboré  ces  exemples  de  plans  annuels  en  tenant  compte 
d'un  contexte  d'enseignement  idéal  et  qu'ils  devraient  être  modifiés  selon  la 
situation  personnelle  de  l'enseignant.  En  outre,  ils  ont  été  insérés  dans  un  but 
purement  illustratif  et  la  séquence  décrite  n'est  certainement  pas  la  seule 
possible.  C'est  en  fait  à l'enseignant  qu'incombe  le  choix  de  cet  ordre 
d'enseignement  des  domaines  d’expérience.  Un  format  prêt  à reproduire  du  plan 
de  cette  année  se  trouve  à l'annexe  A. 


Français  langue  seconde 
Guide  d’enseignement 


EXEMPLE  1 : PLAN  ANNUEL 

( 

ANNÉE  DU  PLAN  : 1991-92 

NIVEAU  : Débutant  1 

ANNEE  SCOLAIRE  : 4e  année  - 30  minutes/iour 

RESSOURCE(S)  DE  BASE  : Bienvenue/ Aventures 


Mois 

Domaine 

d'expérience 

Unité 

(projet  éducatif) 

Temps 

alloué 

Septembre 

L'école 

• Présenter  les  routines  de  classe 

• 4 semaines 

Octobre 

L'école 

• Planifier  une  visite  guidée 

• 3 semaines 

Octobre/ 

Novembre 

Les  personnes  autour 
de  nous 

• Faire  un  arbre  généalogique 

• 4 semaines 

Novembre/ 

Décembre 

Les  fêtes  et  les 
célébrations 

• Planifier  un  réveillon 

• 3 semaines 

Janvier/ 

Février 

Les  animaux 

• Organiser  un  cirque 

• 6 semaines 

Février/ 

Mars 

Les  fêtes  et  les 
célébrations 

• Faire  un  calendrier  des  fêtes 

• 3 semaines 

Mars 

Les  fêtes  et  les 
célébrations 

• Planifier  une  fête  surprise  pour 
quelqu'un 

• 3 semaines 

Avril 

La  météo 

• Présenter  un  bulletin  de  météo  à la 
télévision  (radio) 

• 3 semaines 

Mai 

Les  personnes  autour 
de  nous 

• Faire  un  sociogramme  de  la  classe 

. 3à4 
semaines 

Juin 

Optionnel 

• Optionnel 

. 3 à 4 
semaines 
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EXEMPLE  2 : PLAN  ANNUEL 

ANNÉE  DU  PLAN  : 1991-92  

NIVEAU  : Débutant  1/2 

ANNÉE  SCOLAIRE  : 7«/l 0e  année  - 40  minutes/iour,  5 iours/semaine 
RESSOURCE(S)  DE  BASE  : Arc-en-ciel  1 


Mois 

Domaine 

d’expérience 

Unité 

(projet  éducatif) 

Temps 

alloué 

Septembre 

L'école/Les  fêtes  et  les 
célébrations 

• Préparer  un  guide  pour  la  rentrée 
scolaire 

• 3 semaines 

Septembre/ 

Octobre 

La  météo 

• Présenter  un  bulletin  de  météo  au 
moyen  de  deux  médias  différents 

• 2 semaines 

Octobre/ 

Novembre 

Les  personnes  autour 
de  nous 

• Faire  un  arbre  généalogique 

• 3 semaines 

Novembre/ 

Décembre 

Les  fêtes  et  les  célébra- 
tions/L'alimentation 

• Organiser  une  réunion  de  famille 
pour  Noël 

• 5 semaines 

Janvier/ 

Février 

La  nourriture/ 
L'exercice 

• Créer  un  guide  canadien  de 
l'alimentation 

• 5 semaines 

Février/ 

Mars 

L'habitation/ 
La  communauté 

• Faire  le  plan  d'une  ville  ou  de  la 
maison  idéale 

• 5 semaines 

Avril/Mai 

Les  animaux/ 
L'habitation 

• Faire  le  plan  d'un  zoo  idéal 

• 5 semaines 

Mai/Juin 

L'habillement 

• Organiser  un  défilé  de  mode 

• 5 semaines 

Juin 

Optionnel 

• Optionnel 

• 3 semaines 

> 
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EXEMPLE  3 : PLAN  ANNUEL 

ANNÉE  DU  PLAN  : 1991-92  

NIVEAU  : Débutant  1/2 

ANNÉE  SCOLAIRE  : 10e  année  (sur  un  semestre)  - 80  minutes/iour 
RESSOURCE(S)  DE  BASE  : Arc-en-ciel  1 


Mois 

Domaine 

d'expérience 

Unité 

(projet  éducatif) 

Temps 

alloué 

Septembre 

L'école/Les  fêtes  et  les 
célébrations 

• Préparer  un  guide  pour  la  rentrée 
scolaire 

• 4 semaines 

Octobre 

La  météo 

• Présenter  un  bulletin  de  météo  au 
moyen  de  deux  médias  différents 

• 2 semaines 

Octobre/ 

Novembre 

Les  personnes  et  les 
animaux  autour  de  nous 

• Faire  un  album  de  famille 

• 4 semaines 

Novembre/ 

Décembre 

Les  fêtes  et  les  célébra- 
tions/L'alimentation 

• Organiser  une  réunion  de  famille 
pour  Noël 

• 4 semaines 

Janvier 

L'habitation/ 
La  communauté 

• Faire  un  plan  d’une  ville/maison 
idéale 

• 3 semaines 
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Planification  d’une  unité  intégrée 


Dans  la  planification  d'une  unité  intégrée,  on  propose  le  projet  éducatif  comme 
la  méthode  privilégiée  permettant  d'intégrer  les  attentes  spécifiques  pour 
l'apprenant  contenues  dans  les  quatre  composantes  du  programme. 
L’élaboration  d'un  projet  éducatif  comporte  trois  grandes  étapes  qui  organisent 
l'enseignement/apprentissage  d'un  domaine  d'expérience  d'une  façon  logique. 
Ces  trois  étapes  sont  essentiellement  : 


Étape  1 : • choix  d'un  domaine  d'expérience  ou  d'une  combinaison  de 
domaines  d’expérience, 

• remue-méninges,  de  façon  assez  générale,  sur  les  attentes  pour 
l'apprenant  tirées  du  programme  d'études,  sur  les  activités 
majeures  et  sur  les  ressources  pédagogiques  en  vue  de  créer  un 
projet  éducatif; 


Étape  2 : 


description  détaillée  des  objectifs  et  des  mini-tâches  pour  chaque 
grande  activité, 

déroulement  des  activités  majeures  selon  une  séquence  logique;  et, 


Étape  3 : 


planification  des  leçons  quotidiennes  en  suivant  le  format  des 
feuilles  d'activités  majeures. 


Pour  mieux  comprendre  la  procédure,  on  pourra  se  référer  aux  paragraphes  ci- 
dessous  qui  serviront  de  guide  pour  les  feuilles  de  l'annexe  A. 


À l'aide  de  la  page  intitulée  «Étape  1 - Feuilles  d'idées  de  l'annexe  A»,  les 
enseignants  choisissent  le  domaine  d'expérience  ou  la  combinaison  de  domaines 
d'expérience  à explorer  et  remplissent  le  cercle  «Domaine(s)  d'expérience».  Les 
enseignants  commencent,  au  cercle  qui  leur  semble  le  plus  facile,  à faire  un 
remue-méninges  sur  les  attentes  pour  l'apprenant  contenues  dans  les  quatre 
composantes  du  programme  d'études  (en  abrégé  e./c.  = expérience/ 
communication,  c.  = culture,  1.  = langue  et  f.l.g.  = formation  langagière 
générale)  qui  seront  enseignées,  et  sur  les  activités  majeures  ou  sur  les 
ressources  d'apprentissage  qui  serviront  à élaborer  le  projet  éducatif.  Cette 
étape  est  terminée  lorsque  les  quatre  cercles  ont  été  remplis.  C'est  ainsi  que  se 
crée  un  projet  éducatif.  Les  enseignants  peuvent,  s'ils  le  préfèrent,  commencer 
par  se  reporter  à l'annexe  C «Suggestions  de  projets  éducatifs»,  pour  trouver  des 
idées  qui  les  aideront  à enrichir  le  processus  de  remue-méninges. 

Dans  la  deuxième  étape,  les  enseignants  prennent  chaque  activité  majeure 
inscrite  sur  la  feuille  de  remue-méninges  et  ils  décrivent,  sur  la  page  intitulée 
«Étape  2 - Activité  majeure»,  les  objectifs  spécifiques  et  les  mini-tâches 
nécessaires  au  déroulement  de  ces  activités.  Les  enseignants  peuvent  en  même 
temps  cocher  les  habiletés  et  composantes  couvertes  par  les  mini-tâches,  pour 
s'assurer  d'un  équilibre  entre  habiletés  et  activités  au  sein  de  chaque 
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composante.  Les  habiletés  langagières  sont  codées  sur  la  feuille  d'activité 
principale  de  la  façon  suivante  : compréhension  orale  (C.O.),  production  orale 
(P.O.),  compréhension  écrite  (C.É.)  et  production  écrite  (P.É.).  Le  code  des 
quatre  composantes  est  le  suivant  : expérience/communication  (e./c.),  culture 
(c.),  langue  (1.)  et  formation  langagière  générale  (f.l.g.). 

Lorsque  toutes  les  feuilles  d'activités  majeures  ont  été  remplies,  on  doit  les 
mettre  en  ordre  chronologique  et  les  numéroter,  après  quoi  l'enseignant  peut 
commencer  à élaborer  les  plans  des  leçons  quotidiennes  en  suivant  la 
méthodologie  suggérée.  Cela  signifie  que  chaque  leçon  devra  comprendre  une 
introduction,  diverses  activités  et  une  conclusion  pour  relier  tous  les  aspects  de 
la  leçon.  On  explique  plus  à fond  ce  processus  dans  la  section  sur  la  planification 
des  leçons  quotidiennes. 

Les  feuilles  servant  à la  création  d'un  projet  éducatif  se  trouvent  à l'annexe  A. 
Vous  pouvez  en  reproduire  certaines  ou  les  reproduire  toutes  selon  vos  besoins. 
La  feuille  intitulée  «Étape  1»  sert  au  remue-méninges  portant  sur  les  attentes 
pour  l'apprenant  contenues  dans  le  programme,  les  activités  majeures  et  les 
ressources  pédagogiques.  La  feuille  «Étape  2»  sert  à la  description  des  objectifs 
spécifiques  de  l'activité  majeure  et  des  mini-tâches,  qui  permettra  d'assurer  un 
équilibre  entre  les  activités  et  les  habiletés  développées.  Enfin,  la  feuille  «Étape 
3»  sert  à la  planification  des  leçons  quotidiennes.  Durant  l’élaboration  du  projet 
éducatif,  il  faut  décider  du  moment  où  interviendront  l'évaluation  formative  et 
l'évaluation  sommative,  et  de  leur  mode  de  déroulement,  et  ce,  durant  la  durée 
totale  du  projet.  (Pour  des  suggestions,  voir  le  Guide  d'évaluation  des  élèves.) 

L'annexe  D de  ce  Guide  d'enseignement  contient  des  exemples  de  projets 
éducatifs  au  niveau  Débutant  du  programme,  qui  illustrent  la  façon  d'intégrer 
les  attentes  pour  l'apprenant  contenues  dans  le  programme  d'études,  la  méthode 
pédagogique  ainsi  que  les  ressources  pédagogiques.  Deux  projets  éducatifs 
relevant  du  même  domaine  d'expérience  permettent  d'illustrer  les  ajustements 
effectués  en  vue  de  tenir  compte  des  différences  dans  le  niveau  cognitif  des 
élèves  et  des  points  d'entrée  de  ces  derniers  dans  le  programme.  Les  projets 
éducatifs  aux  niveaux  Intermédiaire  et  Avancé  seront  développés  lorsqu'ils 
auront  été  approuvés.  Ils  seront  disponibles  sous  forme  de  suppléments  à ce 
guide  d'enseignement. 


Planification  des  leçons  quotidiennes 

Il  existe  diverses  façons  de  planifier  une  leçon.  Le  format  choisi  par  les 
enseignants  dépendra  de  leur  style  d'enseignement  et  de  leur  philosophie.  Le 
format  pour  la  planification  des  leçons  quotidiennes  présenté  dans  cette  section 
est  tiré  de  la  philosophie  énoncée  dans  le  programme  d'études  et  n'est  qu'une 
suggestion  qui  peut  être  ajustée  aux  besoins  individuels  des  enseignants. 
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La  planification  des  leçons  quotidiennes  doit  essentiellement  refléter  la 
méthode  pédagogique  employée;  c’est-à-dire  que  l'on  met  en  pratique  dans  la 
salle  de  classe  le  procédé  décrit  aux  pages  44-48  du  présent  document. 
L'élaboration  d'un  plan  de  leçon  quotidienne  consiste  en  gros  en  trois  grandes 
étapes  : 1)  l'introduction  à la  leçon,  2)  les  activités  de  la  leçon  et  3)  la  conclusion 
de  la  leçon.  En  reliant  ces  étapes  à la  méthode  pédagogique  suggérée, 
l'introduction  à la  leçon  peut  représenter  soit  la  phase  préparatoire,  soit  celle  du 
réinvestissement  des  connaissances/habiletés.  Ainsi,  le  rôle  de  l'introduction 
variera,  dépendant  du  moment  où  elle  apparaîtra  dans  l'ensemble  des  leçons  qui 
sont  reliées.  D'un  autre  côté,  la  conclusion  représente  la  réflexion  ou 
l'évaluation  du  cycle  pédagogique. 

Pour  entrer  dans  le  détail,  l' introduction  joue  deux  rôles  dans  une  leçon.  Elle 
consiste  d'abord  en  une  activité  qui  lie  les  connaissances  préalables  de  l'élève  à 
l'expérience  langagière  que  va  offrir  la  leçon.  L'activité  qui  est  choisie  a donc 
pour  but  de  motiver  les  élèves  pour  qu'ils  participent  activement  à la  leçon.  En 
second  lieu,  l'introduction  devrait  établir  un  lien  entre  ce  qui  a été  acquis  dans 
la  leçon  précédente  et  ce  qui  doit  l'être  dans  la  prochaine  leçon.  On  doit  donc 
garder  à l'esprit  que  le  but  de  cette  étape  est  de  recycler  et  de  réinvestir 
constamment  les  connaissances  et  habiletés  qu'on  est  en  train  de  développer.  On 
voit  que  le  rôle  de  l'introduction  est  de  faire  démarrer  la  leçon  et  d'en  donner  le 
ton  jusqu'à  la  fin. 

Les  activités  sont  toutes  les  mini-tâches  nécessaires  pour  atteindre  les  objectifs 
décrits  dans  la  leçon  ou  le  projet  éducatif.  La  procédure  consiste  normalement  à 
développer  les  habiletés  réceptives  avant  les  habiletés  productives.  Il  est  en 
outre  également  important  d'inclure  une  variété  d'activités  aussi  grande  que 
possible,  venant  de  chaque  composante  et  appartenant  à chaque  habileté 
langagière,  pour  soutenir  l'attention  des  élèves  et  respecter  en  même  temps  la 
diversité  des  styles  d'apprentissage  dans  la  classe.  À cet  égard,  les  activités 
choisies  doivent  assurer  le  recyclage  constant  et  le  réinvestissement  des 
connaissances  et  habiletés  des  élèves. 

L'étape  finale  de  la  leçon  est  la  conclusion.  Son  but  est  de  lier  les  éléments  de  la 
leçon  en  faisant  appel  à la  réflexion.  On  peut  procéder  de  diverses  manières, 
comme  en  posant  une  question  qui  résume  la  leçon,  en  évaluant  celle-ci  de  façon 
formelle  ou  en  réfléchissant  sur  les  événements  de  la  leçon  à l'aide  de  grilles 
permettant  d'orienter  ce  processus  de  réflexion  (voir  les  exemples  dans  le  Guide 
d'évaluation  des  élèves). 

Une  autre  possibilité  est  de  faire  démarrer  une  activité  qui  créera  l'ambiance 
pour  la  leçon  du  jour  suivant.  Cette  étape  garantit  donc  essentiellement  que 
chaque  leçon  est  reliée  à la  suivante,  tout  en  donnant  à l'enseignant  l'occasion 
d'évaluer  le  niveau  de  réussite  de  la  leçon. 

Selon  que  la  planification  débouche  sur  un  projet  éducatif,  une  unité  intégrée  ou 
une  «leçon  isolée»,  il  faut  décrire  les  objectifs  spécifiques  de  chaque  leçon.  Si  l'on 
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suit,  par  exemple,  le  processus  suggéré  dans  l’élaboration  d'un  projet  éducatif, 
les  objectifs  spécifiques  sont  déjà  décrits  sur  les  feuilles  d'activités  majeures.  Si 
l’on  décide  cependant  de  planifier  les  leçons  autrement,  il  faudra  formuler  les 
objectifs  spécifiques  des  leçons.  C'est  pourquoi  les  exemples  suivants  illustrent 
deux  manières  possibles  d'élaborer  le  plan  des  leçons  quotidiennes.  Le  premier 
exemple  concerne  les  projets  éducatifs  et  le  second  aidera  les  enseignants  qui 
choisissent  un  autre  mode  de  planification. 

La  leçon  type,  tirée  du  domaine  d’expérience  «la  mode»,  du  niveau 
Intermédiaire  5,  illustre  les  étapes  mentionnées  précédemment.  Le  cadre  de 
cette  leçon  est  une  interview- variétés  comme  l'émission  animée  par  Oprah 
Winfrey  à la  télévision.  Les  activités  décrites  dans  le  plan  vont  montrer  quelles 
sont  les  composantes  et  les  étapes  sur  lesquelles  la  leçon  va  insister.  Les  chiffres 
utilisés  correspondent  à : 1)  expérience/communication,  2)  culture,  3)  langue  et 
4)  formation  langagière  générale. 

Les  feuilles  à reproduire  de  ces  plans  de  leçons  se  trouvent  à l'annexe  A. 
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EXEMPLE  1 : PLAN  DE  LEÇON  QUOTIDIENNE 

Leçon  N°  : 1 

DATE: 

FEUILLE  D'ACTIVITÉ  MAJEURE  : 

RESSOURCE  (S)  : Mag-Puce  : n°  1 Automne  - Livret,  pp.  30-32 

Mag-Puce  : n°  1 Automne  - Cahier,  pp.  30-32 

Circuit  : pp.  162-63  pour  la  lecture 

Une  chanson  de  la  musique  pop  québécoise  (Mitsou,  par  exemple) 


L'enseignant 

Les  élèves 

Temps 

alloué 

Introduction 

(Préparation) 

• commence  la  classe  avec  une  introduction  au 
programme  de  télévision  : «Bonjour  et 
bienvenue  à notre  programme  «C’est  la  vie!». 
Aujourd'hui  nous  allons  découvrir  le  sens  du 
mot  «mode».  Nous  n'avons  pas  d'experts 
aujourd'hui.  Alors  nous  allons  employer  nos 
spectateurs  pour  arriver  au  sens  du  mot.» 

• écoutent  (1); 

• 2 min 

• circule  dans  la  classe  en  posant  la  question  : 
«Pourquoi  as-tu  décidé  de  porter  ces 
vêtements?» 

• répondent  à la  question(  1); 

• 4 min 

• donne  des  directives; 

• en  groupes,  se  posent  la  même  question,  et 
en  plus  : «Quels  vêtements  préfères- tu 
porter?»  (1); 

• 5 min 

Activités/ 

Mini-tâches 

• demande  aux  élèves  de  participer  en  tant  que 
groupe  à un  mini-sondage  des  préférences; 

• donnent  les  préférences  de  leurs  camarades 

(l); 

• 3 min 

(Expérience) 

• fait  jouer  une  chanson  populaire  québécoise 

(2); 

• lisent  à haute  voix  des  textes  préparés 
(quelques  élèves)  (1, 3); 

• donnent  leurs  idées  (1); 

• 5 min 

• 3 min 

• fait  du  remue-méninges  avec  la  classe  pour 
trouver  le  nom  de  différents  groupes  à la  mode 
et  les  éléments  qui  les  distinguent; 

• donne  des  directives  pour  composer  un  groupe 
à la  mode; 

• donne  des  directives  pour  se  rendre  à la  page 
32  de  Mag-Puce; 

• créent  une  description  en  petits  groupes  ( 1); 

• donnent  la  description  de  leur  groupe  par 
l’intermédiaire  d’un  représentant  (1); 

• découvrent  la  signification  juste  des  mots 
en  faisant  des  associations  de  mots  qui  leur 
montrent  que  «la  mode»  ne  s'applique  pas 
qu'aux  vêtements  mais  aussi  aux  mots 
(2,4); 

• 5 min 

• 5 min 

• 5 min 

Conclusion 

(Réflexion) 

• pose  la  question  : «Maintenant  quelle  est  votre 
définition  de  la  mode?» 

• répondent  (1). 

• 3 min 
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EXEMPLE  2 . PLAN  DE  LEÇON  QUOTIDIENNE 


DATE:  

OBJECTIF(S)  : (e./c.)  1.  Comprendre  et  exprimer  oralement  et  sous  forme  écrite,  d'une  façon  préparée  et 

parfois  spontanée,  ses  propres  préférences  au  sujet  de  la  mode. 

(c.)  2.  Rechercher  et  identifier  les  ressemblances  et  les  différences  entre  les  usages  formels 

et  informels  du  langage. 

(1.)  3.  Comprendre  et  utiliser  le  langage  de  la  mode  au  passé  et  au  présent  suivant  le  contexte. 
(f.l.g.)  4.  Formuler  des  hypothèses  sur  la  bonne  signification  de  Tutilisation  du  langage  à la  mode. 


Étapes 


Introduction  : • 

(Préparation) 


Activités  : • 

(Expérience)  • 


Conclusion  : • 

(Réflexion) 


Commencer  la  classe  avec  une  introduction  au 
programme  de  télévision  ( 1). 

Circuler  dans  la  classe  en  posant  la  question  : 
«Pourquoi  as- tu  décidé  de  porter  ces 
vêtements?-  (1). 

En  groupes  de  deux,  les  élèves  se  posent  la 
même  question,  et  en  plus  : «Quels  vêtements 
préfères- tu  porter? - ( 1). 


Organiser  un  mini-sondage  des  préférences(l). 

Les  élèves  lisent  à haute  voix  des  textes  • 

préparés  tout  en  écoutant  une  chanson  • 

populaire  québécoise  (1, 3). 

Faire  du  remue-méninges  pour  trouver  le  nom 
de  groupes  à la  mode  et  les  éléments  qui  les 
distinguent  (1). 

En  petits  groupes,  les  élèves  choisissent  un 
groupe  et  en  donnent  une  brève  description 
écrite  (1). 

Un  représentant  lit  à haute  voix  la  description 
du  groupe  (1). 

Découvrir  la  bonne  signification  des  mots  à la  • 

mode  (2, 4). 


Poser  la  question  : «Maintenant  quelle  est 
votre  définition  de  la  mode?-  (1). 


Ressources 


Temps 

Alloué 


• 2 min 


• 4 min 


Circuit  : pp.  162-63 

Chanson  populaire  québécoise  (Mitsou, 
par  exemple) 


5 min 


3 min 
5 min 


3 min 


• 5 min 


• 5 min 


Mag-Puce  : n°  1 Automne  - Livret,  p.  32 


5 min 


• 3 min 
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Technologie  dans  la  classe 


I 


L'utilisation  de  la  technologie  dans  la  classe  est  importante,  vu  que  la 
technologie  en  elle-même  reproduit  la  réalité  existant  dans  la  société.  Ainsi,  en 
se  servant  de  la  technologie,  les  enseignants  introduisent  dans  la  classe  une 
autre  forme  de  culture.  Un  des  inconvénients  de  la  technologie  cependant  réside 
dans  le  fait  que  la  vitesse  à laquelle  elle  change  est  plus  grande  que  celle  de  sa 
mise  en  œuvre  dans  la  classe.  De  plus,  comme  c'est  le  cas  pour  les  ordinateurs, 
les  concepteurs  de  programmes  semblent  incapables  de  concevoir  et  d'écrire  des 
programmes  qui  soient  compatibles  avec  l'apprentissage  de  la  langue  seconde. 
Les  quelques  programmes  disponibles  deviennent  donc  souvent  vite  périmés  et 
peu  attrayants  pour  ceux  qui  les  écoutent  ou  les  regardent.  En  dépit  de  ces 
inconvénients,  il  existe  plusieurs  façons  d'utiliser  la  technologie  dans  la  classe. 

L'appareil  le  plus  important  qu'on  devrait  utiliser  dans  la  classe  est  le 
magnétophone,  car  ce  genre  d’appareil  permet  de  présenter  le  matériel  sonore 
nécessaire  au  développement  de  la  compréhension  orale.  Il  offre  en  outre  un 
moyen  d'entendre  des  documents  sonores  authentiques  dans  un  environnement 
contrôlé.  Le  magnétophone  est  souvent  jumelé  avec  une  radio,  ce  qui  donne  aux 
élèves  l'occasion  d'écouter  la  langue  non  révisée.  On  encourage  les  enseignants 
à se  servir  de  la  radio  en  plus  des  bandes  enregistrées,  pour  que  les  élèves  se 
rendent  compte  qu'il  existe  d'autres  façons  pour  eux  d'avoir  accès  à la  langue 
seconde.  Une  utilisation  secondaire  de  ce  type  d'appareil  peut  concerner  la 
création  d'un  centre  d'écoute  séparé  pour  les  élèves  qui  ont  besoin  de  rattrapage 
ou  ceux  qui  ont  fini  leur  travail.  Les  enseignants  peuvent  se  procurer  d'autres 
documents  authentiques  qui  seront  intéressants  pour  leurs  élèves  et  qui 
stimuleront  leur  intérêt  dans  la  langue  seconde.  Les  activités  d'écoute  qui  leur 
seront  ainsi  offertes  les  encourageront  à écouter  du  français  en  dehors  des  murs 
de  la  salle  de  classe. 

On  peut  aussi  se  servir  du  magnétophone  pour  enregistrer  les  productions  des 
élèves,  si  l'appareil  est  muni  d'un  micro.  Ce  dernier  peut  être  d'un  grand  secours 
lorsque  les  élèves  sont  en  rapport  avec  un  correspondant,  vu  qu'ils  peuvent 
enregistrer  leur  lettre  plutôt  que  de  l'écrire.  Le  fait  de  pouvoir  enregistrer  peut 
aussi  être  utile  à l'enseignant  lorsqu'il  doit  procéder  à une  évaluation  orale, 
surtout  dans  les  situations  qui  se  prêtent  à l'enregistrement,  comme  les 
présentations  ou  les  interviews.  En  enregistrant  ce  que  disent  les  élèves,  les 
enseignants  peuvent  faire  porter  leurs  pratiques  d'évaluation  sur  les  critères 
qu'ils  ont  définis  et  non  sur  la  production  globale.  Non  seulement  une  telle 
évaluation  sera  moins  entachée  de  subjectivité  de  la  part  de  l'enseignant,  mais 
elle  offrira  aussi  aux  élèves  une  information  inestimable  sur  leurs  progrès  en 
général  et  sur  les  domaines  où  il  leur  faut  travailler  plus,  en  particulier.  Ainsi, 
non  seulement  le  magnétophone  permet  d'écouter  la  langue  dans  des  situations 
réelles,  mais  il  sert  aussi  à évaluer  les  élèves. 
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Un  autre  outil  précieux  pour  l'enseignant  est  le  rétroprojecteur,  vu  qu'il  peut 
servir  à corriger  le  travail  des  élèves,  enseigner  du  vocabulaire,  diriger 
l'attention  des  élèves  sur  un  point  de  grammaire  particulier,  projeter  un  extrait 
de  document  appartenant  au  domaine  public,  et  ainsi  de  suite.  Son  utilisation 
est  en  outre  plus  naturelle  que  celle  du  tableau,  qui  exige  de  l'enseignant  qu'il 
tourne  le  dos  à ses  élèves.  Comme  cette  situation  n'est  pas  courante  lorsqu'on 
parle  à quelqu'un,  l'utilisation  du  rétroprojecteur,  qui  amène  l'enseignant  à 
faire  face  à ses  élèves,  peut  contribuer  à rendre  la  communication  des  concepts 
plus  naturelle.  De  plus,  comme  les  élèves  auront  eux  aussi  accès  au 
rétroprojecteur,  ils  trouveront  son  utilisation  amusante  et  motivante.  Elle 
pourra  même  servir  à remonter  le  moral  de  ceux  qui,  dans  la  classe,  ont  des 
difficultés  soit  d'apprentissage  de  la  langue,  soit  de  comportement.  Si  on  leur 
confie  ne  serait-ce  que  le  fonctionnement  du  rétroprojecteur,  on  leur  permet  de 
jouer  un  rôle  actif  et  responsable  dans  la  routine  quotidienne  de  la  classe.  Dans 
le  même  esprit,  leur  rôle  sera  perçu  de  façon  positive  par  leurs  camarades 
comme  par  l'enseignant.  La  technologie  peut  donc  aussi  intervenir  dans  la 
bonne  marche  de  la  classe. 

Un  équipement  que  les  enseignants  du  secondaire  deuxième  cycle  trouveront 
peut-être  désuet  et  peu  en  harmonie  avec  la  philosophie  du  programme  d'études, 
est  le  laboratoire  de  langues.  Si  l'on  peut  penser,  à bon  droit,  qu'il  faudrait 
reléguer  cette  salle  aux  oubliettes  car  elle  rappelle  trop  le  programme 
audiolingual,  à la  lumière  des  principes  philosophiques  du  programme  d'études, 
elle  n'en  a cependant  pas  moins  sa  place.  Ce  qui  va  changer  va  être  son  rôle  et 
son  utilisation  en  vue  de  l'harmoniser  le  mieux  possible  avec  la  philosophie  du 
programme  d'études. 

Par  le  passé,  les  laboratoires  de  langue  servaient  presque  uniquement  aux 
exercices  de  type  machinal,  dans  lesquels  les  élèves  devaient  remplacer  une 
structure  linguistique  par  une  autre,  comme  mettre  au  passé  (p.  ex.,  au  passé 
composé)  une  phrase  décontextualisée  au  présent.  Ou  bien,  le  laboratoire  était 
utilisé  pour  des  exercices  de  prononciation  ayant  pour  unique  but  la 
prononciation  correcte  de  sons,  de  mots  ou  de  phrases  isolés.  Il  servait  aussi  à 
faire  une  évaluation  sommaire  de  la  production  dans  son  ensemble. 

Dans  le  programme  d'études  actuel,  le  laboratoire  de  langues  sert  à de  toutes 
autres  fins.  Son  rôle  est  différent  de  celui  qu'il  jouait  à l'époque  de  la  méthode 
audiolinguale,  tout  en  étant  mieux  défini.  Il  agit  comme  un  centre  d'exploration 
où  les  élèves  peuvent  s'essayer  à prononcer  de  nouvelles  structures 
linguistiques  sans  se  sentir  gênés  ou  intimidés.  Ils  peuvent  rechercher 
individuellement  l'aide  de  l'enseignant,  sans  là  encore  avoir  l'impression  de  ne 
pouvoir  formuler  des  phrases  correctes  devant  leurs  camarades.  Cela  est  tout 
particulièrement  important  pour  les  élèves  timides  ou  plus  faibles.  Le 
laboratoire  de  langues  peut  donc  être  utilisé  pour  donner  aux  élèves  une 
meilleure  image  d'eux-mèmes  et  accroître  leur  amour-propre  plutôt  que  le 
contraire.  Il  peut  aussi  être  un  lieu  où  les  élèves  s'entraident  pour  leurs 
présentations  orales  ou  la  lecture  à haute  voix.  Ils  peuvent  enregistrer  leurs 
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présentations  à la  suite  les  unes  des  autres  et  demander  à des  camarades 
d’évaluer  de  façon  informelle  ou  à l'aide  de  grilles  le  travail  qu'ils  ont  enregistré 
sur  bande  (pour  l'élaboration  de  grilles  d'évaluation  par  les  pairs,  voir  le  Guide 
d’évaluation  des  élèves).  La  rétroaction  venant  des  pairs  va  fournir  aux  élèves 
un  moyen  d'améliorer  leur  communication,  sans  craindre  de  recevoir  une 
mauvaise  note  suite  à une  évaluation  formelle  de  leur  présentation.  Le  fait  de 
donner  aux  élèves  l'occasion  de  répéter  leur  communication  préparée  non 
seulement  leur  donnera  plus  de  confiance  en  eux,  mais  favorisera  aussi  la 
croissance  d'une  importante  habileté  langagière,  soit  le  fait  d'apprendre  à 
s'écouter  pour  pouvoir  se  corriger. 

Les  enseignants  peuvent  aussi  profiter  du  laboratoire  lorsqu'ils  se  servent  de 
textes  oraux  authentiques.  Les  élèves  peuvent  enregistrer  une  version  du  texte 
et  exercer  les  habiletés  discutées  dans  la  section  sur  la  compréhension  orale, 
telle  que  le  fait  d’anticiper  les  éléments  dans  le  texte.  De  cette  façon,  les  élèves 
prendront  plus  volontiers  des  risques  avec  les  textes  authentiques,  car  le  facteur 
de  risque  aura  diminué  grâce  au  fait  que  les  élèves  eux-mêmes  auront  décidé  de 
la  longueur  de  texte  qu'ils  peuvent  manipuler  en  un  temps  donné.  À mesure  que 
leur  insécurité  va  diminuer  à l'égard  de  la  langue,  ils  vont  prendre  plus 
volontiers  des  risques.  Cela  est  tout  particulièrement  important  pour  les  élèves 
qui  commencent  le  niveau  Débutant  assez  tard,  car  ils  ont  tendance  à hésiter  à 
écouter  et  à parler  la  langue  par  crainte  de  faire  des  fautes.  Le  laboratoire  de 
langues  peut  abaisser  cette  crainte  en  leur  donnant  du  temps  pour  traiter  la 
langue  et  faire  des  essais  à leur  propre  rythme. 

Un  autre  rôle  important  du  laboratoire  de  langues  est  son  utilisation  à des  fins 
d'évaluation,  surtout  pour  les  productions  orales  finales  des  élèves.  Si  les 
enseignants  choisissent  de  se  servir  du  laboratoire  de  cette  façon,  ils  doivent 
bien  se  rappeler  que  l'évaluation  des  élèves  doit  se  faire  selon  un  mode 
authentique,  c'est-à-dire  que  la  tâche  doit  relever  de  la  vie  réelle  et  correspondre 
au  projet  en  cours,  comme  la  création  d'un  bulletin  de  météo  à la  radio,  la 
présentation  d'une  annonce  publicitaire,  et  ainsi  de  suite.  Le  laboratoire  ne 
devrait  pas  servir  à évaluer  seulement  l'analyse  du  langage;  on  doit  plutôt 
évaluer  l'habileté  des  élèves  à communiquer  efficacement  dans  une  situation 
réelle.  Les  enseignants  trouveront  que  les  types  de  tâches  utilisées  pour 
l'évaluation  dans  ce  cas  sont  celles  qui  font  intervenir  la  communication  non 
interactive,  soit  des  tâches  à sens  unique,  comme  les  annonces,  les  présentations 
orales,  les  rapports,  et  ainsi  de  suite.  On  ne  peut  donc  évaluer  efficacement  les 
dialogues  de  cette  manière,  car  ils  font  intervenir  la  communication  face  à face. 

On  devrait  donc  se  servir  du  laboratoire  de  langues  uniquement  pour  évaluer 
des  situations  non  interactives.  On  devrait  en  outre  permettre  aux  élèves 
d'écouter  leurs  propres  productions  et  de  les  corriger,  vu  que  cette  situation  est 
fréquente  et  naturelle  lorsqu'on  parle  sa  langue  maternelle.  Comme  on  l'a  vu,  le 
laboratoire  de  langues  ne  doit  pas  nécessairement  servir  de  centre  d'analyse  de 
la  langue,  car  son  rôle  est  plutôt  d'offrir  aux  élèves  un  environnement  les 
incitant  à prendre  des  risques  avec  la  langue. 
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Cette  discussion  portant  sur  la  technologie  ne  serait  pas  complète  sans  que  l’on 
parle  des  ordinateurs  dans  la  classe  de  langue  seconde,  vu  qu’ils  sont  de  plus  en 
plus  répandus  dans  le  domaine  de  l'enseignement  en  général,  à cause  de  leur 
meilleure  efficacité  et  de  leur  prix  plus  abordable.  Leur  utilisation  dans  le 
domaine  des  langues  secondes  est  cependant  assez  limitée  car  les  logiciels 
disponibles  sont  surtout  de  nature  analytique  et  souvent  ennuyeux.  Le  rôle 
primordial  de  ces  logiciels  va  ainsi  se  situer  sur  le  plan  des  exercices  à caractère 
répétitif,  surtout  à des  fins  de  rattrapage.  Il  faut  cependant  encourager  les 
enseignants  qui  désirent  se  servir  de  l'ordinateur  dans  la  classe  à le  faire,  tout 
en  se  rappelant  que  les  logiciels  disponibles  sont  rares  et  pas  toujours  de  bonne 
qualité. 

Malgré  ces  inconvénients,  on  encourage  les  enseignants  à se  servir  de  logiciels 
créés  pour  des  Francophones  pour  aider  les  élèves  dans  leur  production  écrite. 

Là  encore,  on  peut  l’utiliser  comme  un  instrument  d'exploration,  car  les  élèves 
peuvent  jouer  avec  la  langue  écrite  en  apprenant  à relier  pensées  et  idées  d'une 
façon  cohérente  et  logique.  Il  ne  faudrait  pas  cependant  voir  les  ordinateurs 
comme  une  alternative  à l'enseignement  de  l'aspect  écrit  de  la  langue,  vu  que 
les  ordinateurs  ne  peuvent  en  eux-mêmes  apprendre  aux  élèves  à écrire,  mais 
seulement  les  aider  à apprendre  le  processus  d'écriture.  À nouveau,  le  genre  de 
tâches  que  les  élèves  vont  effectuer  à l'ordinateur  doit  reproduire  des  tâches  de 
la  vie  réelle,  comme  la  rédaction  d'une  annonce  publicitaire,  une  petite  annonce, 
de  la  correspondance  privée,  d'un  rapport,  et  ainsi  de  suite.  Pour  l'instant  donc, 
l'utilisation  de  logiciels  est  limitée,  mais  cela  ne  doit  pas  décourager  les 
enseignants,  car  les  concepteurs  finiront  peut-être  par  devenir  plus  compétents 
dans  la  création  de  programmes  pour  la  classe  de  langue  seconde. 

Les  ordinateurs  ont  cependant  été  utilisés  avec  succès  pour  jumeler  les  élèves  de 
centres  francophones  avec  ceux  de  régions  anglophones  par  le  biais  du  modem. 
Ce  type  de  technologie  permet  aux  élèves  d'avoir  accès  à leurs  correspondants 
par  le  réseau  de  courrier  électronique,  grâce  auquel  ils  se  servent  de  l'ordinateur 
pour  écrire  leurs  lettres.  Bien  que  l'installation  en  soit  coûteuse,  les  élèves 
comme  les  enseignants  ont  trouvé  cette  utilisation  de  l'ordinateur  très  valable, 
ce  qui  n’empêche  malheureusement  pas  que  le  coût  actuel  en  rende  l'application 
à la  classe  pratiquement  impossible.  Il  est  cependant  possible  que,  dans  un 
avenir  rapproché,  cette  technologie  devienne  plus  accessible  pour  les 
enseignants  de  langue  seconde. 

La  vidéo  est  une  autre  technologie  que  l'on  peut  introduire  dans  la  classe,  et  pas 
uniquement  sous  forme  commerciale  car  les  élèves  peuvent  réaliser  leurs 
propres  vidéocassettes.  Celles  qui  sont  produites  commercialement  peuvent 
donner  un  aperçu  visuel  de  la  culture  cible  et  rendre  bien  des  nuances  non 
verbales  - ce  qui  n'est  pas  possible  avec  les  audiocassettes.  De  plus,  la  vidéo  non 
seulement  passionne  les  spectateurs,  mais  elle  les  aide  aussi  à mieux 
comprendre  le  texte  oral.  Ce  mécanisme  de  support  est  certainement  vrai  pour 
les  élèves  de  niveau  Débutant.  En  outre,  les  vidéos  sont  généralement  plus 
courtes  que  les  films  et  traitent  fréquemment  de  sujets  qui  intéressent  les 
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élèves,  comme  les  vidéoclips.  On  peut  réaliser  plusieurs  activités  à l'aide  de  la 
vidéo,  comme  faire  deviner  aux  élèves  la  fin  d'une  séquence,  modifier  le 
dénouement,  créer  un  suspense,  parodier  un  feuilleton,  et  ainsi  de  suite.  Les 
activités  que  l'on  peut  faire  avec  la  vidéo  ont  été  condensées  dans  le  livre  de 
Stempleski  et  Tomalin,  intitulé  Video  in  Action  : Recipes  for  Using  Video  in 
Language  Teaching.  Les  auteurs  y décrivent  des  activités  en  les  classant  selon  le 
niveau  de  compétence  langagière  et  selon  le  thème  principal.  Les  enseignants 
qui  désirent  des  nouvelles  idées  peuvent  consulter  cet  ouvrage. 

Une  autre  forme  de  vidéo  est  le  vidéodisque  interactif.  Il  est  cependant  peu 
développé  et  peu  accessible  à la  classe  en  raison  des  coûts  de  production  élevés 
qu'il  entraîne.  Mais,  là  encore,  ces  articles  vont  devenir  plus  facilement 
accessibles  à la  classe,  parallèlement  aux  développements  de  la  technologie. 
C'est  ce  qui  justifie  qu'ils  fassent  l’objet  d'une  discussion  détaillée. 

Le  vidéodisque  interactif  est  un  disque  qui  fonctionne  un  peu  comme  le  disque 
compact,  mais  qui,  au  lieu  de  produire  des  sons,  donne  sur  un  écran  de  télévision 
des  images  enregistrées  sous  forme  numérique.  L'avantage  de  ce  type  de 
technologie  est  que  les  enseignants  peuvent  trouver  une  image  instantanément 
plutôt  que  d'avoir  à presser  sur  l'avance  rapide  de  la  commande  à distance  pour 
trouver  l'image.  Cet  appareil  peut  aussi  être  connecté  à un  ordinateur  de  façon 
que  le  spectateur  puisse  interagir  avec  l'écran  vidéo  soit  en  appuyant  sur  les 
touches  de  commande  de  l'ordinateur,  soit  en  y entrant  des  données. 

Ce  type  de  technologie  a été  utilisé  avec  succès  en  Angleterre  dans 
l’enseignement  de  la  culture.  On  demandait  aux  élèves  de  regarder  un  certain 
scénario  puis  d'y  réagir.  Ils  devaient  entrer  leurs  données  dans  l'ordinateur  qui, 
à son  tour,  commandait  au  vidéodisque  d'illustrer  le  choix  des  élèves.  Ces 
derniers  pouvaient  voir,  d'après  les  résultats  paraissant  sur  l'écran,  s'ils  avaient 
fait  le  bon  choix.  Ce  projet  a cependant  dû  être  abandonné  en  raison  du  coût 
prohibitif  du  développement  des  disques,  mais  les  enseignants  devraient  se 
souvenir  que  la  technologie  existe  et  pourrait  bien  être  disponible  dans  le  futur, 
quand  le  prix  de  ces  disques  sera  devenu  plus  abordable. 

Une  autre  technologie  qui  peut  avoir  des  répercussions  au  niveau  de  la  classe  de 
langue  seconde  est  la  transmission  par  satellite.  À présent,  les  enseignants 
peuvent  y avoir  accès  dans  la  classe,  mais,  là  encore,  son  coût  est  extrêmement 
élevé.  L'avantage  de  ce  type  de  technologie  est  cependant  de  permettre  aux 
élèves  d'avoir  un  accès  direct  à la  culture  cible  partout  dans  le  monde.  Comme 
dans  le  cas  des  ordinateurs,  les  classes  sont  jumelées  avec  d'autres  classes  dans 
le  monde  francophone  et,  à une  heure  donnée,  les  écoles  sont  reliées  par 
satellite.  En  quelques  instants,  les  élèves  peuvent  se  parler  en  direct.  Mais,  en 
plus  du  coût  qui  est  un  obstacle,  les  différences  de  fuseaux  horaires  entre  les 
deux  écoles  - surtout  dans  le  cas  des  transmissions  transatlantiques  - peuvent 
rendre  la  liaison  difficile,  voire  presque  impossible,  à moins  que  les  écoles  en 
correspondance  ne  prennent  des  dispositions  particulières  quant  à l'heure  de 
liaison.  Au  niveau  provincial  ou  interprovincial  néanmoins,  il  n'est  pas 
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impensable  de  jumeler  des  écoles  de  façon  que  les  élèves  puissent  exercer  leurs 
habiletés  les  uns  avec  les  autres,  dans  des  situations  d'apprentissage  langagier 
comparables. 

Si  aucune  des  technologies  mentionnées  ci-dessus  n'est  accessible,  il  en  reste 
toujours  une  à laquelle  les  enseignants  et  les  élèves  ont  tous  accès  : le  téléphone. 
On  peut  utiliser  ce  dernier  de  plusieurs  façons.  On  peut,  par  exemple,  dire  aux 
élèves  d'appeler  les  numéros  1-800  au  Québec,  pour  obtenir  de  l'information  sur 
les  grandes  attractions  touristiques  québécoises.  Si  leur  école  est  jumelée  avec 
une  autre  école,  ils  peuvent  s'exercer  à se  parler  en  téléconférence.  On  peut  se 
procurer  de  vieux  téléphones,  même  usagés,  auprès  de  la  compagnie  de 
téléphone  et  les  installer  dans  la  classe  afin  que  les  élèves  fassent  l'expérience 
de  composer  un  numéro  interurbain,  comme  un  numéro  en  France,  et  de  simuler 
une  conversation  téléphonique,  par  exemple  avec  un  agent  de  tourisme.  Les 
possibilités  d'utilisation  du  téléphone  sont  illimitées.  Le  télécopieur  constitue 
un  autre  moyen  pour  les  élèves  d'échanger  des  textes  ou  des  lettres  et  de 
recevoir  des  textes  authentiques  de  diverses  agences,  compagnies  et  autres 
sources.  On  n'a  qu'à  penser  à la  façon  dont  on  s'en  sert  naturellement  dans  sa 
vie  privée  pour  lui  trouver  des  utilisations  dans  la  classe. 

La  technologie  joue  donc  essentiellement  un  rôle  majeur  dans  la  façon 
d'enseigner  la  langue  seconde.  On  encourage  les  enseignants  à trouver  des 
façons  d'utiliser  dans  la  classe  ces  innovations  qui  affectent  notre  vie 
quotidienne  et  sont  aussi  un  reflet  de  la  vie  des  gens  dans  la  culture  cible. 
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^ Enrichissement  et  rattrapage 


Cette  section  va  traiter  des  divers  modes  grâce  auxquels  le  programme  de 
français  langue  seconde  (1991)  peut  offrir  à la  fois  enrichissement  et  rattrapage 
aux  élèves.  Compte  tenu  de  la  souplesse  inhérente  au  programme,  que  l'on  a 
examinée  dans  les  sections  précédentes  de  ce  Guide  d'enseignement,  on  vise 
simplement  ici  à isoler  des  exemples  d’enrichissement  et  de  rattrapage,  déjà 
inclus  dans  la  conception  du  programme.  Cette  section  a donc  pour  unique  but 
d’illustrer  et  d’offrir  des  suggestions;  on  encourage  les  enseignants  à adapter  et 
à modifier  le  programme  selon  les  besoins  suscités  par  les  points  forts  et  les 
points  faibles  des  élèves  avec  qui  ils  travaillent. 

Enrichissement 

L’enrichissement  dans  le  programme  de  français  langue  seconde  vise  des  buts  et 
possibilités  multiples  : étendre  les  objectifs  d'habiletés  fondamentales, 
connaissances  et  attitudes,  approfondir  les  thèmes  ou  projets  donnés,  substituer 
et/ou  ajouter  des  devoirs  ou  projets,  transformer  la  nature  de  devoirs  ou  projets 
donnés,  pratiquer  l'enseignement  par  les  pairs,  pratiquer  un  enseignement 
illustré  pour  les  groupes  d'élèves  plus  jeunes  du  programme  de  français  langue 
seconde,  et  ainsi  de  suite.  Le  caractère  expérientiel  du  programme,  centré  sur 
l’élève,  motive  ce  dernier  et  l'encourage  en  fait  à participer  activement  et 
totalement,  car  il  lui  fait  vivre  de  nouvelles  expériences  ou  lui  en  fait  revivre 
certaines  qu'il  a eues  d'abord  dans  sa  langue  maternelle.  Cette  implication  des 
élèves  dans  la  négociation  de  significations  nouvelles  ou  latérales,  dans  des 
contextes  différents,  bien  que  connexes,  sur  les  plans  linguistique  et 
socioculturel,  aboutit  en  fin  de  compte  pour  tous  les  élèves  et  à des  degrés  divers, 
à élargir  leurs  horizons  et  à étendre  leur  conscience,  c'est-à-dire  à renforcer 
leurs  connaissances. 

Si  l'on  se  penche  un  moment  sur  le  domaine  d'expérience  de  «la  vie  en  plein  air», 
pour  prendre  un  exemple  très  simple,  on  peut  voir  des  variantes  de  projets 
éducatifs  qu'on  pourrait  développer  tels  que  «préparer  une  excursion  de  plein 
air»,  «préparer  un  voyage  de  camping»  ou  même  «préparer  une  randonnée  à 
bicyclette  dans  les  montagnes».  Dans  chaque  cas,  le  mot  «préparer»  donne  la 
connotation  que  le  projet  aura  seulement  lieu  dans  la  salle  de  classe;  mais  tous 
ces  projets  pourront  cependant  devenir  plus  enrichissants  si  on  les  réalise  à 
l'extérieur.  En  faisant  le  projet  éducatif  «préparer  une  randonnée  à bicyclette 
dans  les  montagnes»,  par  exemple,  on  pourrait  aller  à Banff,  faire  le  tour  du 
village  et  voir  tous  les  différents  panneaux  indiquateurs  en  français.  Puisque  le 
Parc  National  de  Banff  relève  du  gouvernement  fédéral,  on  exige  que  les 
employés  soient  bilingues.  On  pourrait  alors  demander  aux  élèves  d'aller  aux 
différents  bureaux  du  gouvernement  fédéral  à Banff  et  d'interviewer  les 
employés,  ce  qui  serait  une  expérience  enrichissante.  Les  élèves  pourraient 
donc  vivre  de  façon  concrète,  l'avantage  d'être  bilingue.  Le  fait  de  remarquer 
ces  nuances  et  indices  socioculturels  va  constituer  une  partie  de  la  formation 
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langagière  générale  de  tous  les  élèves  inscrits  dans  le  programme  de  français 
langue  seconde.  Incidemment,  ils  en  viendront  de  plus  à apprécier  de  nouvelles 
perspectives  et  façons  d'agir,  élargissant  ainsi  leurs  horizons  et  vivant  des 
expériences  d'enrichissement. 

Des  activités  d'enrichissement  spécifiques  conçues  pour  répondre  aux  besoins 
particuliers  d'un  élève  ou  d'un  groupe  d'élèves  se  prêtent  aussi  à la 
démonstration. 

Il  est  possible  d'approfondir  les  objectifs  fondamentaux  d'habiletés/connais- 
sances/attitudes dans  pratiquement  tous  les  domaines  d'expérience  introduits 
dans  le  programme.  Pour  prendre  l'exemple  de  l'habillement,  pour  lequel 
l'enseignant  peut  dans  une  classe  demander  à quatre  ou  cinq  différents  groupes 
de  jeunes  de  préparer  un  projet  éducatif  qui  va  se  terminer  par  un  défilé  de  mode 
pour  jeunes,  il  est  possible,  dans  une  autre  classe,  de  pousser  plus  loin 
l'acquisition  du  vocabulaire  et  de  la  conscience  socioculturelle,  par  exemple,  en 
faisant  présenter  par  chacun  des  cinq  groupes  un  défilé  de  mode  différent  (c'est- 
à-dire  mode  pour  femmes  d'affaires,  pour  hommes  d'affaires,  pour  jeunes,  mode 
sport,  mode  pour  jeunes  enfants,  etc.). 

On  peut  aussi  aller  plus  en  profondeur  dans  des  sujets/projets  donnés  dans 
pratiquement  tous  les  domaines  d'expérience  inclus  dans  le  programme.  Pour 
poursuivre  avec  l'exemple  de  l’habillement,  on  peut,  par  exemple,  demander  à 
un  groupe  de  préparer  un  défilé  de  mode  pour  jeunes,  mais  aussi  de  faire  une 
recherche  et  un  rapport  portant  sur  la  différence  entre  le  budget  vêtements  pour 
adolescents  anglophones  et  celui  pour  adolescents  francophones.  Le  fait  de 
découvrir  que,  selon  Statistique  Canada  et  d'autres  sources,  les  Francophones 
dépensent  en  général  et  régulièrement  plus  pour  les  vêtements  que  les 
Anglophones,  peut  être  significatif  et  susciter  une  discussion  sur  les  raisons  de 
cet  écart.  On  peut  poser  les  questions  suivantes  : Est-ce  que  les  vêtements 
coûtent  plus  cher  dans  les  régions  francophones  du  Canada?  Est-ce  que,  pour  les 
Francophones  canadiens,  le  style  est  plus  important  que  pour  leurs  homologues 
anglophones?  Est-ce  qu'on  peut  retracer  des  preuves  de  cette  importance  du 
vêtement  et  du  style  en  comparant  des  journaux  ou  magazines  français  et 
anglais  similaires,  ou  est-ce  que  des  observations  faites  par  un  groupe  d'élèves 
lors  d'un  voyage  d’échange  dans  une  région  du  Canada  francophone  peuvent 
corroborer  cette  différence  d'attitude  vis-à-vis  du  vêtement? 

On  peut  aussi  très  souvent  substituer  des  devoirs  ou  projets  ou  modifier  la 
nature  de  ces  devoirs  ou  projets.  Des  groupes  d'élèves  peuvent  par  exemple 
monter  des  défilés  de  mode  en  s'appuyant  sur  ce  qu'ils  ont  trouvé  sur  les  styles 
anglais  et  français  dans  des  magazines,  tandis  qu'un  autre  groupe  fait  une 
recherche  du  genre  de  celle  mentionnée  ci-dessus  et  présente  un  rapport. 

Mettre  sur  pied  un  défilé  de  mode  ou  faire  une  présentation  sur  un  sujet  relié  au 
thème  vêtements  est  aussi  une  forme  d'enseignement  par  les  pairs  et/ou 
d'enseignement  à de  plus  jeunes  ou  à d'autres  groupes  d'élèves  du  français 
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langue  seconde.  Ces  deux  activités  constituent  un  enrichissement  à la  fois  pour 
les  groupes  d'élèves  qui  font  la  présentation  et  pour  ceux  qui  l’écoutent  ou  la 
regardent. 

Les  activités  d’enrichissement  ne  se  limitent  certainement  pas  aux  exemples  ou 
même  aux  genres  d’exemples  ci-dessus.  Une  attitude  ouverte  de  la  part  de 
l’enseignant  et  de  l’élève  aboutira  à une  plus  grande  créativité  et,  par 
conséquent,  à un  enrichissement  plus  poussé  pour  toutes  les  parties  concernées. 
La  structure  du  programme  de  français  langue  seconde  permet  et  encourage  ce 
genre  d’activités. 


Rattrapage 

Le  rattrapage  est  en  réalité  l’autre  face  de  l’enrichissement.  En  d’autres  termes, 
ce  qui  est  pour  un  élève  de  l’enrichissement  constitue  pour  un  autre  du 
rattrapage.  Le  rattrapage  peut  se  faire  sous  un  format  de  groupe  ou  sur  une  base 
individuelle. 

Des  recherches  poussées  dans  la  nature  de  l’apprentissage  ne  nous  ont  pas 
encore  permis  de  tout  comprendre  sur  ce  sujet,  mais  on  sait  que  l’apprentissage 
varie  d’un  individu  à l’autre  en  ce  qui  a trait  aux  stratégies  cognitives,  aux 
styles  d’apprentissage,  aux  modalités  privilégiées,  et  ainsi  de  suite.  Compte 
tenu  de  ce  fait,  on  encourage  les  enseignants,  à adapter  les  activités  aux  besoins 
de  leurs  élèves,  leur  offrant  ainsi  l’occasion  de  se  développer  sur  le  plan 
personnel  et  de  réussir.  Ces  enseignants  doivent  de  plus  faire  varier  les  activités 
et  en  essayer  de  nouvelles,  qui  s'harmonisent  avec  la  confiance  croissante  et  la 
compétence  visible  des  élèves,  afin  que  leur  répertoire  aille  en  s'élargissant 
constamment  et  selon  un  mode  graduel. 

La  poursuite  d'activités  dans  lesquelles  les  élèves  se  sentent  mal  à l'aise  et  ne 
réussissent  pas  bien,  a peu  de  chance  de  les  motiver,  et  aboutit  à un  échec.  On 
encourage  donc  les  enseignants  à impliquer  plus  certains  élèves  dans  les 
activités  orales  si  c'est  ce  qu'ils  préfèrent,  et  d'autres  dans  des  activités  de 
recherche  écrite  et  de  rédaction.  Modifier  la  nature  d'une  activité  de  projet  final 
ou  les  conditions  requises  par  celle-ci,  peut  permettre  aux  élèves  d'atteindre  les 
mêmes  objectifs  de  façon  différente,  et  c'est  un  point  qu'on  encourage  dans  le 
présent  programme.  Cela  correspond  aussi  à la  façon  d'apprendre  dans  la  vie 
réelle.  La  section  précédente  sur  l'enrichissement  fournit  quelques  exemples  des 
modes  d'adaptation  et  de  modification  des  activités  qui  sont  en  accord  avec  ce 
principe.  On  trouve  ailleurs  dans  ce  Guide  d'enseignement  et  dans  tout  le 
Guide  d'évaluation  des  élèves,  d'autres  exemples  d'enrichissement  et/ou  de 
rattrapage. 

Pour  résumer,  on  encourage  les  enseignants  à bien  connaître  leurs  élèves  et  à 
jouer  et  expérimenter  avec  des  domaines  d'expérience  de  façon  qu'il  y ait  dans 
l'enseignement/apprentissage  une  diversité  naturelle  et  que  les  besoins 
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d’enrichissement  comme  de  rattrapage  de  leurs  élèves  soient  comblés,  ce  qui 


permet  à ces  derniers  de  vivre  des  expériences  d'apprentissage  positif  dans  la 
langue  seconde. 
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Glossaire 


anaphore  : n'importe  quel  pronom  qui  remplace  un  nom  apparu  dans  le  même 
contexte.  Par  exemple,  dans  la  phrase  : Paul  est  grand,  on  peut  remplacer 
Paul  par  il.  On  dit  qu'il  y a anaphore  de  Paul  par  il. 

attributs  paralinguistiques  : pauses,  hésitations,  silences,  distance  sociale, 
maintien,  etc.,  éléments  qui  prennent  d'eux-mêmes  un  sens. 

behavioristes  : individus  qui  pensent  que  le  langage  constitue  un 

comportement  appris,  c'est-à-dire  qu'il  s'acquiert  par  le  biais  de 
comportements  répétés  fondés  sur  l'hypothèse  du  stimulus-réponse. 

cognitivistes  : individus  qui  pensent  que  le  langage  s'acquiert  de  façon 

consciente,  au  sein  d'un  système  signifiant  fondé  sur  la  formation  des 
règles  et  les  exercices  systématiques. 

cohérence  : liens  contextualisés  et  logiques  entre  les  idées  du  discours. 

cohésion  : rapports  entre  les  éléments  linguistiques  au  niveau  des  mots,  des 
phrases  ou  du  discours. 

concept  de  soi  : image  ou  perception  qu'un  individu  a de  lui-même,  concernant 
ses  capacités,  sa  valeur  et  son  acceptation  par  les  autres. 

confiance  en  soi  : manifestation  de  la  confiance  qu'un  individu  a dans  ses 
propres  capacités. 

décroche-mâchoire  : expression  ou  phrase,  souvent  dénuée  de  sens,  où  le 

même  son  ou  ensemble  de  sons  est  répété,  comme  dans  Six  cent  soixante- 
six  saucissons  secs  sautent. 

discours  : un  groupe  de  phrases  organisées  pour  exprimer  une  ou  plusieurs 
idées  sous  forme  orale  ou  écrite. 

élément  grammatical  : synonyme  d'élément  linguistique  (voir  la  définition  ci- 
dessous). 

élément  linguistique  : élément  du  code  linguistique  : son,  symbole, 
vocabulaire,  grammaire  ou  discours. 

estime  de  soi  : valeur  ou  opinion  qu'un  individu  manifeste  à l'égard  de  sa 
personne. 
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exercices  cTautomatisation  : activités  de  type  mécanique  dans  lesquelles  on 
doit  le  plus  souvent  remplacer  ou  modifier  un  élément  grammatical  dans 
des  phrases  décontextualisées;  p.  ex.,  les  exercices  où  le  nom  doit  être 
remplacé  par  les  pronoms  il/elle  ou  ils/elles. 

exercices  de  répétition/imitation  : activités  qui  impliquent  le  plus  souvent 
une  participation  automatique  de  la  part  des  élèves,  alors  que  ceux-ci 
répètent  après  l'enseignant  ou  imitent  un  modèle;  par  exemple,  les 
exercices  qui  consistent  à faire  répéter  aux  élèves  une  liste  de  mots 
contenant  le  son  [~o],  comme  ont,  garçon,  mouton,  etc. 

expression  spontanée  : texte  oral  ou  écrit  qui  est  pour  la  plupart  cohérent, 

mais  où  l'on  retrouve  fréquemment  un  manque  de  cohésion  et  de  fini  sous 
les  formes  suivantes  : faux  départs,  hésitations,  répétitions,  phrases 
incomplètes,  mention  des  grands  points  seulement,  et  où  se  trouvent  en 
général  plus  d'erreurs  qu'on  ne  le  tolérerait  ordinairement  dans  un 
discours  oral  ou  écrit  plus  structuré  et  dont  la  langue  est  plus  soignée. 

fossilisation  : processus  selon  lequel  mots  et  phrases  sont  emmagasinés  de 
façon  incorrecte  dans  la  mémoire,  et  qu’il  est  difficile  de  corriger. 

intention  communicative  : fonction  linguistique  se  rapportant  au  désir  d'un 
individu  de  transmettre,  oralement  ou  par  écrit,  une  idée  ou  une  pensée  à 
un  interlocuteur/lecteur,  p.  ex.,  demander/offrir  de  l’information, 
acceptation/refus  d'une  invitation,  question/réponse,  et  ainsi  de  suite. 

«louangeur»  : personne  responsable  de  féliciter  les  membres  du  groupe 
pratiquant  l'apprentissage  coopératif,  pour  leur  participation,  leur 
capacité  à écouter,  à partager  et  à aider  à accomplir  la  tâche. 

«organisateur»  : personne  responsable  d'organiser  son  groupe  pour  une  tâche 
d'apprentissage  coopératif,  en  demandant  aux  autres  membres  du  groupe 
de  décrire  leur  rôle  et  de  confirmer  qu'ils  le  comprennent. 

préférence  pour  apprendre/penser  : modalité  (c'est-à-dire  auditive,  visuelle, 
tactile,  etc.),  mode  de  pensée  (c'est-à-dire  inductive/déductive,  linéaire, 
divergente)  ou  conditions  d'apprentissage  dans  lesquelles  un  individu  se 
sent  le  plus  à l'aise  pour  acquérir  des  connaissances  ou  une  nouvelle 
habileté. 

«rapporteur»  : personne  qui  a la  responsabilité  de  mettre  par  écrit  les 

expressions  verbales  dont  se  serviront  le  «louangeur»  et  le  «supporteur» 
pour  communiquer  avec  les  membres  d'un  groupe  pratiquant 
l'apprentissage  coopératif  durant  la  tâche.  Les  expressions  verbales 
utilisées  par  le  «supporteur»  et  le  «louangeur»  sont  inscrites  sur  des 
feuilles  séparées.  Le  rapporteur  a aussi  la  responsabilité  de  mettre  par 
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écrit  les  pensées  et  idées  qui  ont  fait  l’objet  d’un  remue-méninges  initial 
par  le  groupe. 

registre  : caractères  particuliers,  «tonalité»  propre  (du  discours)  (p.  ex.,  à la 
maison,  au  travail,  à l’école,  dans  la  publicité,  dans  les  journaux). 

renforcement  : technique  qui  renforce  un  comportement  positif  ou  souhaité. 

«réviseur»  : personne  responsable  de  contrôler  le  produit  final  d'un  groupe 
pratiquant  l’apprentissage  coopératif  et  de  diriger  le  groupe  dans  le 
processus  de  prise  de  décisions  finale  sur  le  travail  du  groupe. 

sic  : terme  de  rédaction  utilisé  pour  indiquer  qu'une  erreur  dans  une  citation  est 
reproduite  du  texte  original. 

stimulus-réponse  : tout  élément  visuel,  sonore  ou  tactile,  qui  provoque  une 
réponse  soit  verbale  (orale  ou  écrite),  soit  physique. 

structuralistes  : individus  qui  pensent  que  la  langue  s'acquiert  grâce  à une 
taxonomie  de  structures,  c'est-à-dire  qui  perçoivent  la  langue  comme 
l’étude  d'éléments  distincts  puis  recombinés  dans  des  expressions. 

subsumer  : penser  un  individu  ou  un  objet  «comme  compris  dans  une  espèce,  ou 
comme  une  espèce  comprise  dans  un  genre;  considérer  un  fait  comme 
l’application  d'une  loi»  (Lalande). 

«supporteur»  : personne  qui  a la  responsabilité  d’encourager  les  membres  du 
groupe  pratiquant  l'apprentissage  coopératif  à participer  à la  tâche, 
mettre  en  commun  idées  et  opinions  et  mettre  l'accent  sur  le  travail  en 
groupe. 

texte  : combinaison  d'une  série  d'idées  reliées,  présentées  oralement  ou  par 
écrit,  pour  exprimer  une  intention  de  communication  (p.  ex.,  une 
salutation,  un  discours,  un  bulletin  de  nouvelles  radiodiffusé,  une  lettre, 
un  roman). 

texte  forcé  : texte  souvent  préparé  par  l'enseignant  où  celui-ci  a introduit  un 
certain  élément  linguistique  à analyser,  par  exemple,  dans  le  texte 
suivant,  les  adjectifs  possessifs  que  les  élèves  doivent  identifier  : Hier,  je 
suis  allé(e)  à mon  magasin  favori  pour  acheter  un  nouveau  t-shirt  et  j'ai 
rencontré  un  de  mes  copains  de  l'école.  Il  était  là  avec  ses  parents  et  il 
voulait  acheter  le  même  t-shirt  que  moi... 

trame  (réseau)  sémantique  : remue-méninges  des  idées  et  l'établissement  de 
rapports  logiques  entre  des  mots  ou  des  expressions. 
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Autres  suggestions  de  références  pour  l'enseignant 

Un  élément  important  dans  l’enseignement  d'une  langue  seconde  est  le 
maintien  d’un  certain  niveau  de  perfectionnement  professionnel.  Les 
enseignants  sont  responsables  de  leur  développement  professionnel.  On  sait 
cependant  que  les  enseignants  ont  peu  de  temps  à consacrer  à la  recherche 
d'écrits  portant  sur  ce  sujet.  C'est  pourquoi  on  donne  dans  cette  section,  une 
compilation  des  ouvrages  les  plus  connus  dans  le  domaine.  On  encourage 
fortement  les  enseignants  à lire  le  plus  grand  nombre  de  ces  textes  et  articles,  et 
à ne  pas  s'arrêter  là,  car  ils  peuvent  poursuivre  leur  perfectionnement 
professionnel  et  élargir  leurs  connaissances  en  devenant  membres 
d'associations  de  langue  seconde  et  en  s'abonnant  à des  revues  spécialisées.  On 
donne,  après  les  références  ci-dessous,  une  liste  de  ces  associations  et  revues- 
clés. 
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Exemple  de  sondage 

L'exemple  suivant  est  un  sondage  auquel  les  élèves  doivent  d'abord  répondre 
individuellement.  Ils  doivent  ensuite  faire  part  de  leurs  réponses  à un 
partenaire,  puis  inscrire  les  réponses  de  celui-ci  sur  le  deuxième  questionnaire. 
On  peut  ensuite  passer  aux  résultats  du  groupe  ou  de  la  classe.  Dans  le  cas  des 
résultats  du  groupe,  on  peut  demander  aux  élèves  de  préparer  un  rapport  oral 
qui  décrit  les  tendances  de  leur  groupe  et  de  présenter  les  résultats  à la  classe. 

Ce  sondage  est  à utiliser  dans  le  cadre  du  domaine  d'expérience  «l'habitation». 
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Un  sondage  des  habitudes  * 


NOM: 

ÂGE: 


J'habite  □ dans  une  ville. 

□ dans  un  village. 

□ 

à la  campagne. 

J'habite  □ dans  une  maison. 

□ dans  un  appartement. 

□ 

□ 

dans  un  condo. 
dans  une  cabane. 

Coche  (V)  si  tu  es  d'accord,  si  tu  n'es  pas  d'accord  ou  si  tu  ne  sais  pas. 

D'accord 

Pas  d'accord 

Je  ne  sais  pas 

1.  Je  préfère  les  grandes  maisons. 

□ 

□ 

□ 

2.  J'aime  avoir  une  maison. 

□ 

□ 

□ 

3.  J'aime  avoir  une  télévision  dans 
ma  chambre. 

□ 

□ 

□ 

4.  J'aime  étudier  dans  ma  chambre. 

□ 

□ 

□ 

5.  J'aime  avoir  une  salle  de  bain  pour 
moi-même. 

□ 

□ 

□ 

6.  Je  préfère  habiter  près  d'un  centre 
commercial. 

□ 

□ 

□ 

7.  Je  pense  qu'il  est  important  d'avoir 
beaucoup  d'appareils  ménagers  pour 
simplifier  la  vie. 

□ 

□ 

□ 

8.  J'aime  avoir  une  maison  avec  six 
chambres  à coucher. 

□ 

□ 

□ 

9.  J'aime  avoir  une  maison  avec... 
...  un  jardin. 

...  une  piscine. 

10.  Je  préfère  habiter . . . 

...  dans  une  ville. 

...  dans  un  village. 

...  à la  campagne. 


□ 

□ 

□ 

□ 

□ 


□ 

□ 

□ 

□ 

□ 


* Adapté  de  Galloway,  1990 
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Un  sondage  des  habitudes 


NOM: 

ÂGE: 


♦ 


U/elle  habite 

□ 

□ 

dans  une  ville, 
dans  un  village. 

□ 

à la  campagne. 

Il/elle  habite 

□ 

dans  une  maison. 

□ 

dans  un  condo. 

□ 

dans  un  appartement. 

□ 

dans  une  cabane. 

Coche  (V)  les  réponses  de  ton/ta  partenaire. 


D’accord 


Pas  d'accord 


Il/elle  ne  sait  pas 


1. 

U/elle  préfère  les  grandes  maisons. 

□ 

□ 

□ 

2. 

Il/elle  aime  avoir  une  maison. 

□ 

□ 

□ 

3. 

Il/elle  aime  avoir  une  télévision  dans 
sa  chambre. 

□ 

□ 

□ 

4. 

U/elle  aime  étudier  dans  sa  chambre. 

□ 

□ 

□ 

5. 

U/elle  aime  avoir  une  salle  de  bain  pour 
lui-même/elle-même. 

□ 

□ 

□ 

6. 

U/elle  préfère  habiter  près  d'un  centre 
commercial. 

□ 

□ 

□ 

7. 

Il/elle  pense  qu'il  est  important  d'avoir 
beaucoup  d'appareils  ménagers  pour 
simplifier  la  vie. 

□ 

□ 

□ 

8. 

U/elle  aime  avoir  une  maison  avec  six 
chambres  à coucher. 

□ 

□ 

□ 

9. 

U/elle  aime  avoir  une  maison  avec... 
...  un  jardin. 

□ 

□ 

□ 

...  une  piscine. 

□ 

□ 

□ 

10. 

U/elle  préfère  habiter... 
...  dans  une  ville. 

□ 

□ 

□ 

...  dans  un  village. 

□ 

□ 

□ 

...  à la  campagne. 

□ 

□ 

□ 
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Activité  de  compréhension  orale/production  orale 

Le  but  de  cette  activité  est  d'amener  les  élèves  à échanger  avec  un  partenaire  de 
l’information  qu'ils  ont  entendue,  et  à décider  si  elle  est  correcte.  L'enseignant 
prépare  un  texte  vantant  les  mérites  d'une  maison  à un  client  potentiel.  Les 
élèves  indiquent  sur  le  plan  de  la  maison  l'endroit  où  sont  situés  certains  objets. 
Une  fois  qu'ils  ont  décrit  la  maison  modèle,  ils  décident,  par  groupes  de  deux  et 
en  utilisant  la  grille  qui  se  trouve  à la  page  suivant  le  plan,  si  l'emplacement  des 
objets  est  celui  qui  convient  le  mieux.  Dans  le  cas  contraire,  ils  doivent  choisir 
un  endroit  plus  approprié. 

Le  commentaire  de  l'enseignant  pourrait  débuter  ainsi  : 

J'ai  une  maison  parfaite  pour  vous.  Pour  mieux  comprendre 
comment  cette  maison  est  absolument  fantastique,  regardez 
votre  plan  de  maison  et  dessinez  les  objets  où  je  vous  les 
indique. 

Exemple  : En  entrant  dans  la  maison,  à votre  gauche,  vous 
trouvez  votre  lit  jumeau.  C'est  formidable,  n'est-ce  pas? 

Comme  ça  on  peut  dormir  en  arrivant  à la  maison.  Puis,  dans 
la  salle  de  bain,  et  vous  serez  à la  mode,  vous  trouvez... 

C'est  l'enseignant  qui  décide  des  objets  choisis  et  du  commentaire.  Une  activité 
similaire  peut  être  menée  ultérieurement  par  les  élèves  travaillant  en  petits 
groupes  de  trois  à quatre,  dans  laquelle  ce  sont  eux  qui  vont  créer  le 
commentaire  pour  leurs  camarades  en  utilisant  des  directives  simples  et  des 
impératifs  fournis  par  l'enseignant. 
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Plan  de  maison 


Porte  d'entrée 
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Grille  d’observation 
OBJET  BIEN  PLACÉ 

Oui  Non 


1. 

Un  lit  jumeau 

□ 

□ 

2. 

Une  lampe 

□ 

□ 

3. 

Une  table  pour 

huit  personnes 

□ 

□ 

4. 

Un  sofa 

□ 

□ 

5. 

Un  réfrigérateur 

□ 

□ 

6. 

Une  télévision 

□ 

□ 

7. 

Un  téléphone 

□ 

□ 

8. 

Un  miroir 

□ 

□ 

9. 

Une  commode 

□ 

□ 

10. 

Un  ordinateur 

□ 

□ 

MEILLEUR  ENDROIT 
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Activités  où  il  faut  combler  un  manque  d’information 

Les  deux  paragraphes  qui  suivent  offrent  des  exemples  d'activités  où 
l'information  est  incomplète  et  dans  lesquelles  les  élèves  doivent  se  faire  part 
mutuellement  de  ce  qu'ils  savent  pour  résoudre  un  problème,  comme  dans  le 
deuxième  exemple  : Où  est  le  coupable?  Cette  activité  s'adresse  plus  aux  élèves 
de  niveau  Intermédiaire  et  peut  s'utiliser  dans  le  cadre  du  domaine 
d'expérience  de  la  vie  sociale,  vu  qu'elle  traite  de  la  vie  de  trois  individus. 

La  première  activité  porte  sur  la  prise  de  décisions  par  les  élèves  au  sujet  des 
règles  en  vigueur  à la  maison.  En  groupes  de  trois  ou  quatre,  ils  font  part  des 
règles  qui  existent  chez  eux,  pour  déterminer  en  quoi  elles  se  ressemblent  et  en 
quoi  elles  diffèrent.  Ensuite,  toujours  en  groupes,  ils  décident  de  celles  qu'ils 
voudraient  conserver  et  de  celles  qu'ils  voudraient  changer,  puis  ils  présentent 
leurs  règles  à la  classe. 

La  deuxième  activité  porte  sur  la  mise  en  commun  d'indices,  que  les  élèves 
doivent  se  faire  connaître  pour  résoudre  le  mystère.  L'enseignant  met  les  élèves 
en  groupes  de  six  à huit,  dans  lesquels  les  élèves  se  trouvent  un  partenaire  et  se 
voient  remettre  un  ou  deux  indices.  Une  fois  que  les  codes  ont  été  déchiffrés,  les 
élèves  doivent  réunir  toute  l'information  qu'ils  possèdent  pour  trouver  le 
coupable  du  meurtre.  Les  enseignants  devraient  se  rappeler  que  cette  activité 
peut  prendre  jusqu'à  30  ou  35  minutes. 
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Les  règles  de  la  maison* 

Chaque  maison  à des  règles  pour  les  membres  de  la  famille.  Associe  les 
expressions  de  la  colonne  A à celles  de  la  colonne  B pour  décrire  les  règles  chez 
toi. 

A B 


Ne  pas  manger... 

- la  télévision  après  20  heures. 

Ne  pas  écouter... 

- de  la  musique  forte. 

Ne  pas  regarder... 

- (dans)  la  salle  de  bain. 

Ne  pas  laisser  les  assiettes  sales... 

- (dans)  le  salon. 

Ne  pas  jouer... 

- (dans)  la  chambre. 

Ne  pas  sécher  les  cheveux... 

- sur  le  plancher 

Ne  pas  laisser  les  vêtements... 

- avec  les  mains. 

Faire  les  devoirs... 

- dans  le  lavabo. 

Nettoyer... 

- (dans)  la  salle  de  séjour. 

Ne  pas  utiliser... 

- les  crayons  sur  le  mur. 

’ Adapté  de  Gàlloway,  1990. 
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Qui  a tué  Mlle  Jeannette? 


Voici  le  code  : 


a. 

9 

b.  6d 

c.  $ 

d.  * 

e.  ^ 

f.  T 

g.  O 

h. 

O 

i.  4. 

j.  r 

k.  r- 

1.  Ci 

m.  <2> 

n.  a 

0. 

<£> 

p.  ef* 

q-  -H- 

r.  ♦ 

S.  VvV 

t.  A 

u.  ë' 

V. 

0 

w.  ^ 

X.  + 

y.  I 

Z. 

* 

e. 

4 

à.  0 

è.  JS. 

Voici  les  indices  codés  : 

1. 

<v>n  + *** 

i 4.  Ci  Ci  ^ 4*.  <2>  ^ ^ ® = 


2. 

jv/s/v-  ^ Ci  Ci  ^ $ $ 


ep  4l  ■**-+*  ”**•  A+^Q^4-cit::i'*5'  <£>  !&  <2>  <2>  ■»• 

^çO'w-î  Q ê~  +•» ê' 
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c $<£ficr 


<2>ü  + ffd  ^o**-$A  **»- 


♦«•vw-î^êvsii 


<2>=  + ‘î'+^VW  iVl=k®ff+ 

***•  EF’ **++**= 


iwoci*»j..i.*.  éôt^a 

d'»^Vv  +,»EF5^vvv  •*^w- 

^L  '»♦+■»  »= 


0=  + *£^£  Pf  ^^IPf^PQl 

g 21 
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10. 

i!W80**,U*. 
21  0-». 


ê +*’WVS 


<î>i  *m 


12. 

Q®iw  •»■  <2>  ICF5  + ■»  4.  3 A *» 

4£^4_*»0i  wv  ê'+  <$!©  f-l-m-ÿ  fM 

13. 

w.«»^+  <=»#! 


14. 

rwaa^i.!..»  p QtQa*  t® 

4i+^0a-«-+l 


0 ^€>cr  + fCU4 
«SJ®  If <2>^ 
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Réponse  : 

1.  M.  X est  l’ami  de  Jeannette  et  il  l’aime  beaucoup. 

2.  Jeannette  est  allée  au  restaurant  «Chez  Pierre» . 

3.  Pierre  travaille  comme  chef  au  restaurant. 

4.  Jeannette  a beaucoup  mangé. 

5.  M.  X est  un  agent  de  police. 

6.  On  a trouvé  un  couteau  au  restaurant. 

7.  M.  X était  très  jaloux  de  Pierre. 

8.  Jeannette  aimait  bien  les  repas  de  «Chez  Pierre». 

9.  M.  X était  au  restaurant  à 21  heures. 

10.  Jeannette  est  décédée  vers  21  heures. 

1 1 . C’était  le  couteau  de  M.  X. 

12.  Les  empreintes  digitales  de  Pierre  étaient  sur  le  couteau. 

13.  Pierre  n'a  pas  travaillé  ce  soir-là. 

14.  Jeannette  a mangé  avec  un  étranger. 

15.  Pierre  a emprunté  le  couteau  de  M.  X. 

SOLUTION  : Vu  que  Pierre  n'était  pas  le  chef  ce  soir-là,  Jeannette  est  morte 
d'une  intoxication  alimentaire.  Pierre  a laissé  le  couteau  de  M.  X dans  la 
cuisine  et  l'autre  chef  l'a  employé  sans  le  laver.  C'était  un  accident  ou  un 
meurtre?  À vous  de  décider. 
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Genre  de  texte  oral  : 


Xv  But  de 

x.  l'écoute 

^^xfauoi) 

Activité 

(comment)  x. 

Identification 

► 

Orientation 

(fondée  sur  les  éléments 
contextuels) 

Compréhension  de  l'idée 
principale 

► 

Compréhension  détaillée 

► 

Réinvestissement  des 
connaissances 

► 

Verbale  ou  non  verbale 
limitée  (p.  ex.,  pantomime, 
réponse  active  non 
verbale,  main  levée) 

▼ 

Confirmation  du  contexte 

(p.  ex.,  jumelage,  fournir 
des  réponses,  choix  de  la 
bonne  réponse,  etc.) 

▼ 

Transfert  des  détails 
(p.ex.,  exercices  de  closure, 
tableaux,  grilles, 
formulaires,  etc.) 

▼ 

Résumé  du  texte  (oral  ou 
écrit) 

yr 

Reproduction  du  texte  (p. 

ex.,  jeu  de  rôles,  dictée, 
transcription) 

▼ 

Extension  du  texte  (p.  ex., 
discussion  orale,  débat, 
revue  écrite  ou  article) 

▼ 

Traduit  du  texte  adapté  de  Lund,  1990. 
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ANNÉE  DU  PLAN  : __ 

NIVEAU  : 

ANNÉE  : 

RESSOURCE(S)  DE  BASE  : 


Mois 

Domaine 

d'expérience 

Unité 

(projet  éducatif) 

Temps 

alloué 
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ÉTAPE  1 - FEUILLE  D’IDÉES  DÉTAILLÉES 


Projet  éducatif  : 


Objectifs 
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ÉTAPE  1 - FEUILLE  D’IDÉES  DÉTAILLÉES 


Projet  éducatif  : 


Ressources 

pédagogiques 
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ÉTAPE  1 - FEUILLE  DTDÉES  DÉTAILLÉES 


Projet  éducatif  : 


Activités 

majeures 
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ÉTAPE  2 : FEUILLE  D’ACTIVITÉ  MAJEURE 

ACTIVITÉ  No  : 

DESCRIPTION  : ___________ 

OBJECTIFS:  e./c.  

c.  

1.  



RESSOURCES:  


Mini-tâches 

Composantes 

Habiletés 

e./c. 

c. 

1. 

«.g. 

C.O. 

P.O. 

C.É. 

P.É. 
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ÉTAPE  3 : PLAN  DE  LEÇON  QUOTIDIENNE 

LEÇON  No:  

DATE  : 

ACTIVITÉ  MAJEURE  : 

RESSOURCES  : 


L'enseignant 


Les  élèves 


Temps 

alloué 


Introduction 


Activités/ 

Mini-tâches 


Conclusion 
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PLAN  DE  LEÇON  QUOTIDIENNE 
DATE  : ______________ 

OBJECTIFS  : e./c.  ____ 


I. 

f.l-g. 


Étapes 

Ressources 

Temps 

alloué 

Introduction  : 

Activités  : 

Conclusion  : 

I 
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CLIMATOGRAMME 

pour 

C 


jan.  fév.  mars  avril  mai  juin  juil.  août  sept.  oct.  nov.  déc. 
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CLIMATOGRAMME 
pour  Calgary* 

C 


jan.  fév.  mars  avril  mai  juin  juil.  août  sept.  oct.  nov.  déc. 


t Les  températures  moyennes  entre  1951-1980.  Renseignements  obtenus  d’Environnement  Canada,  le  22  juin  1990. 
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CLIMATOGKAMME 
pour  Edmonton* 

C 


17s  températures  moyennts  77e  TMTlsÔ.  rTTTTTTüs Ôbt77s  d'EmlironnemaU  cTTda,  Te  22jlïn  1990. 
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I 


I 


I 
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Grille  pour  un  bulletin  de  météo  (évaluation  de  la  compréhension  orale  par  l'apprenant) 

NOM:  

DATE  : 


Nom  de  l’élève 
qui  présente  : 

Nom  des  villes  : 

Températures 
maximales  : 

Températures 
minimales  : 

Symboles 
météorologiques  : 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 
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Annexe  B : Cartes-éclairs  des  symboles 

météorologiques 
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Introduction 


Le  but  de  cette  section  est  d'offrir  aux  enseignants  des  suggestions  pour 
l'élaboration  de  projets  éducatifs  pour  chaque  domaine  d'expérience  prescrit 
dans  le  programme  d'études.  Si  les  domaines  sont  obligatoires,  les  projets 
éducatifs  conçus  en  vue  de  répondre  aux  attentes  de  l'apprentissage,  ne 
représentent  par  contre  que  des  suggestions.  C'est  l'enseignant  qui  a la 
responsabilité  finale  du  choix  des  activités  d'enseignement/apprentissage  et  il 
devra  tenir  compte  à la  fois  des  élèves,  des  ressources  et  du  temps  alloué  au 
programme,  en  planifiant  ces  activités. 

Pour  donner  une  idée  aux  enseignants  du  type  d'activités  à réaliser,  on  a choisi 
un  projet  éducatif  de  chaque  sous-niveau,  dans  lequel  on  a décrit  des  activités 
rattachées  aux  quatre  composantes.  On  rappelle  aux  enseignants  que  ces 
activités  ne  sont  que  des  suggestions  et  que  l'on  n'a  pas  cherché  à créer  des 
projets  éducatifs  complets,  vu  que  leur  création  dépend  des  ressources 
pédagogiques  disponibles  ainsi  que  des  styles  et  besoins  de  planification 
individuels. 
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Niveau  Débutant 
DÉBUTANT 1 

Domaine 
d’expérience  : 

Suggestions  de  projets  éducatifs  : 

L'école 

• Visiter  une  école. 

• Préparer  un  manuel  de  retour  à l'école. 

• Inventer  l'école  idéale. 

• Inventer  l'école  de  l’an  2000. 

• Apprendre  à connaître  sa  salle  de  classe. 

Les  personnes  autour 
de  nous 

• Préparer  un  arbre  généalogique. 

• Préparer  un  album  de  famille. 

• Préparer  un  sociogramme  des  gens  qui  nous  entourent. 

La  météo 

• Préparer  un  bulletin  météorologique  pour  la  radio  et/ou  la  télévision. 

• Préparer  un  rapport  sur  le  climat  du  mois  de  septembre  pour  toutes  les 
provinces  canadiennes. 

• Préparer  un  calendrier  des  saisons. 

Les  animaux 

• Visiter  le  zoo  (ou  une  ferme). 

• Faire  concourir  des  animaux  (ou  faire  un  cirque) . 

• Préparer  une  excursion  à la  montagne  (ou  en  forêt). 

• Préparer  un  album  de  familles  d'animaux. 

• Aller  faire  un  tour  dans  une  classe  de  biologie. 

Les  fêtes  et  les 
célébrations 

• Préparer  un  réveillon. 

• Célébrer  le  jour  de  la  Saint- Valentin. 

• Préparer  un  calendrier  des  fêtes  et  événements  spéciaux. 

• Organiser  une  fête  surprise  pour  quelqu'un. 
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Projet  éducatif 
choisi  : 

Composante 

Expérience/ 

Communication 

Culture 

Langue 

Formation  langagière 
générale 


DÉBUTANT 1 


Visiter  une  école 

Activités  suggérées 

• Faire  la  visite  de  l’école  en  suivant  des  directives  exprimées  oralement  ou  par 
écrit. 

• Inventer  un  plan  d'école  en  suivant  des  directives  exprimées  oralement. 

• Faire  une  présentation  orale  sur  les  diverses  salles  de  l'école  et  les  personnes 
qui  y travaillent. 

• Visiter  une  école  (celle  des  élèves,  une  école  d'immersion  ou  une  école 
francophone). 

• Être  guide  pour  la  visite  d'une  école  par  un  parent  ou  un  camarade. 

• Identifier  les  gens  qui  parlent  français  dans  l'école. 

• Identifier  les  écoles  francophones  de  la  région. 

• Identifier  des  éléments  représentatifs  des  cultures  francophones  dans  la  salle 
de  classe  (p.  ex.,  le  drapeau  du  Québec,  le  dictionnaire  français,  etc.). 

• Nommer  les  objets  dans  la  classe. 

• Nommer  les  salles  dans  l'école. 

• Utiliser  voici/voilà,  les  nombres  et  les  noms  des  gens. 

• Numéroter  les  salles  dans  l'école. 

• Jouer  à un  jeu  de  concours  de  mémoire  en  se  servant  de  cartes-éclairs  et  de  la 
technique  de  la  réponse  active  non  verbale. 

• Écouter  une  histoire  et  encercler  les  mots  connus  sur  la  feuille  préparée  par 
l'enseignant. 

• Chanter  l'alphabet. 

• Montrer  où  sont  les  objets  dans  la  classe. 

• Retrouver  les  mots-clés  nécessaires  à la  poursuite  de  directives. 
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DÉBUTANT 2 

Domaine  d’expérience  : 

Suggestions  de  projets  éducatifs  : 

La  communauté 

• Visiter  le  centre-ville. 

• Préparer  un  sociogramme  des  personnes  qui  habitent  sa  ville. 

• Faire  un  plan  des  rues  de  son  quartier. 

L'habillement 

• Présenter  un  défilé  de  mode. 

• Préparer  un  magazine  de  mode  pour  une  saison,  pour  l'école,  etc. 

• Préparer  un  guide  de  vêtements  pour  occasions  spéciales. 

L'exercice 

• Préparer  une  classe  d'aérobique. 

• Apprendre  à pratiquer  un  sport. 

• Apprendre  une  danse  folklorique. 

L'alimentation 

• Aller  à un  restaurant. 

• Aller  faire  le  marché. 

• Préparer  un  pique-nique. 

• Préparer  un  guide  alimentaire  canadien. 

L'habitation 

• Faire  le  plan  d'une  maison  ou  d'une  chambre. 

• Faire  le  plan  d'un  immeuble  à appartements. 

• Préparer  un  rapport  sur  les  divers  types  de  logement  au  Canada. 
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DÉBUTANT 2 


Projet  éducatif 
choisi  : 

Composante 

Expérience/ 

Communication 


Culture 


Langue 


Formation  langagière 
générale 


Présenter  un  défilé  de  mode 

Activités  suggérées 

• Regarder  des  revues  de  mode,  des  catalogues  de  magasins. 

• Deviner  l'identité  d'une  personne  d'après  la  description  de  ses  vêtements. 

• Simuler  l'achat  d'un  article  dans  un  magasin. 

• Faire  un  marché  aux  puces. 

• Décrire  les  vêtements  que  l’on  porte  suivant  la  saison,  le  temps  qu'il  fait,  etc. 

• Présenter  un  mannequin  habillé  selon  la  mode  que  l'on  va  décrire  (p.  ex., 
personne,  poupée,  marionnette,  illustration). 

• Regarder  des  magazines  de  mode  francophones. 

• Identifier  des  magasins/boutiques  de  la  région,  dont  le  nom  est  français. 

• Identifier  des  noms  de  couturiers  francophones. 

• Lire  les  étiquettes  de  vêtements  bilingues. 

• N ommer  des  sortes  de  vêtements . 

• Numéroter  sur  une  feuille  les  différents  vêtements  identifiés. 

• Utiliser  des  couleurs  pour  décrire  les  vêtements. 

• Comprendre  et  utiliser  le  verbe  «porter»  en  rapport  avec  les  vêtements. 

• Utiliser  des  expressions  reliées  à la  météo  en  rapport  avec  les  vêtements. 

• Nommer  les  vêtements  que  l'on  voit,  que  l'on  porte,  etc. 

• Identifier  des  mots  désignant  des  vêtements,  qui  sont  des  emprunts  d'une 
autre  langue. 

• Souligner  ou  faire  ressortir  les  mots  apparentés  dans  une  communication. 

• Répondre  volontairement  à des  questions  (p.  ex.,  Qu'est-ce  qu'il  porte?  / 
Qu'est-ce  qu'on  porte  quand  il  fait  froid?). 

• Préparer  un  dictionnaire  des  vêtements. 

• Localiser  les  mots-clés  qui  portent  sur  la  tâche  à accomplir,  dans  une 
communication  orale  et/ou  écrite. 
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DÉBUTANT 3 

Domaine  d'expérience  : 

Suggestions  de  projets  éducatifs  : 

Les  activités 

• Créer  un  jeu  de  société. 

• Préparer  un  sondage  sur  les  passe-temps  favoris. 

• Préparer  un  guide  des  activités  qui  se  répètent  tous  les  jours. 

Les  vacances 

• Préparer  un  guide  à l'intention  des  voyageurs  sur  ce  qu'il  faut  et  ne  faut  pas 
faire. 

• Faire  des  plans  pour  un  voyage. 

• Planifier  la  visite  d'une  ville  (francophone). 

• Préparer  un  dépliant  touristique . 

Les  arts 

• Faire  une  ceinture  fléchée. 

• Organiser  une  exposition  artistique. 

• Inventer  une  chanson,  une  histoire. 

• Présenter  une  pièce  ou  une  saynète. 

Les  métiers  et  les 
professions 

• Simuler  une  Journée  professionnelle. 

• Aller  chez  le  médecin,  chez  le  dentiste... 

• Créer  un  annuaire  du  téléphone  pour  les  métiers  et  les  professions  dans  la 
collectivité. 

• Donner  un  cours  de  gardiennage. 

L'hygiène  et  la  sécurité 

• Préparer  une  brochure  sur  les  soins  aux  personnes  enrhumées. 

• Préparer  et  suivre  un  cours  de  conduite  automobile  ou  un  cours  de  bicyclette. 

• Préparer  et  suivre  un  régime  pour  améliorer  sa  forme  physique. 

• Préparer  un  plan  d'évacuation  de  la  maison,  de  l'école,  etc. 
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Projet  éducatif 
choisi  : 

Composante 

Expérience/ 

Communication 


Culture 


Langue 

Formation  langagière 
générale 


DÉBUTANT 3 


Présenter  et  suivre  un  cours  de  bicyclette 
Activités  suggérées 

• Aller  faire  une  promenade  à bicyclette. 

• Simuler  l’achat  d'une  bicyclette. 

• Décrire  les  règles  à suivre  sur  la  route. 

• Décrire  sa  bicyclette. 

• Tracer  sur  une  carte  les  indications  données  par  quelqu’un. 

• Comprendre  et  décrire  la  façon  de  se  servir  d'une  bicyclette. 

• Comprendre  et  décrire  où  quelqu'un  a mal  après  une  chute  à bicyclette. 

• Nommer  les  endroits  où  l’on  trouve  des  panneaux  de  signalisation  bilingues. 

• Indiquer  l'utilisation  de  la  bicyclette  comme  moyen  de  transport  ou  activité 
sportive  et  ce,  pour  un  certain  nombre  de  diverses  régions  francophones. 

• Observer  quelles  sont  les  personnes  qui  utilisent  des  bicyclettes  et  où  elles  le 
font. 

• Identifier  des  courses  cyclistes  francophones. 

• Comprendre  les  symboles  routiers  et  les  utiliser. 

• Donner  les  signaux/panneaux  appropriés  aux  directives  de  l'enseignant. 

• Nommer  les  parties  du  corps. 

• Utiliser  l'expression  avoir  mal. 

• Trouver  un  mot  de  même  famille  qu'un  mot  donné  (p.  ex.,  pédale  = pédaler; 
bicyclette  = cycliste;  vite  = vitesse). 

• Comprendre  la  signification  d'un  mot  inconnu  en  se  servant  d'un  mot 
connu/familier  (p.  ex.,  arrêter  = arrêt). 

• Donner  volontairement  une  description  originale  de  sa  bicyclette. 

• Après  avoir  regardé  une  vidéo  ou  lu  un  article,  identifier  les  symboles 
routiers. 
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Domaine  d’expérience  : 
La  santé  et  l'exercice 

Les  fêtes  et  les 
célébrations 


Les  clubs  et  les 
associations 


Le  magasinage 


Les  sens  et  les  sentiments 


Niveau  Intermédiaire 


INTERMÉDIAIRE  4 


Suggestions  de  projets  éducatifs  : 

• Inventer  un  nouveau  sport. 

• Préparer  un  guide  de  santé  pour  ses  parents. 

• Organiser  pour  l'école  une  activité  Participaction  ou  une  Journée  canadienne 
de  la  bonne  forme. 

• Organiser  une  mini-journée  du  Patrimoine. 

• Organiser  un  festival  d'hiver. 

• Préparer  des  activités  pour  la  Journée  de  la  famille  (jour  de  congé  en  Alberta, 
qu'on  célèbre  en  février). 

• Organiser  une  fête  pour  célébrer  le  temps  des  sucres. 

• Préparer  un  guide  des  clubs  et  associations  dans  l'école. 

• Créer  un  club  fondé  sur  son  passe-temps  favori. 

• Créer  un  annuaire  du  téléphone  qui  décrit  les  clubs/associations  de  jeunes  de 
la  ville/municipalité. 

• Créer  un  nouveau  centre  commercial. 

• Préparer  une  campagne  de  promotion  pour  un  magasin. 

• Préparer  un  rapport  sur  le  magasinage  en  l'an  2000. 

• Préparer  des  expériences  dans  lesquelles  on  découvre  l'importance  des  sens. 

• Simuler  le  comportement  d’un  individu  aveugle,  d'un  individu  sourd,  dans  la 
vie  quotidienne. 

• Préparer  une  interview  avec  un  extraterrestre. 
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choisi  : 

Composante 

Expérience/ 

Communication 


Culture 


Langue 


Formation  langagière 
générale 


INTERMÉDIAIRE  4 


Préparer  des  expériences  dans  lesquelles  on  découvre  l'importance  des 

sens 

Activités  suggérées 

• Préparer  une  expérience  dans  laquelle  on  goûte  différentes  poudres. 

• Interviewer  et  enregistrer  les  réactions  des  élèves. 

• Les  yeux  bandés,  deviner  des  objets  connus  ou  inconnus. 

• Écouter  la  bande  sonore  d'un  vidéoclip  sans  regarder  l’image,  puis  décrire 
l’expérience. 

• Sentir  divers  parfums  et  décrire  l’image  qu’ils  évoquent. 

• Écrire  un  poème  sur  les  sens/sentiments. 

• Les  yeux  bandés,  essayer  de  suivre  la  direction  indiquée  par  quelqu'un. 

• Faire  un  sondage  sur  les  goûts  que  les  gens  préfèrent  (p.  ex.,  sucré/aigre, 
épicé/doux). 

• Faire  une  recherche  sur  les  illustrations/images  de  différents  parfums  et 
comparer  leurs  présentations. 

• Regarder  divers  magazines  anglophones  et  francophones  comme  Châtelaine, 
et  discuter  des  ressemblances  et/ou  des  différences. 

• Écouter  une  chanson  rock  française  et  une  chanson  rock  anglaise  et  décrire 
les  ressemblances  et/ou  les  différences  dans  le  son. 

• Goûter  de  la  tire  d'érable  avec  ou  sans  cornichon. 

• Identifier  des  effets  sonores,  oralement  ou  par  écrit. 

• Préparer  un  questionnaire  en  utilisant  l'inversion  dans  les  questions. 

• Revoir  l'emploi  de  l'impératif. 

• Trouver  les  verbes  appropriés  pour  décrire  ce  qui  plaît  et  ce  qui  ne  plaît  pas. 

• Jouer  à des  charades. 

• Lire  un  texte  et  souligner  les  mots-clés,  ou  écouter  une  annonce  et  écrire  les 
mots-clés. 

• Répéter  des  décroche-mâchoires  comme  « Six  cent  soixante-six  saucissons  secs 
sautent». 

• Identifier  les  éléments  nécessaires  à l'élaboration  d'un  questionnaire. 
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Domaine  d’expérience  : 
Les  amis  de  cœur 

La  mode 
La  vie  sociale 

Les  activités  en  plein  air 
La  publicité 


INTERMÉDIAIRE  5 


Suggestions  de  projets  éducatifs  : 

• Fonder  un  club  offrant  des  conseils. 

• Préparer  un  guide  pour  choisir  ses  amis. 

• Préparer  un  programme  de  radio/télévision  qui  traite  des  problèmes  entre 
amis. 

• Créer  un  magazine  de  mode  pour  l'école. 

• Planifier  un  défilé  de  mode  illustrant  la  mode  ancienne,  actuelle  et  future. 

• Monter  un  studio  de  consultation  pour  la  mode. 

• Planifier  une  danse  à l'école. 

• Préparer  un  guide  sur  les  sorties  avec  un  ou  une  petite  amie. 

• Créer  un  magazine  pour  divers  groupes  dans  l'école,  qui  reflète  leurs  valeurs, 
la  musique  qu'ils  écoutent,  les  vêtements  qu'ils  portent,  etc. 

• Planifier  ou  préparer  une  excursion  de  camping/de  pêche/de  chasse. 

• Préparer  une  visite  en  plein  air. 

• Préparer  un  guide  de  survie  dans  la  nature. 

• Préparer  un  journal  pour  l'école. 

• Préparer  un  bulletin  radiodiffusé  (événements  d'actualité,  sports,  météo, 
messages  publicitaires). 

• Préparer  un  spectacle  télévisé  (p.  ex.,  un  jeu  télévisé)  avec  des  messages 
publicitaires. 
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INTERMÉDIAIRE  5 


Fonder  un  club  offrant  des  conseils 

Activités  suggérées 

• Simuler  une  interview  entre  un  conseiller  et  un  client. 

• Faire  un  remue-méninges  sur  les  problèmes  courants  des  élèves. 

• Avec  un  camarade,  trouver  la  solution  d'un  problème  choisi  au  hasard  dans 
une  boîte. 

• Écrire  une  lettre  à Ann  Landers. 

• Jouer  à un  jeu  où  l'on  doit  jumeler  problèmes  et  solutions. 

• Identifier  les  endroits  où  les  Francophones  peuvent  recevoir  les  services  d'un 
conseiller  dans  leur  langue. 

• Faire  une  recherche  sur  les  activités  de  la  section  Francophonie  Jeunesse  de 
l'Association  canadienne-française  de  l'Alberta. 

• Trouver  d'autres  clubs  de  jeunes  Francophones  au  niveau  national. 

• En  s'appuyant  sur  les  renseignements  obtenus  de  ces  organisations,  discuter 
des  ressemblances  et  des  différences  entre  les  élèves  et  leurs  homologues 
francophones. 

• Répondre  aux  questions  posées  par  quelqu'un  en  employant  le  présent. 

• Écrire  une  lettre  en  utilisant  des  marques  de  cohésion  dans  les  phrases. 

• Se  servir  du  superlatif  en  expliquant  son  problème. 

• Revoir  tous  les  types  de  questions. 

• Utiliser  un  dictionnaire  français  pour  trouver  la  signification  correcte  d'un 
mot. 

• Créer  un  mini-dictionnaire  de  mots-clés. 

• Lire  la  Lettre  du  mois  (Vidéo-Presse)  et  souligner  les  mots-clés  du  problème. 

• Utiliser  des  techniques  de  révision  par  les  pairs. 

• Trouver  les  règles  pour  écrire  une  lettre  simple  en  français. 
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INTERMÉDIAIRE  6 

Domaine  d’expérience  : 

Suggestions  de  projets  éducatifs  : 

Le  monde  du  travail 

• Préparer  un  guide  pour  la  vie  quotidienne  dans  la  société  contemporaine. 

• Fonder  une  entreprise. 

• Préparer  un  guide  pour  trouver  de  l'emploi. 

Les  voyages  et  les 
excursions 

• Planifier  un  voyage  de  classe. 

• Planifier  une  foire-exposition  sur.  les  voyages. 

• Préparer  un  guide  de  voyage  à destination  de. . . 

L'argent 

• Préparer  un  budget  à l'intention  des  adolescents  d'aujourd'hui. 

• Préparer  une  vidéo  sur  les  transactions  bancaires. 

• Préparer  un  projet  de  levée  de  fonds  à l'école. 

• Organiser  un  marché  aux  puces. 

Le  gouvernement 

• Préparer  et  simuler  une  élection. 

• Créer  un  nouveau  ministère  gouvernemental. 

• Créer  un  gouvernement  pour  un  nouveau  pays. 

La  conservation  et 
l'environnement 

• Préparer  une  brochure  sur  le  recyclage. 

• Préparer  une  campagne  antipollution. 

• Préparer  un  guide  sur  la  conservation  de  l'énergie  dans  la  vie  quotidienne. 
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INTERMÉDIAIRE  6 

Projet  éducatif 
choisi  : 

Préparer  et  simuler  une  élection 

Composante 

Activités  suererérées 

Expérience/ 

Communication 

• Écouter  un  discours  ou  une  partie  d'un  discours  électoral. 

• Trouver  et  lire  de  la  publicité  électorale  pour  des  candidats  et  leur  parti. 

• Préparer  de  la  publicité  pour  une  campagne  électorale,  comme  des  messages 
publicitaires,  des  posters,  des  affiches,  des  macarons. 

• Préparer  et  faire  un  discours. 

• Rédiger  un  bref  résumé  des  résultats  de  l'élection  pour  un  journal. 

• Présenter  les  résultats  oralement. 

Culture 

• Faire  une  recherche  sur  les  noms  des  présidents  ou  des  chefs  d'État  et  leur 
parti  dans  divers  pays  francophones. 

• Se  renseigner  sur  la  date  des  élections  dans  ces  pays. 

• Faire  une  recherche  sur  les  différences  et/ou  les  ressemblances  entre  les 
élections  au  Canada  et  en  France. 

• Dresser  une  liste  des  ressemblances  et  des  différences  entre  les  positions  des 
gouvernements  canadien  et  français. 

Langue 

• Élaborer  des  questions  à poser  aux  candidats,  en  utilisant  le  temps  approprié. 

• Comprendre  et  employer  le  passé  composé  sous  forme  orale  et  écrite. 

• Comprendre  et  employer  l'imparfait  sous  forme  orale  et  écrite. 

• Mettre  au  passé  des  phrases  au  présent,  qui  font  partie  d'un  contexte. 

Formation  langagière 
générale 

• Utiliser  des  dictionnaires  de  synonymes  et  autres  pour  rédiger  un  discours. 

• Créer  un  dictionnaire  de  mots  et  expressions  qui  sont  des  synonymes. 

• Anticiper  le  genre  d'éléments  qu'on  trouverait  dans  la  brochure  électorale 
d'un  parti  politique,  en  faisant  un  remue-méninges  suivi  d'une  vérification. 

• Répéter  un  discours  en  équipe  pour  recevoir  une  rétroaction  et  évaluer  le 
débit. 

• Émettre  des  hypothèses  sur  les  points-clés  d'un  discours  politique. 
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Domaine  d'expérience  : 
Les  défis  de  l'avenir 

Les  loisirs 


Les  aliments  et  boissons 
dans  les  cultures 
francophones 


Les  mythes  et  les 
légendes 

Les  sciences 


Niveau  Avancé 


AVANCÉ 7 


Suggestions  de  projets  éducatifs  : 

• Donner  un  cours  d'orientation  professionnelle. 

• Préparer  un  rapport  sur  les  futures  carrières  et  professions. 

• Faire  un  plan  de  carrière. 

• Créer  des  mini-jeux  Olympiques  pour  des  activités  de  loisir  canadiennes. 

• Créer  un  guide  pour  diminuer  le  stress. 

• Créer  un  guide  décrivant  les  loisirs  gratuits  dans  la  ville,  la  municipalité  ou 
la  région. 

• Faire  une  recherche  et  préparer  un  repas  typique  d'un  pays  francophone. 

• Créer  un  livre  de  recettes,  etc.,  pour  un  pays  francophone. 

• Préparer  une  foire  alimentaire  pour  divers  pays  francophones. 

• Organiser  et  préparer  un  souper  de  fin  d'année  francophone  où  chacun 
apporte  un  plat. 

• Créer  une  légende  ou  un  mythe  francophone . 

• Écrire  une  légende  ou  un  mythe  pour  les  élèves  d'immersion. 

• Présenter  une  légende  ou  un  mythe  sous  une  forme  autre  qu'écrite. 

• Organiser  une  exposition  scientifique. 

• Préparer  une  brochure  sur  la  vie  en  l'an  2040. 

• Préparer  et  présenter  un  débat  sur  les  progrès  de  la  médecine  (p.  ex.,  l’éthique 
médicale). 
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Projet  éducatif  choisi  : 

Composante 

Expérience/ 

Communication 


Culture 


Langue 


Formation  langagière 
générale 


AVANCÉ  7 


Établir  un  plan  de  carrière 

Activités  suggérées 

• Inviter  quelqu'un  à venir  parler  de  son  métier. 

• Inviter  des  employés  du  bureau  du  registraire  de  l'université. 

• Faire  un  sondage  auprès  des  camarades  de  classe  sur  ce  qu'ils  veulent  faire 
plus  tard. 

• Regarder  des  guides  d'étudiants  des  universités  ou  collèges  québécois  et  de  la 
Faculté  Saint -Jean. 

• Consulter  la  section  des  carrières  et  professions  d’un  journal  francophone. 

• Passer  un  test  d’aptitudes. 

• Jouer  à un  jeu  de  carrières  et  professions. 

• Comparer  par  écrit  un  emploi  du  passé  avec  un  emploi  d'aujourd'hui. 

• Discuter  des  carrières  qui  seront  les  plus  importantes  dans  dix  ans. 

• Faire  une  recherche  sur  les  carrières  passées  et  présentes  du  monde 
francophone,  qui  ont  contribué  à façonner  notre  société. 

• Discuter  de  l'influence  de  l’industrie  pétrolière  en  Alberta  en  la  comparant  à 
celle  de  l'hydroélectricité  au  Québec,  du  point  de  vue  des  carrières  et 
professions. 

• Analyser  l'influence  de  la  géographie  sur  les  carrières  et  professions. 

• Analyser  la  valeur  du  bilinguisme  dans  la  recherche  d’un  emploi. 

• Jouer  à Si  j'étais...,  je...  (conditionnel). 

• Jouer  à Qui  suis-je?,  en  donnant  une  définition  et  en  laissant  deviner  la 
carrière  (en  insistant  sur  qui/que). 

• Améliorer  le  style  d'une  série  de  phrases  simples  en  se  servant  d'éléments  de 
cohésion. 

• Comprendre  le  subjonctif  présent. 

• Après  avoir  lu  une  offre  d'emploi  en  anglais,  analyser  les  composantes  et  les 
règles  de  présentation  et  utiliser  ces  renseignements  pour  comprendre  les 
offres  d'emploi  en  français. 

• Lire  un  article  sur  le  chômage  et  anticiper  le  message  en  se  servant  du  titre  et 
des  illustrations  ou  photos,  puis  faire  une  vérification. 

• Déterminer  quelle  information  est  importante  lors  d'une  enquête  policière 
(jeu)  pour  trouver  qui  est  coupable  de  meurtre  après  avoir  entendu  le 
témoignage  de  divers  témoins  ou  suspects  (médecin,  électricien,  charpentier). 

• Utiliser  ses  connaissances  des  règles  de  grammaire  pour  améliorer  la 
communication  au  cours  d’un  débat. 
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AVANCÉ  8 

Domaine  d’expérience  : 

Suggestions  de  projets  éducatifs  : 

Le  rôle  des  médias 

• Faire  une  recherche  sur  le  rôle  des  médias. 

• Étudier  la  différence  de  traitement  d'un  même  sujet  par  divers  médias. 

• Organiser  une  remise  de  prix  pour  l'école  ou  pour  des  films. 

L’avenir  de  la  planète 

• Préparer  une  audience  publique  sur  le  sujet  des  armes  nucléaires. 

• Préparer  une  défense  sur  un  sujet  controversé. 

• Décrire  la  vie  de  famille  en  l'an  2010. 

Les  arts 

• Créer  une  pièce. 

• Écrire  ou  lire  un  roman. 

• Inventer  un  feuilleton. 

• Inventer  une  bande  dessinée. 

Les  adolescents  et  la  loi 

• Simuler  une  audience  au  tribunal. 

• Organiser  une  campagne  contre  l'ivresse  au  volant. 

• Donner  un  cours  de  droit. 

Les  caractères  et  les 
personnalités 

• Analyser  le  profil  d'une  vedette. 

• Préparer  un  guide  pour  le  directeur  d'école  idéal. 

• Évaluer  sa  propre  personnalité. 
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Projet  éducatif  choisi  : 

Composante 

Expérience/ 

Communication 

Culture 

Langue 


Formation  langagière 
générale 


AVANCÉ  8 


Écrire  un  roman 

Activités  suggérées 

• Inviter  un  écrivain  à parler  de  son  métier. 

• Organiser  un  congrès  d'écrivains. 

• Simuler  le  rôle  d'un  personnage  de  roman. 

• Changer  certains  éléments  d'un  roman,  p.  ex.,  le  dénouement. 

• Discuter  des  divers  types  de  romans. 

• Créer  un  personnage  francophone  dans  l'histoire. 

• Créer  un  contexte  ou  une  situation  francophone . 

• Inclure  des  événements  francophones  dans  l'histoire. 

• Décrire  des  événements  au  passé. 

• Créer  des  dialogues  de  façon  à utiliser  des  pronoms. 

• Employer  les  règles  correctes  pour  couper  les  mots. 

• Structurer  son  récit. 

• Employer  les  règles  d'accord. 

• Utiliser  la  voix  passive  dans  le  roman. 

• Simuler  une  lecture  dramatisée. 

• Déduire  la  règle  de  l'accord  au  passé,  d'après  une  lecture  qu'on  vient  de  faire. 

• Déduire  les  éléments  d'un  roman  français. 

• Identifier  les  marques  de  cohésion  entre  deux  ou  trois  paragraphes  d'un 
roman  français. 
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Domaine  d’expérience  : 
L'économie 

La  vie  des  personnes 
seules 


La  remise  des  diplômes 


La  politique 


L'écologie,  l'énergie  et 
l'industrie 


AVANCÉ  9 


Suggestions  de  projets  éducatifs  : 

• Investir  dans  le  marché  boursier. 

• Créer  un  nouveau  système  monétaire . 

• Fonder  un  club  de  gens  d'affaires. 

• Préparer  un  rapport  sur  les  loteries. 

• Préparer  un  plan  d'action  pour  la  location  d'un  appartement. 

• Organiser  un  bureau  de  consultation  pour  les  personnes  qui  désirent 
déménager. 

• Créer  une  série  de  programmes  de  télévision  sur  le  thème  du  déménagement. 

• Organiser  une  soirée  pour  la  promotion. 

• Préparer  un  album  des  élèves  de  la  promotion. 

• Créer  une  vidéo  sur  les  préparatifs  d'une  remise  de  diplômes. 

• Créer  un  nouveau  parti  politique. 

• Simuler  la  vie  d'un  politicien. 

• Discuter  des  influences  de  la  politique  sur  la  vie  quotidienne  des  gens,  p.  ex., 
l'Apartheid  en  Afrique  du  Sud,  le  Libre-Échange  au  Canada,  la  religion  en 
Irlande. 

• Simuler  une  manifestation  contre  la  pollution  industrielle. 

• Créer  un  comité  de  citoyens  contre  la  pollution. 

• Créer  une  industrie  qui  conserve  l'énergie  et  préserve  l'environnement. 
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Projet  éducatif  choisi  : 

Composante 

Expérience/ 

Communication 


Culture 

Langue 

Formation  langagière 
générale 


AVANCÉ  9 


Créer  une  série  de  programmes  de  télévision  sur  le  thème  du 

déménagement 

Activités  suggérées 

• Faire  un  remue-méninges  sur  ce  qu'il  est  important  de  savoir  lorsqu'on 
déménage. 

• Écouter  une  interview  entre  un  propriétaire  et  un  locataire  potentiel. 

• Simuler  une  interview  pour  la  location  d'un  appartement. 

• Discuter  des  avantages  et  des  inconvénients  qu'il  y a à vivre  seul  (à 
déménager). 

• Préparer  un  programme  de  télévision  qui  s'appuie  sur  ce  que  pense  le  groupe 
du  fait  de  déménager. 

• Établir  un  budget  mensuel. 

• Simuler  la  vie  quotidienne  d'une  personne  qui  habite  seule. 

• Lire  les  petites  annonces  pour  louer  un  appartement  à Montréal  ou  dans  une 
autre  ville  francophone. 

• Faire  une  recherche  sur  ce  que  pensent  différentes  sociétés  francophones  sur 
la  vie  des  personnes  seules. 

• Raffiner  son  discours  en  faisant  intervenir  sa  connaissance  de  la  langue. 

• Identifier  les  expressions  courantes  de  la  langue  utilisées  dans  le  contexte  du 
déménagement. 

• Faire  des  exercices  de  raffinement  qui  s'appuient  sur  les  besoins  des  élèves. 

• Faire  une  recherche  sur  les  faits,  à l'appui  de  son  point  de  vue. 

• Trouver  des  situations  où  l'on  peut  se  servir  du  français  lorsqu'on  fait  une 
recherche. 
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Annexe  D : Exemples  de  projets  éducatifs 
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Au  moment  de  l'impression,  seuls  sont  disponibles  les  projets  éducatifs  pour  le 
niveau  Débutant.  Ceux  des  niveaux  Intermédiaire  et  Avancé  seront  créés  au 
fur  et  à mesure  de  l'approbation  de  ces  niveaux  et  de  l'identification  du  matériel 
pédagogique  correspondant. 
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Unité  type  : Niveau  Débutant  - Entrée  en  4©  année 


NIVEAU  : Débutant 

SOUS-NIVEAU  : Débutant  1 

DOMAINE  D’EXPÉRIENCE  : La  météo 

PROJET  ÉDUCATIF  : Présentation  d’un  bulletin  de  météo  pour  la 
télévision  et  la  radio 


TEMPS  ALLOUÉ  : 8 leçons  de  30  minutes  chacune 
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Projet  éducatif  : Présentation  d’un  bulletin  de  météo  pour  la  télévision  (suite) 


Objectifs  pour 
l’apprenant 
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Projet  éducatif  : Présentation  d'un  bulletin  de  météo  pour  la  télévision  (suite) 


Ressources 

pédagogiques 


Bienvenue  - Étape  7 

Ici  la  France  - Composante  4 

Cartes  vierges  de  l'Alberta 

Bulletin  de  météo  télédiffusé  par  Radio-Canada 

À la  Radio -Unité  3 

Climato  gramme 

Cartes-éclairs  pour  les  expressions  de  météo,  les  saisons, 
les  mots  et  les  activités 
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Projet  éducatif  : Présentation  d’un  bulletin  de  météo  pour  la  télévision  (suite) 


Activités 

majeures 


• Présenter  un  bulletin  de  météo. 

• Apprendre  les  expressions  de  météo. 

• Préparer  un  climatogramme  des  températures  moyennes  de 
l’année  pour  sa  région. 

• Identifier  l’emplacement  des  communautés  francophones  sur 
une  carte  de  l’Alberta. 
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Activité  No  : 1 


DESCRIPTION  : Apprentissage  oral  des  expressions  météorologiques. 


OBJECTIFS  : e./c.  Comprendre  les  expressions  de  météo. 

C.  

1.  Comprendre  et  utiliser  les  expressions  de  météo  et  les  nombres  dans  l'indication  des  températures. 
f.l.g.  Associer  les  expressions  de  météo  aux  symboles  météorologiques  correspondants. 

RESSOURCES  : Cartes-éclairs  des  expressions  de  météo,  cartes-éclairs  de  la  trousse  À la  Radio 


Mini-tâches 

Composantes 

Habiletés 

e./c. 

c. 

1. 

C.O. 

P.O. 

C.É. 

P.É. 

1.  Présenter  les  expressions  de  météo. 

X 

X 

2.  Jouer  à un  jeu  de  mémoire  avec  les  expressions  de 
météo. 

X 

X 

X 

3.  Réviser  les  nombres  au  moyen  de  problèmes  de 
mathématiques. 

X 

X 

X 

4.  Donner  les  expressions  de  météo  appropriées 
suivant  le  symbole  ou  l'illustration  météo  ou  la 
température. 

X 

X 

X 

5.  Donner  la  température  minimale  ou  maximale 
suivant  l'expression  de  météo. 

X 

X 

X 

X 
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Activité  No  : _2 

DESCRIPTION  : Préparation  d'un  climatogramme  annuel  des  températures  moyennes  du  lieu  de  résidence. 

OBJECTIFS  : e./c.  Comprendre  et  prédire  les  températures  pour  chaque  mois. 

C.  

1.  Comprendre  et  utiliser  les  températures  et  les  mois  de  l'année. 

f.l.g.  Associer  les  températures  moyennes  aux  mois  de  l'année. 


RESSOURCES  : Feuilles  de  climatogramme 


Mini-tâches 

Composantes 

Habiletés 

e./c. 

c. 

•• 

f.l.g. 

C.O. 

P.O. 

C.É. 

P.É. 

1.  Présenter  les  mois  de  l'année. 

X 

X 

2.  Jouer  à un  jeu  de  mémoire  avec  les  mois. 

X 

X 

X 

X 

3.  Prédire  les  températures  moyennes  pour  sa  propre 
ville  ou  municipalité. 

X 

X 

X 

X 

4.  Remplir  le  climatogramme  à partir  des  prévisions 
des  élèves. 

X 

X 

X 
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Activité  No  : 3 

DESCRIPTION  : Identification  des  communautés  francophones  dans  la  province. 


OBJECTIFS  : 

e./c.  Comprendre  où  les  communautés  francophones  sont  situées  dans  la  province. 

C.  Identifier  ces  communautés  sur  une  carte  de  la  province. 

1.  Bien  prononcer  le  nom  de  ces  lieux  et  les  écrire  sur  une  carte  vierge  de  la  province. 

f.l.ST.  Trouver  ces  communautés  sur  une  carte  de  l'Alberta. 

RESSOURCES 

: Une  carte  de  l’Alberta,  des  cartes  vierges  de  la  province 

Mini-tâches 

Composantes 

Habiletés 

e./c. 

c. 

1. 

C.O. 

P.O. 

C.É. 

P.É. 

1.  Trouver  les  communautés  francophones  sur  une 
carte  de  la  province. 

X 

X 

X 

X 

2.  Reporter  sur  une  carte  vierge  le  nom  des 

communautés  francophones  trouvées  sur  la  carte. 

X 

X 

X 

X 
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Activité  No  : _4 

DESCRIPTION  : Présentation  orale  d'un  bulletin  de  météo. 

OBJECTIFS  : e./c.  Comprendre  et  produire  oralement  un  bulletin  de  météo  fondé  sur  une  saison  donnée. 

C.  Identifier  cinq  régions  francophones  dans  la  province. 

1.  Utiliser  correctement  trois  expressions  de  météo  avec  les  températures  appropriées  selon  la  date  choisie. 
f.l.g.  Associer  ces  expressions  de  météo  aux  symboles  météorologiques  corrects. 


RESSOURCES  : Bulletin  de  prévisions  météo  de  Radio-Canada,  Bienvenue  2 - Étape  7,  Ici  la  France  - Composante  4 


Mini-tâches 

Composantes 

Habiletés 

e./c. 

c. 

1. 

C.O. 

P.O. 

C.É. 

P.É. 

1 . Regarder  une  émission  de  télévision  de  Radio- 
Canada  et  identifier  le  bulletin  de  météo. 

X 

X 

X 

2.  Déterminer  les  éléments  d'un  bulletin  de  météo 
télévisé  authentique. 

X 

X 

X 

3.  Préparer  un  bulletin  de  météo  oral. 

X 

X 

X 

X 

X 

4.  Présenter  un  bulletin  de  météo  oral. 

X 

X 

X 

X 

X 

5.  Comprendre  les  bulletins  de  météo  des  autres 
élèves. 

X 

X 

X 

X 

X 
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Leçon  No  : _l_ 

DATE  : 

FEUILLE  D'ACTIVITÉ  MAJEURE  : Nil 

RESSOURCES  : Cartes-éclairs  d'activités 

Cartes-éclairs  pour  différentes  saisons 
Cartes-éclairs  des  expressions  de  météo 

Feuille  de  travail 

Cartes-éclairs  d'addition  et  de  soustraction 


L'enseignant 

Les  élèves 

Temps 

alloué 

Introduction 

• Résolution  de  problèmes  : 

l’enseignant  montre  une  carte-éclair  et 
demande  aux  élèves  s'il  est  possible  de  faire 
l'activité  à partir  de  la  carte-éclair  météo 
qu’il  a montrée. 

P.  ex.  : Activité  - le  ski  - carte-éclair  sur  la 
météo 

- L’été  quand  il  fait  soleil. 

- L'automne  quand  il  pleut. 

- L’hiver  quand  il  neige. 

- etc. 

• répondent  «oui»  ou  «non»; 

5 min 

Activités/ 

Mini-tâches 

• présente  les  expressions  de  météo  pour  le 
jeu  de  mémoire; 

• associent  les  illustrations  aux  expressions 
de  météo  présentées  oralement; 

10  min 

• donne  une  feuille  de  travail  aux  élèves  et 
leur  présente  les  expressions  de  météo; 

• associent  les  expressions  en  numérotant  les 
réponses; 

5 min 

• donne  oralement  des  problèmes  de 
mathématiques  ( + ,-); 

• donnent  les  réponses  aux  problèmes; 

3 min 

• montre  les  cartes-éclairs  d'addition  et  de 
soustraction; 

• jouent  au  «Tour  du  monde  » ; 

5 min 

Conclusion 

• pose  des  questions  comme  : «Est-ce  qu'il  est 
possible  de  faire  du  ski  quand  il  fait 
chaud?» 

• répondent  aux  questions. 

2 min 

*Dans  ce  jeu,  les  élèves  cherchent  à arriver  le  plus  vite  possible  à la  bonne  réponse.  (But  - la  vitesse) 
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Leçon  No:  2 

DATE  : 

FEUILLE  D’ACTIVITÉ  MAJEURE  : Nil 

RESSOURCES  : À la  Radio  - Unité  3 

Cartes-éclairs  de9  expressions  de  météo 


L'enseignant 

Les  élèves 

Temps 

alloué 

Introduction 

• montre  quelques  thermomètres  au  tableau 
en  disant  par  exemple  : «El  fait  20  °C.  Il  fait 
chaud  »,etc.; 

• pose  la  question  : «C'est  vrai  ou  faux?» 

• répondent  «vrai»  ou  «faux»; 

5 min 

Activités/ 

Mini-tâches 

• donne  des  conditions  comme  : «S’il  fait °C, 

quel  temps  fait-il?»  pour  revoir  le 
vocabulaire; 

• répondent  aux  questions  avec  l'aide  de 
l’enseignant; 

7 min 

• donne  aux  élèves  la  feuille  de  travail  sur 
l’activité  F (À  la  Radio); 

• écrivent  les  températures; 

5 min 

• donne,  aux  élèves  la  feuille  de  travail  sur 
l’activité  A (À  la  Radio); 

• écoutent  et  entourent  la  bonne  réponse; 

4 min 

• présente  un  jeu  de  mémoire  utilisant  les 
cartes-éclairs  de  météo; 

• se  séparent  en  deux  équipes,  choisissent 
une  carte-éclair  et  gagnent  un  point  pour 
chaque  bonne  réponse; 

6 min 

Conclusion 

• pose  des  questions  comme  : «À  quelle 
température  est-ce  qu'il  fait  beau,  frais, 
etc.?» 

• répondent  aux  questions. 

3 min 
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Leçon  No  : 3 

DATE  : 

FEUILLE  D’ACTIVITÉ  MAJEURE  : N^2 

RESSOURCES  : Cartes-éclairs  des  saisons  et  des  mois 

Feuille  de  travail  du  climatogramme* 

Transparents  des  climatogrammes  d'Edmonton  et  de  Calgary** 


L'enseignant 

Les  élèves 

Temps 

alloué 

Introduction 

• montre  les  cartes-éclairs  des  saisons  en 
disant  : «C’est  l'été.  En  été,  il  fait  très  froid. 
C'est  vrai,  n'est-ce  pas?»,  etc.; 

• répondent  «oui»  ou  «non»; 

3 min 

Activités/ 

Mini-tâches 

• présente  les  cartes-éclairs  pour  un  jeu  de 
mémoire; 

• associent  les  illustrations  aux  expressions 
présentées; 

3 min 

• dit:  «C’est  le  printemps.  Quels  sont  les 
mois  du  printemps?»  et  présente  les  mois  de 
l'année; 

• écoutent  la  présentation; 

3 min 

• pose  des  questions  comme  : «Quel  est  le 
mois  de  la  Saint- Valentin?»,  etc.  (utilise 
toutes  sortes  de  fêtes); 

• répondent  aux  questions; 

5 min 

• montre  les  transparents  des 
climatogrammes  en  disant  : «Voici  un 
climatogramme  de  Calgary.  La 
température  moyenne  pour  le  mois  de 
janvier  est  -10  °C.  Quelle  est  la  température 
moyenne  pour  le  mois  de  février?»,  etc.; 

• pose  des  questions  comme  : «Ici,  quelle 
serait  la  température  moyenne  pour  le  mois 
de  janvier?»,  etc.; 

• inscrit  les  réponses  au  tableau; 

• répondent  aux  questions; 

• répondent  aux  questions  et  remplissent  le 
climatogramme  vierge  de  leur  propre  ville 
ou  village; 

6 min 
6 min 

Conclusion 

• dit  : «Ici  en  été,  la  température  moyenne  est 
-15  °C?»  ou  «Ici  en  mars,  la  température 
moyenne  est  4 °C?  » 

• répondent  «vrai»  ou  «faux»,  ou  donnent  la 
bonne  réponse. 

4 min 

*Se  trouvent  à l'annexe  A. 

**Se  trouvent  à l’annexe  A. 
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Leçon  N°:  _4_ 

DATE  : 

FEUILLE  D’ACTIVITÉ  MAJEURE  : 

RESSOURCES  : Ici  la  France  • Composante  4 

Bienvenue  - Livre  de  l'élève 

Cahier,  vidéocassette,  carte  de  l'Alberta 
Carte  vierge  de  l'Alberta* 


L'enseignant 

Les  élèves 

Temps 

alloué 

Introduction 

• présente  la  vidéo  «Ici  la  France  » sans  le 

• regardent  la  vidéo  sans  le  son; 

3 min 

son; 

• pose  des  questions  comme  : «Quel  temps 

• répondent  oralement  aux  questions; 

5 min 

fait-il  ou  quelle  est  la  température?»,  tout 

en  repassant  la  vidéo; 

• répondent  oralement  aux  questions; 

8 min 

Activités/ 

• guide  les  élèves  vers  la  page  49,  ex.  2 et  la 

Mini-tâches 

page  50,  ex.  3 dans  le  texte; 

• donnent  le  nom  des  villes  à l'enseignant; 

3 min 

• montre  une  carte  de  l’Alberta  en 

demandant  aux  élèves  de  nommer  les  villes 

de  la  province; 

• donnent  les  réponses; 

3 min 

• pose  la  question  : «Savez-vous  où  sont  les 

communautés  franco-albertaines?» 

• écrivent  le  nom  des  endroits  où  sont  situées 

5 min 

• donne  à chaque  élève  une  carte  où  écrire  le 

les  communautés  francophones; 

nom  des  villes  et  des  municipalités 

mentionnées; 

• répondent  aux  questions. 

3 min 

Conclusion 

• pose  des  questions  comme  : «Quelle 

température  fait-il  à Bonnyville?»,  etc. 

*Se  trouve  à l'annexe  A. 
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Leçon  N<>:  5 

DATE  : 

FEUILLE  D'ACTIVITÉ  MAJEURE  : km 

RESSOURCES  : Un  bulletin  de  météo  télévisé  de  Radio-Canada 

Bienvenue  - Livre  de  l'élève 

Cahier,  cartes-éclairs 


L'enseignant 


Introduction 


présente  un  bulletin  de  météo  enregistré  de  • 
Radio-Canada; 

pose  des  questions  comme  : «Quelle  • 

température  fait-il  à ?» 


Les  élèves 


Temps 

alloué 


regardent  le  bulletin  de  météo; 


4 min 


répondent  aux  questions; 


Activités/ 

Mini-tâches 


• donne  aux  élèves  la  feuille  de  travail  de 
l'activité  E (À  la  Radio); 

• présente  le  bulletin  de  Radio-Canada; 

• demande  aux  élèves  d’aller  aux  pages  52-53 
de  leur  livre; 

• joue  au  jeu  «télépathie»* 

(*  Avant  le  début  de  la  classe,  vous 
demandez  à un  élève  de  sortir  de  la  classe 
avec  vous.  Vous  lui  dites  qu’il  a des 
pouvoirs  télépathiques.  En  vous  servant 
des  cartes-éclairs  collées  au  tableau,  vous 
décidez  avec  cet  élève  du  signal  que  vous 
utiliserez  pour  déterminer  l’expression  de 
météo  à laquelle  vous,  l'enseignant, 
«penserez».  Avant  de  commencer  la 
transmission  du  message,  donnez  à voix 
basse  l’expression  à un  autre  élève  pour 
vérifier  que  l’élève  sorti  avec  vous  a bien 
des  pouvoirs  télépathiques.) 


• écoutent  et  numérotent  les  réponses  qui 
correspondent  au  message; 

• remplissent  les  pages  40  et  41  de  leur 
cahier; 

• répondent  aux  questions; 

• voient  s'ils  ont  ou  non  des  pouvoirs 
télépathiques; 


3 min 

5 min 
10  min 

6 min 


Conclusion 


pose  la  question  : «Qu'est-ce  qu'il  y a dans 
un  bulletin  de  météo?» 


• répondent  oralement. 


3 min 


i 
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Leçon  No  : _6_ 

DATE  : 

FEUILLE  D'ACTIVITÉ  MAJEURE  : Nü 

RESSOURCES  : Un  bulletin  télévisé  de  Radio-Canada 
Carte  du  Canada 


L'enseignant 

Les  élèves 

Temps 

alloué 

Introduction 

• présente  le  bulletin  de  météo  en 

• répondent  aux  questions; 

6 min 

demandant  : «Qu’est-ce  que  nous  entendons 
dans  un  bulletin?  Quel  temps  fait-il  à 

?» 

• répondent  à la  question  (ou  inversement, 

5 min 

Activités/ 

• utilise  la  carte  du  Canada  et  demande  : 

les  élèves  posent  la  question  et  l'enseignant 

Mini-tâches 

«Quel  temps  fait-il  à ?» 

ou  un  camarade  de  classe  répond); 

• posent  les  questions  et  y répondent; 

5 min 

• demande  à un  élève  de  choisir  les  symboles 

météorologiques  pour  un  lieu  au  Canada  et 
de  poser  la  question  : «Quel  temps  fait-il  à 

• préparent  leur  bulletin  de  météo  et  le 

10  min 

?» 

répètent  avec  un  partenaire; 

• demande  aux  élèves  de  prendre  leur  carte 

de  l'Alberta  et  de  choisir  le  lieu  de  cinq 
communautés  francophones  pour  créer  leur 
propre  bulletin  de  météo; 

Clôture 

• pose  les  questions  : «Quels  sont  les 

• répondent  oralement. 

4 min 

éléments  du  bulletin?  Quels  sont  les 

symboles  typiques  d’un  bulletin  pour ?» 

(saison?) 
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Leçon  N<>:  7 
DATE  : 

FEUILLE  D'ACTIVITÉ  MAJEURE  : 

RESSOURCES  : Un  bulletin  de  météo  télévisé 

Feuille  de  travail  pour  tester  la  compréhension  orale* 


L'enseignant 

Les  élèves 

Temps 

alloué 

Introduction 

• présente  le  bulletin  de  météo  télévisé; 

• pose  des  questions  de  compréhension; 

• regardent  et  répondent  aux  questions; 

5 min 

Activités/ 

• donne  du  temps  aux  élèves  pour  qu’ils 

• répètent  avec  un  partenaire; 

3 min 

Mini-tâches 

répètent  leur  bulletin  de  météo; 

• observe  les  élèves  en  train  de  présenter  leur 

• présentent  leur  bulletin  de  météo  et 

20  min 

bulletin; 

remplissent  la  feuille  de  travail  avec  le  nom 
de  la  ville  ou  municipalité,  les 
températures  minimales  et  maximales  et 
les  symboles  utilisés; 

Conclusion 

• pose  la  question  : «De  quelles  villes  est-ce 

• répondent  à la  question. 

2 min 

que  nous  avons  entendu  des  bulletins  de 
météo?» 

*Se  trouve  à l’annexe  A. 


Français  langue  seconde 
Guide  d'enseignement 


Leçon  N°:  8 * leçon  de  réinvestissement 

DATE  : 

FEUILLE  D’ACTIVITÉ  MAJEURE  : N°4 
RESSOURCES  : Un  bulletin  de  Radio-Canada 


L'enseignant 


Introduction 


• fait  jouer  le  bulletin  de  météo  de  la  radio;  • 

• refait  jouer  le  bulletin  de  météo,  en  • 

demandant  cette  fois  aux  élèves  de  fournir 
autant  d'information  qu’ils  le  peuvent; 

• pose  la  question  : «Quelle(s)  est(sont)  la(les)  • 
dififérence(s)  entre  un  bulletin  à la  radio  et 

à la  télévision?»  et  dresse  une  liste  au 
tableau  des  réponses  des  élèves; 


Les  élèves 


Temps 

alloué 


écoutent; 

donnent  de  l'information; 


1 min 
4 min 


répondent  à la  question  (aux  questions); 


5 min 


Activités/ 

Mini-tâches 


en  se  servant  de  la  liste  produite  par  les 
élèves,  donne  les  critères*  pour  la 
présentation  d'un  bulletin  de  météo; 


• travaillent  sur  leur  bulletin  de  météo  pour  13  min 

l'enregistrer  chez  eux  le  soir; 

• répètent  leur  bulletin  avec  un  camarade  5 min 

pour  avoir  une  rétroaction; 


Conclusion 


• pose  la  question  : «Qu'est-ce  que  nous 
entendons  dans  un  bulletin  de  météo  à la 
radio?» 


répondent  à la  question. 


2 min 


*Voir  le  Guide  d'évaluation  des  élèves  pour  une  grille  d'objectivation.  C'est  l’enseignant  qui  évalue  les  bulletins  de  météo  en  utilisant  un 
formulaire  basé  sur  les  critères.  Un  formulaire-type  se  trouve  également  dans  le  Guide  d'évaluation  des  élèves. 
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Unité  type  : Niveau  Débutant  - Entrée  en  7e  ou  10e  année 


NIVEAU  : Débutant  

SOUS-NIVEAU  : Débutant  1/2  ou  Français  13  

DOMAINE  D'EXPÉRIENCE  : La  météo 

PROJET  ÉDUCATIF  : Présentation  d'un  bulletin  de  météo  au  moyen  de  deux 
médias  différents  

TEMPS  ALLOUÉ  : 7 leçons  de  40  minutes  chacune  


On  peut  réaliser  ce  projet  séparément  ou  dans  le  cadre  d’un  projet  plus  vaste. 
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Projet  éducatif  : Présentation  dTun  bulletin  de  météo  au  moyen  de  deux  médias  différents  (suite) 


Objectifs  pour 
l’apprenant 
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Projet  éducatif  : Présentation  d’un  bulletin  de  météo  au  moyen  de  deux  médias  différents  (suite) 


Ressources 

pédagogiques 


Ici  la  France  - Composante  4 

Cartes  vierges  du  Canada  et  de  l’Alberta 

Bulletin  de  météo  télédiffusé  par  Radio-Canada 

Bulletin  de  météo  radiodiffusé  par  Radio-Canada 

Climatogramme 

À la  Radio  - Unité  3 

Cartes-éclairs  pour  les  expressions  de  météo,  les  saisons,  les 

mois  et  les  activités 

Journaux  du  Québec  ou  de  la  France 
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Projet  éducatif  : Présentation  d'un  bulletin  de  météo  au  moyen  de  deux  médias  différents  (suite) 


Activités 

majeures 


Comprendre  et  présenter  un  bulletin  de  météo  sous  forme  orale 
et  écrite. 

Apprendre  les  expressions  de  météo. 

Préparer  un  climato gramme  des  températures  moyennes  de 
l'année  pour  sa  propre  ville  ou  municipalité. 

Identifier  les  communautés  francophones  sur  une  carte  du 
Canada  et  de  l'Alberta. 

Observer  les  différentes  façons  dont  les  médias  (radio,  télévision, 
journaux)  présentent  la  météo. 
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Activité  No  : _i 

DESCRIPTION  : Apprentissage  oral  et  écrit  des  expressions  de  météo. 

OBJECTIFS  : e./c.  Comprendre  les  expressions  de  météo  sous  forme  orale  et  écrite. 

C.  Comprendre  les  différences  entre  les  symboles  météo  français  et  québécois. 

1.  Comprendre  et  utiliser,  sous  forme  orale  et  écrite.  les  expressions  de  météo  et  les  nombres 

dans  l’indication  des  températures. 

f.l.g.  Associer  les  expressions  de  météo  aux  symboles  météorologiques  correspondants. 

RESSOURCES  : Cartes-éclairs  des  expressions  de  météo 

Trousse  «À  la  radio» 

Ici  la  France 

Transparents  des  symboles  météorologiques 


Mini-tâches 

Composantes 

Habiletés 

e./c. 

c. 

1. 

C.O. 

P.O. 

C.É. 

P.É. 

1.  Présenter  les  expressions  de  météo. 

X 

X 

2.  Jouer  à un  jeu  de  mémoire  avec  les  expressions  de 
météo. 

X 

X 

X 

3.  Réviser  les  nombres  au  moyen  de  problèmes  de 
mathématiques. 

X 

X 

X 

X 

4.  Donner  les  expressions  de  météo  appropriées  suivant 
le  symbole  ou  l’illustration  météorologiques,  la  saison 
ou  la  température. 

X 

X 

X 

5.  Développer  un  dictionnaire  météorologique  avec  les 
symboles  météorologiques  appropriés  utilisés  en 
France  et  au  Québec. 

X 

X 

X 

X 

X 
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Activité  No  : _2 

DESCRIPTION  : Préparation  d’un  climatogramme  annuel  des  températures  moyennes  du  lieu  de  résidence  et  de 
la  ville  de  Québec. 

OBJECTIFS  : e./c.  Comprendre  et  prédire  les  températures  pour  chaque  mois.  

C.  Prédire  les  températures  pour  la  ville  de  Québec  et  les  vérifier. 

1.  Comprendre  et  utiliser  les  températures  et  les  mois  de  l’année. 

f.l.g.  Associer  les  températures  moyennes  aux  différents  mois  de  l'année.  

RESSOURCES  : Feuille  de  climatogramme 


Mini-tâches 

Composantes 

Habiletés 

e./c. 

c. 

1. 

f.l.g. 

C.O. 

P.O. 

C.É 

P.É. 

1.  Présenter  les  mois  de  l'année  en  utilisant  les 
célébrations  connues  pour  ces  mois. 

X 

X 

2.  Poser  des  questions  en  se  servant  des  mois. 

X 

X 

X 

X 

3.  Prédire  les  températures  moyennes  pour  sa  propre 
ville. 

X 

X 

X 

X 

4.  Remplir  le  climatogramme  à partir  des  prédictions 
des  élèves. 

X 

X 

X 

X 

5.  Prédire  les  températures  moyennes  pour  la  ville  de 
Québec  et  vérifier  les  prédictions. 

X 

X 

X 

X 

X 

6.  Faire  un  sondage  des  prédictions. 

X 

X 

X 

X 

7.  Remplir  un  climatogramme  à partir  des  vérifications. 

X 

X 

X 

X 

8.  Donner  par  écrit  une  description  du  climat  de  la  ville 
de  Québec. 

X 

X 

X 

X 

9.  Jouer  au  «tictacto»  en  utilisant  les  questions  créées 
par  les  élèves. 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 
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Activité  No  : 3 

DESCRIPTION  : Identification  des  communautés  francophones  en  Alberta  et  dans  les  autres  provinces. 

OBJECTIFS  : e./c.  Comprendre  où  les  communautés  francophones  sont  situées  en  Alberta  et  au  Canada. 

C.  Identifier  ces  communautés  sur  des  cartes  de  l’Alberta  et  du  Canada. 

1.  Bien  prononcer  le  nom  de  ces  lieux  et  les  écrire  sur  une  carte  vierge. 

f.l.g.  Trouver  ces  communautés  sur  une  carte  du  Canada. 

RESSOURCES  : Cartes  de  l'Alberta  et  du  Canada 

Cartes  vierges  de  l’Alberta  et  du  Canada 


Mini-tâches 

Composantes 

Habiletés 

e./c. 

c. 

L 

C.O. 

P.O. 

C.É. 

P.É. 

1 . Indiquer  les  communautés  francophones  sur  une 
carte  de  l'Alberta. 

X 

X 

X 

X 

2.  Reporter  sur  une  carte  vierge  le  nom  des 
communautés  francophones  de  l'Alberta. 

X 

X 

X 

X 

3.  Indiquer  les  communautés  francophones  sur  une 
carte  du  Canada. 

X 

X 

X 

X 

4.  Inscrire  les  provinces,  leur  capitale  et  quelques 
communautés  francophones  dans  chaque  province 
sur  une  carte  vierge  du  Canada. 

X 

X 

X 

X 
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Activité  No  : _4 

DESCRIPTION  : Comprendre  et  produire  un  bulletin  de  météo,  sous  forme  orale  et  écrite. 


OBJECTIFS  : 


e./c.  Comprendre  et  produire  un  bulletin  de  météo,  sous  forme  orale  et  écrite,  fondé  sur 

la  saison  choisie. 

C.  Identifier  des  régions  francophones  dans  tout  le  Canada.  

1.  Utiliser  correctement  trois  expressions  de  météo  avec  les  températures  appropriées 

d'après  la  date  choisie. 

f.l.g.  Associer  les  expressions  de  météo  aux  symboles  météorologiques  appropriés. 


RESSOURCES  : Bulletin  de  météo  à la  télévision  de  Radio-Canada 
Bulletin  de  météo  à la  radio  de  Radio-Canada 

Journal  du  Québec 

Feuilles  de  travail 


Mini-tâches 

Composantes 

Habiletés 

e./c. 

c. 

1. 

C.O. 

P.O. 

C.É. 

P.É. 

1.  Écouter  un  bulletin  de  météo  à la  télévision  de 
Radio-Canada  et  déterminer  la  météo. 

X 

X 

X 

2.  Indiquer  les  éléments  d'un  bulletin  de  météo 
présenté  à la  télévision. 

X 

X 

X 

X 

3.  Écouter  un  bulletin  de  météo  à la  radio  de  Radio- 
Canada  et  déterminer  la  météo. 

X 

X 

X 

4.  Indiquer  les  éléments  d’un  bulletin  de  météo 
présenté  à la  radio. 

X 

X 

X 

X 

5.  Regarder  un  journal  du  Québec  et  déterminer  la 
météo. 

X 

X 

X 

X 

6.  Indiquer  les  éléments  d'un  bulletin  de  météo 
authentique  dans  un  journal. 

X 

X 

X 

X 

7.  Remplir  une  feuille  de  travail  avec  les  éléments 
utilisés  dans  un  bulletin  de  météo  pour  chaque 
média  examiné. 

X 

X 

X 

X 

8.  Préparer  un  bulletin  de  météo  oral  (choix  : radio 
ou  télévision). 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

9.  Présenter  un  bulletin  de  météo. 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

1 0.  Préparer  un  bulletin  de  météo  écrit  ( pour  un 
journal)  pour  une  province  canadienne,  en 
identifiant  les  communautés  francophones  de 
cette  province. 

X 

X 

X 

X 

X 

X 
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Leçon  No:  1 

DATE  : 

FEUILLE  D'ACTIVITÉ  MAJEURE  : 

RESSOURCES  : Cartes-éclairs  d'activités 

Cartes-éclairs  pour  les  saisons 

Cartes-éclairs  des  expressions  de  météo 

Feuilles  de  travail 

À la  Radio  - Unité  - Activités  F,  A 


L'enseignant 

Les  élèves 

Temps 

alloué 

Introduction 

• résolution  de  problèmes  : 

l'enseignant  montre  une  carte-éclair 
d'activité  et  demande  aux  élèves  s'il  est 
possible  de  faire  l'activité  à partir  de  la 
carte-éclair  météo  présentée. 

P.  ex.:  Activité  - le  ski  - carte-éclair  sur  la 
météo 

- L'été  quand  il  fait  du  soleil. 

- L'automne  quand  il  pleut. 

- L'hiver  quand  il  neige. 

- etc. 

• répondent  «oui-  ou  «non-; 

6 min 

Activités/ 

Mini-tâches 

• présente  les  expressions  de  météo  pour  le 
jeu  de  mémoire; 

• associent  les  illustrations  aux  expressions 
de  météo  présentées  oralement; 

5 min 

• donne  une  feuille  de  travail  aux  élèves  et 
leur  présente  les  expressions  de  météo; 

• associent  les  expressions  en  numérotant  les 
réponses  avec  une  image; 

3 min 

• donne  aux  élèves  des  problèmes  de  météo 
pour  qu’ils  déterminent  la  température 
appropriée; 

• donnent  les  réponses  aux  problèmes  en 
cherchant  à gagner  un  point  par  bonne 
réponse; 

5 min 

• donne  la  feuille  de  travail  de  l’activité  F (À 
la  Radio); 

• écrivent  les  températures; 

6 min 

• donne  la  feuille  de  travail  de  l'activité  A (À 
la  Radio); 

• écoutent  et  entourent  la  bonne  réponse, 
puis  donnent  l'expression  de  météo  qui 
correspond  à l’image; 

6 min 

• écrit  au  tableau  les  expressions  de  météo 
avec  les  températures  appropriées  qui 
correspondent  aux  symboles 
météorologiques; 

• recopient  les  expressions  de  météo  et  les 
symboles  météorologiques  pour  développer 
leur  propre  dictionnaire; 

6 min 

Conclusion 

• pose  des  questions  comme  : «Est-ce  qu'il  est 
possible  de  faire  du  ski  quand  il  fait 
chaud?- 

• répondent  aux  questions. 

3 min 
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Leçon  N<>:  _2_ 

DATE  : _ 

FEUILLE  D'ACTIVITÉ  MAJEURE  : N°ietn°2 

RESSOURCES  : Feuille  de  travail  pour  la  leçon  d'introduction 

À la  Radio  - Activité  E 

Cartes-éclairs  des  saisons  et  des  moi9 


Introduction  • 


L’enseignant 


Les  élèves 


Temps 

alloué 


présente  la  vidéo  «Ici  la  France»  sans  le 
son; 

s'arrêtant  après  chaque  image,  pose  des 
questions  comme  : «Est-ce  qu'il  fait  beau?» 
présente  la  vidéo; 


regardent  la  vidéo  sans  le  son; 
inscrivent  «oui»  ou  «non»  sur  la  feuille  de 
travail; 

écoutent  pour  vérifier  leurs  réponses; 


3 min 

4 min 


Activités/ 

Mini-tâches 


donne  des  conditions  comme  : «S’il  fait °C, 

quel  temps  fait- il?»  pour  revoir  le 
vocabulaire; 

donne  aux  élèves  la  feuille  de  travail  sur 
l'activité  E (À  la  Radio); 
présente  les  mois  de  l’année  en  utilisant  les 
célébrations  les  plus  connues,  puis  pose  des 
questions  comme  : «Noël,  c'est  en  mai?» 
présente  un  jeu  de  mémoire  (tictacto)*; 

demande  aux  élèves  de  se  mettre  en 
groupes  de  quatre  et  de  créer  des  questions 
sur  des  conditions  météorologiques  pour  la 
classe  suivante; 


répondent  aux  questions  avec  l’aide  de 
l'enseignant; 

écoutent  et  numérotent  les  réponses  qui 
correspondent  à la  communication  donnée; 
écoutent  et  répondent  «oui»  ou  «non»; 

se  séparent  en  deux  équipes,  choisissent  un 
chiffre  et  pour  chaque  bonne  réponse 
inscrivent  un  «X»  ou  un  «O»; 
écrivent  les  questions  sur  des  fiches  de 
recette  pour  la  classe  suivante; 


Conclusion 


donne  des  conditions  comme  : «Il  pleut 
aujourd'hui.  Qu'est-ce  que  nous  pouvons 
faire? 

a)  jouer  au  tennis; 

b)  faire  un  pique-nique; 

c)  regarder  la  télévision. 


• choisissent  oralement  a,  b,  ou  c. 


5 min 

4 min 
4 min 
3 min 

6 min 
6 min 


5 min 


Voir  page  71  du  Guide  d’enseignement  pour  une  explication  du  jeu. 
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Leçon  No  : _3_ 

DATE  : 

FEUILLE  D’ACTIVITÉ  MAJEURE  : N^2 

RESSOURCES  : Feuille  de  travail  du  climatogramme* 


Transparents  de9  climatogrammes  d’Edmonton  et  de  Calgary* 


L’enseignant 

Les  élèves 

Temps 

alloué 

Introduction 

• révise  les  moi9  de  l’année  en  utilisant  les 
célébrations  les  plus  connues  au  moyen  de 
questions  comme  : «En  quel  mois  est  Noël?» 

• répondent  par  le  bon  mois; 

3 min 

Activités/ 

Mini-tâches 

• montre  le  climatogramme  de  Calgary  ou 
d'Edmonton  en  disant  : «Voici  un 

climatogramme  de . La  température 

moyenne  pour  le  mois  de  janvier  est °C. 

Quelle  est  la  température  moyenne  pour  le 
mois  de  février?» 

• regardent  le  transparent  et  répondent  aux 
questions; 

3 min 

• pose  la  question  : «Ici,  quelle  serait  la 
température  moyenne  pour  le  mois  de 
janvier?  » 

• donnent  leurs  prédictions  et  remplissent  un 
climatogramme  pour  leur  propre  ville  ou 
municipalité; 

5 min 

• pose  des  questions  comme  : «Quelle  serait 
la  température  moyenne  pour  le  mois  de 
janvier  dans  la  ville  de  Québec?»,  etc.  et 
inscrit  la  première  réponse  au  tableau; 
ensuite  il  demande  : «Qui  e9t  d'accord/pas 
d'accord?»,  etc.; 

• répondent  aux  questions; 

• comptent  les  mains  levées  et  l’un  d'entre 
eux  écrit  les  résultats  au  tableau; 

8 min 
2 min 

• inscrit  la  bonne  température  au  tableau; 

• vérifient  leurs  prédictions; 

4 min 

• donne  aux  élèves  un  climatogramme  vierge 
à remplir  pour  la  ville  de  Québec; 

• remplissent  le  climatogramme; 

4 min 

• demande  aux  élèves  de  donner  une  brève 
description  écrite  de  la  température 
moyenne  pour  les  quatre  saisons  en 
utilisant  les  phrases  toutes  faites  au 
tableau; 

• préparent  une  ébauche  écrite; 

4 min 

• demande  aux  élèves  de  faire  réviser  leur 
ébauche  par  un  camarade; 

• sépare  le9  élèves  en  deux  équipes; 

• révisent  l'ébauche  d’un  camarade  et 
remettent  leur  description  à l’enseignant 
après  l’avoir  corrigée  et  recopiée; 

• jouent  au  «tictacto»  en  utilisant  leurs 
questions; 

5 min 

Conclusion 

• en  utilisant  le  climatogramme,  pose  des 
questions  comme  : «En  quel  mois  est-ce 
qu’il  fait  froid?/chaud?/frais?,  etc.  dans  la 
ville  de  Québec?» 

• répondent  aux  questions. 

2 min 

*Se  trouvent  à l'annexe  A. 


Français  langue  seconde 
Guide  d'enseignement 


Leçon  N<>:  4 

DATE  : 

FEUILLE  D’ACTIVITÉ  MAJEURE  : N°3 
RESSOURCES  : Cartes  de  l'Alberta  et  du  Canada 


Cartes  vierges  de  l'Alberta  et  du  Canada* 


L'enseignant 

Les  élèves 

Temps 

alloué 

Introduction 

• demande  aux  élèves  d'anticiper  ce  qu'ils 
vont  entendre  dans  le  bulletin  de  météo  à la 
radio; 

• donnent  des  réponses  ; 

2 min 

• fait  jouer  un  bulletin  de  météo  de  Radio- 
Canada; 

• écoutent  et  vérifient  leurs  réponses; 

2 min 

• refait  jouer  le  bulletin  et  demande  aux 
élèves  d’écouter  le  bulletin  de  Calgary,  par 
exemple; 

• donnent  oralement  des  détails  pour  la  ville 
choisie  par  l'enseignant; 

1 min 

• demande  aux  élèves  de  fournir  les  éléments 
d'un  bulletin  de  météo  et  les  inscrit  au 
tableau; 

• copient; 

4 min 

Activités/ 

Mini-tâches 

• donne  aux  élèves  une  carte  du  Canada 
provenant  d'un  journal,  et  comportant  des 
symboles  météorologiques,  et  leur  demande 
de  déterminer  ce  qu'ils  connaissent; 

• répondent; 

3 min 

• montre  une  carte  de  l’Alberta  indiquant  où 
la  classe  vit;  puis  demande  aux  élèves  de 
nommer  les  villes  de  l'Alberta; 

• nomment  les  principales  villes  de  l'Alberta; 

3 min 

• pose  la  question  : «Quelles  sont  les 

communautés  francophones  en  Alberta?»; 

• répondent  à la  question; 

3 min 

• donne  aux  élèves  des  cartes  vierges  pour  y 
écrire  le  nom  des  villes; 

• écrivent  le  nom  des  villes  et  des 
communautés  francophones; 

5 min 

• montre  une  carte  du  Canada,  en  donnant  le 
nom  des  provinces  et  en  demandant  aux 
élèves  de  nommer  les  capitales; 

• écoutent  et  répondent; 

5 min 

• donne  aux  élèves  une  carte  vierge  du 
Canada  et  écrit  le  nom  des  provinces  et  des 
capitales;  puis  identifie  les  communautés 
francophones  dans  chaque  province; 

• recopient  l'information; 

5 min 

• en  utilisant  la  carte  pour  jouer  à un  jeu  de 
mémoire,  pose  des  questions  comme  : «Dans 
quelle  province  se  trouve(nt) ...?;  La 
capitale  s'appelle  Victoria.  C'est  quelle 
province?  » 

• répondent  pour  un  point  par  équipe; 

5 min 

Conclusion 

• pose  des  questions  comme  : «Demain,  quelle 
sera  la  température  à Montréal?» 

• répondent  aux  questions. 

2 min 

*Se  trouvent  sous  un  format  prêt-à-photocopier  à l'annexe  A. 
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Leçon  No  : 5 

DATE  : 

FEUILLE  D’ACTIVITÉ  MAJEURE  : n-4 

RESSOURCES  : Un  bulletin  de  météo  à la  télévision  de  Radio-Canada 

Un  bulletin  de  météo  à la  radio 

Un  bulletin  de  météo  d'un  journal  du  Québec 


L'enseignant 

Les  élèves 

Temps 

alloué 

Introduction 

• pose  la  question  : «Pour  un  bulletin  de 
météo  à la  radio,  quelle  information 
donnent-ils?» 

• répondent  à la  question; 

1 min 

Activités/ 

Mini-tâches 

• présente  les  deux  autres  médias  qui 
contiennent  des  bulletins  de  météo; 

• écoutent; 

3 min 

• joue  le  bulletin  de  météo  à la  télévision  de 
Radio-Canada;  puis  demande  aux  élèves  de 
déterminer  ce  qu'ils  ont  compris; 

• regardent  et  donnent  des  réponses; 

4 min 

• joue  le  bulletin  en  demandant  aux  élèves 
d'identifier  les  éléments  d'un  bulletin  de 
météo  à la  télévision;  dresse  une  liste  au 
tableau; 

• nomment  les  éléments; 

3 min 

• répète  le  processus  avec  le  bulletin  du 
journal; 

• nomment  les  éléments; 

10  min 

• donne  aux  élèves  une  feuille  de  travail  à 
remplir; 

• remplissent  la  feuille  de  travail  avec 
l’information  écrite  au  tableau; 

4 min 

• donne  les  directives  pour  la  préparation 
d'un  bulletin  de  météo  oral; 

• écoutent  les  directives; 

• préparent  leur  bulletin  de  météo  pour  la 
radio  ou  la  télévision; 

• le  répètent  avec  un  partenaire; 

2 min 
8 min 

3 min 

Conclusion 

• pose  les  questions  : «Quels  sont  les  trois 
médias  où  on  trouve  un  bulletin  de  météo?; 
Quels  sont  les  éléments  d’un  bulletin  de 
météo  à ...?» 

• répondent  oralement. 

2 min 

237 


Français  langue  seconde 
Guide  d'enseignement 


Leçon  No  : 6 

DATE  : 

FEUILLE  D’ACTIVITÉ  MAJEURE  : 

RESSOURCES  : À la  Radio  - Unité  3 - Activité  H 

Feuille  d’auto-évaluation* 

Feuille  d’évaluation  de  la  compréhension  orale** 


L’enseignant 

Les  élèves 

Temps 

alloué 

Introduction 

• donne  la  feuille  de  travail  - Activité  H; 

• remplissent  la  feuille  de  travail; 

4 min 

• la  corrige  avec  la  classe; 

Activités/ 

• donne  du  temps  aux  élèves  pour  qu’ils 

• répètent  avec  un  partenaire; 

3 min 

Mini-tâches 

répètent  leur  bulletin  de  météo  oral; 

• distribue  les  feuilles  d'auto-évaluation; 

• remplissent; 

2 min 

• demande  à une  moitié  de  la  classe  de 

• présentent; 

20  min 

présenter  son  bulletin; 

• demande  aux  élèves  les  éléments  d'un 

• donnent  oralement  les  éléments; 

2 min 

bulletin  de  météo  écrit; 

• écrit  avec  la  classe  un  bulletin  au  tableau; 

• copient  le  bulletin  de  météo; 

3 min 

• donne  des  directives  pour  un  bulletin  écrit; 

• commencent  à préparer  le  bulletin  de 

5 min 

météo; 

Conclusion 

• demande  une  rétroaction. 

• donnent  une  rétroaction  au  projet; 

1 min 

*Se  trouve  dans  le  Guide  d'évaluation  des  élèves. 

**Se  trouve  à l'annexe  A. 
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Leçon  No  : _7_ 

DATE  : 

FEUILLE  D’ACTIVITÉ  MAJEURE  : N°  4 


RESSOURCES  : Feuille  d'évaluation  de  la  compréhension  orale* 
Grille  d'objectivation** 


L’enseignant 

Les  élèves 

Temps 

alloué 

Introduction 

• demande  aux  élèves  de  fournir  les  éléments 
d'un  bulletin  de  météo  écrit  et  les  reporte 
au  tableau; 

• donnent  oralement  les  éléments; 

2 min 

Activités/ 

Mini-tâches 

• demande  aux  élèves  de  faire  réviser  leur 
bulletin  par  un  camarade  qui  utilisera  les 
éléments  comme  guide; 

• révisent  le  bulletin  de  leurs  camarades; 

• remettent  leur  bulletin  pour  le  faire  noter, 
après  l'avoir  recopié; 

8 min 

• demande  au  reste  des  élèves  de  présenter 
leur  bulletin  de  météo; 

• présentent  leur  bulletin  de  météo; 

20  min 

• organise  un  jeu  de  mémoire  sur 

l'association  des  symboles  météorologiques, 
en  séparant  les  élèves  en  plusieurs  équipes 
et  en  posant  des  questions; 

• chronomètrent  les  autres  équipes  et 
inscrivent  au  tableau  le  temps  qu'une 
équipe  prend  pour  répondre; 

5 min 

Conclusion 

• distribue  la  grille  d'objectivation; 

• discute  de  la  grille  d'objectivation; 

• annonce  aux  élèves  qu’ils  auront  un  mini- 
test sur  la  météo  pendant  la  classe 
suivante.  (Voir  l'annexe  A du  Guide 
d'évaluation  des  élèves  pour  un  exemple 
de  ce  genre  de  mini-test.) 

• remplissent  la  grille; 

• discutent  oralement. 

5 min 

*Se  trouve  à l'annexe  A. 

**Se  trouve  dans  le  Guide  d’évaluation  des  élèves. 


Français  langue  seconde 
Guide  d'enseignement 


Annexe  E : Répertoire  des  sources  suggérées  pour 
les  documents  authentiques 
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Associations 

Association  canadienne-française  de  l'Alberta 
Secrétariat  provincial 
8923,  82e  Avenue,  bureau  200 
Edmonton  (Alberta) 

T6C  0Z2 

(Remarque  : Il  existe  des  régionales  de  l’ACFA  aux  quatre  coins  de  l’Alberta.  Une 
organisation  affiliée  à l’ACFA  et  qui  présente  un  intérêt  particulier  pour  les  élèves 
est  Francophonie  Jeunesse,  avec  qui  on  peut  communiquer  à l'adresse  ci-dessus.) 

Fédération  des  communautés  francophones  et  acadiennes  du  Canada 
1,  rue  Nicholas,  bureau  1404 
Ottawa  (Ontario) 

M6P  1Y4 

(Anciennement  Fédération  des  francophones  hors  Québec) 

Tél.:  (613)563-0311 

(Remarque  : Il  existe  des  organisations  affiliées  à la  FCFAC  dans  toutes  les 
régions  de  V Alberta.) 

Canadian  Parents  for  French 
309,  rue  Cooper,  bureau  400B 
Ottawa  (Ontario) 

K2P  0G5 


Films  et  vidéos 

ACCESS  NETWORK 
Media  Resource  Centre 
295  Midpark  Way  S.W. 

Calgary  (Alberta) 

T2X  2A8 

Direction  des  communications 

Bureau  du  Commissaire  aux  langues  officielles 

66,  rue  Slater 

Ottawa  (Ontario) 

K1A  0T8 
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Office  national  du  film 
C.P.  6100 
Succursale  A 
Montréal  (Québec) 
H3C  3H5 


Magazines  et  revues 
L’actualité 

Éditions  Maclean  Hunter  Canada 

1001,  boul.  de  Maisonneuve  ouest,  bureau  1100 

Montréal  (Québec) 

H3A  3E1 

Châtelaine 

Éditions  Maclean-Hunter  Canada 

1001,  boul.  de  Maisonneuve  ouest,  bureau  1100 

Montréal  (Québec) 

H3A  3E1 

Elle 

Canebsco  Subscription  Services  Ltd. 

70,  McGriskin  Road 
Scarborough  (Ontario) 

M1S4S5 

Hibou 

Les  Éditions  Héritage,  Inc. 

300,  avenue  Arran 
Saint-Lambert  (Québec) 

J1R  1K5 

Vidéo-Presse 

Éditions  Pauline 

3965,  boul.  Henri-Bourassa  est 

Montréal  (Québec) 

H1H  1L1 
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Musique 

Pour  obtenir  de  l’information  sur  les  chanteurs  populaires  et  les  derniers 
albums  francophones,  vous  pouvez  écrire  ou  téléphoner  à : 

Radio  Activités 

3981,  boul.  Saint-Laurent,  bureau  715 
Montréal  (Québec) 

H2W  1Y5 

( Remarque  : Pour  recevoir  de  l'information , l'abonnement  au  magazine  est 
obligatoire.) 


Journaux 
Le  Devoir 

211,  rue  du  Saint-Sacrement 
Montréal  (Québec) 

H2Y  1X1 

Le  Franco 
8923,  82e  Avenue 
Edmonton  (Alberta) 

T6C  0Z2 

Le  Monde 
15,  rue  Falgnière 
75501,  Paris 
France 

La  Presse 

7,  rue  Saint-Jacques 
Montréal  (Québec) 

H2Y  1K9 

Le  Soleil 

390,  rue  Saint- Vallier 
C.P.  1547 
Québec  (Québec) 

G1K  7J6 
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Affiches  et  brochures 

Bell  Canada 
Relations  publiques 
1050,  Beaver  Hill,  bureau  610 
Montréal  (Québec) 

H2Z  1S4 

Bureau  du  Québec 
Highfield  Place  Building 
10010, 106e  Rue,  10e  étage 
Edmonton  (Alberta) 

T5J  3L8 


Centre  Franco-Ontarien  de  ressources  pédagogiques 
339,  rue  Wilbrod 
Ottawa  (Ontario) 

K1N  6M4 

Secrétariat  d'État 
Direction  des  communications 
Ottawa  (Ontario) 

K1A  0M5 

Éditions  Soleil  Publishing  Inc. 

C.P.  847 

Welland  (Ontario) 

L3B  5Y5 

Service  officiel  du  tourisme  français 
1981,  McGill  College,  bureau  490 
Montréal  (Québec) 

H3A  2E9 

Participaction 

1565,  avenue  Carling,  bureau  400 
Ottawa  (Ontario) 

K1Z  8K1 

Société  Radio-Canada 
Relations  écrites  avec  l'auditoire 
21e  étage,  C.P.  6000,  succursale  A, 

Montréal  (Québec) 

H3C  3A4 
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Cette  section  renseigne  les  enseignants  sur  les  ressources  pédagogiques  de  base 
qui  ont  été  approuvées  en  vue  de  répondre  aux  attentes  d'apprentissage 
contenues  dans  le  programme  d'études.  Ces  ressources  sont  divisées  selon  le 
niveau  de  compétence  langagière,  c'est-à-dire  Débutant,  Intermédiaire  ou 
Avancé,  et  selon  leur  niveau  d'introduction  dans  le  programme.  Les  domaines 
d'expérience  sont  en  outre  énumérés  selon  le  livre  de  l'élève  dans  lequel  on  les 
trouve  et  selon  le  degré  auquel  ils  y sont  exploités.  On  s'est  servi  des  termes 
suivants  pour  décrire  l'intensité  de  l’exploration  ou  du  traitement  de  ces 
domaines  dans  le  livre  de  l'élève  : Superficiel  - signifie  qu'un  nombre  limité 
d'aspects  linguistiques  sont  présentés,  que  la  présentation  du  domaine  n'est  pas 
très  vaste  et  que  les  activités  communicatives  sont  peu  nombreuses;  Suffisant  - 
signifie  qu'un  bon  éventail  d'aspects  linguistiques  sont  présentés,  que  la 
présentation  du  domaine  est  assez  importante  pour  offrir  aux  élèves  une  gamme 
étendue  d'expériences  langagières  et  que  les  activités  communicatives 
permettent  un  recyclage  et  un  réinvestissement  suffisants  des  connaissances 
linguistiques,  culturelles  et  stratégiques  des  élèves;  et  En  profondeur  - signifie 
qu'une  gamme  considérable  d'aspects  linguistiques  sont  présentés,  que  la 
présentation  du  domaine  est  réalisée  de  façon  judicieuse  et  approfondie,  offrant 
ainsi  aux  élèves  une  certaine  souplesse  dans  leur  utilisation  de  la  langue,  et 
qu'une  grande  variété  d'activités  communicatives  favorisent  l'utilisation 
créative  des  connaissances  linguistiques,  culturelles  et  stratégiques  des  élèves, 
en  plus  de  permettre  un  recyclage  et  un  réinvestissement  de  ces  connaissances. 

Seules  les  ressources  du  niveau  Débutant  sont  disponibles  au  moment  de 
l'impression.  Au  fur  et  à mesure  de  l'approbation  de  chaque  niveau,  les 
ressources  de  base  pour  les  niveaux  Intermédiaire  et  Avancé  viendront 
s'ajouter  à cette  section. 

On  encourage  les  enseignants  à se  référer  au  document  intitulé  French  as  a 
second  language  - Annotated  Bibliography  ofLearning  Resources.  Early 
Childhood  Services  - Grade  12  pour  se  renseigner  sur  le  matériel  didactique 
d'appui  que  l'on  peut  utiliser  pour  enrichir  les  activités  d'apprentissage. 
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NIVEAU  DÉBUTANT 

Maternelle  à 3e  année  (5  à 8 ans) 

Dimoitou  1,2,3  (Centre  Éducatif  et  Culturel,  inc.) 

4e  à 6e  année  (9  à 12  ans) 

Aventures  1,2,3  (Copp  Clark) 

Bienvenue  1,2,3  (Prentice  Hall) 

7®  à 9e  année  (13  à 15  ans) 

Arc-en-ciel  1 et  2 (Mary  Glasgow) 

10e  à 12®  année  (15  à 17  ans) 

French  13 

Arc-en-ciel  1 (Mary  Glasgow) 

French  10 

Arc-en-ciel  2 (Mary  Glasgow) 

Entrez  1 (Copp  Clark) 
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MATERNELLE  - 3e  ANNÉE 

DIMOITOU 


Auteurs  : 
Maison  d’édition  : 
ISBN: 

Date  de  publication  : 
Âge: 

Matériel  disponible  : 
Lieu  de  distribution  : 


Courtel,  Claudine;  McKinley,  Murielle;  Amyot,  Denise;  Comeau,  Marthe 
Centre  Éducatif  et  Culturel,  inc. 

2-7617-0534-3 
1988 
5 à 8 ans 

Livre  de  l’élève,  cahier  de  l'élève,  manuel  de  l’enseignant,  cartes-éclairs, 
audiocassettes,  feuilles  à reproduire,  marionnettes,  cartes  de  jeu 
Learning  Resources  Distribut ing  Centre 


Domaines  d'expérience 

Livre  de  l'élève 

Traitement 

Un 

Deux 

Trois 

L'école 

V 

V 

En  profondeur 

Les  personnes  autour  de  nous 

V 

V 

V 

En  profondeur 

La  météo 

V 

V 

V 

En  profondeur 

Les  animaux 

V 

V 

V 

En  profondeur 

Les  fêtes  et  les  célébrations 

V 

V 

V 

En  profondeur 

La  communauté 

V 

V 

Suffisant 

L’habillement 

V 

V 

V 

En  profondeur 

L'exercice 

V 

V 

V 

En  profondeur 

L'alimentation 

V 

V 

V 

En  profondeur 

L'habitation 

V 

V 

V 

En  profondeur 

Les  activités 

V 

V 

V 

En  profondeur 

Les  vacances 

V 

V 

V 

Suffisant 

Les  beaux-arts 

V 

Superficiel 

Les  métiers  et  les  professions 

V 

En  profondeur 

L'hygiène  et  la  sécurité 

V 

v 

En  profondeur 
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4e  À 6e  ANNÉE 

AVENTURES 


Auteurs  : 
Maison  d’édition  : 
ISBN: 

Date  de  publication  : 
Âge: 

Matériel  disponible  : 
Lieu  de  distribution  : 


Clarke,  Anne  Burrows;  Leder,  Gail  S.;  Rautins,  Rauda  M. 

Copp  Clark  Pitman,  Ltd. 

0-7730-1692-9 

1987 

9 à 12  ans 

Livre  de  l'élève,  cahier  de  l'élève,  manuel  de  l'enseignant,  cartes-éclairs,  cartes 
d'activités,  audiocassettes,  feuilles  à reproduire,  marionnettes 
Learning  Resources  Distribut ing  Centre 


Domaines  d’expérience 

Livre  de  l’élève 

Traitement 

Un 

Deux 

Trois 

L'école 

V 

V 

Suffisant 

Les  personnes  autour  de  nous 

V 

V 

V 

Suffisant 

La  météo 

V 

V 

V 

Suffisant 

Les  animaux 

V 

V 

V 

En  profondeur 

Les  fêtes  et  les  célébrations 

V 

Superficiel 

La  communauté 

V 

En  profondeur 

L’habillement 

V 

V 

En  profondeur 

L'exercice 

V 

V 

Suffisant 

L'alimentation 

V 

V 

V 

En  profondeur 

L’habitation 

V 

Suffisant 

Les  activités 

V 

V 

En  profondeur 

Les  vacances 

V 

Suffisant 

Les  beaux-arts 

V 

V 

Suffisant 

Les  métiers  et  les  professions 

V 

V 

En  profondeur 

L'hygiène  et  la  sécurité 

V 

En  profondeur 
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4e  À 6e  ANNÉE 


BIENVENUE  (1  - Clic!,  2 - On  démarre!,  3 - C’est  parti!) 


Auteurs  : 
Maison  d'édition  : 
ISBN: 

Date  de  publication  : 
Âge: 

Matériel  disponible  : 
Lieu  de  distribution  : 


Nemni,  Monique;  Lecerf,  Bernard;  Merrick,  Scott;  Preston,  Paula 

Prentice-Hall 

0-13-081175-0 

1988-1990 

9 à 12  ans 

Livre  de  l'élève,  cahier  de  l'élève,  manuel  de  l'enseignant,  cartes-éclairs,  grands 
livres,  audiocassettes,  feuilles  à reproduire,  jeux 
Learning  Resources  Distributing  Centre 


Domaines  d'expérience 

Livre  de  l'élève 

Traitement 

Un 

Deux 

Trois 

L’école 

V 

V 

V 

En  profondeur 

Les  personnes  autour  de  nous 

V 

V 

V 

En  profondeur 

La  météo 

V 

Suffisant 

Les  animaux 

V 

V 

V 

En  profondeur 

Les  fêtes  et  les  célébrations 

V 

V 

V 

Suffisant 

La  communauté 

V 

V 

En  profondeur 

L’habillement 

V 

V 

V 

En  profondeur 

L’exercice 

V 

Superficiel 

L’alimentation 

V 

V 

V 

En  profondeur 

L'habitation 

V 

V 

V 

Suffisant 

Les  activités 

V 

V 

V 

En  profondeur 

Les  vacances 

V 

V 

Suffisant 

Les  beaux-arts 

V 

V 

V 

Superficiel 

Les  métiers  et  les  professions 

V 

Suffisant 

L’hygiène  et  la  sécurité 

V 

V 

Superficiel 
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7e  À 9e  ANNÉE  ET  FRENCH  13  (DÉBUTANT  1/2) 

ARC-EN-CIEL  1 


Auteurs  : 
Maison  d’édition  : 
ISBN: 

Date  de  publication  : 
Âge: 

Matériel  disponible  : 
Lieu  de  distribution  : 


Miller,  Ann;  Roselman,  Liz 
Mary  Glasgow  Publications 
1-85234-175-0 
1988 

7 à 16  ans 

Livre  de  l'élève,  manuel  de  l'enseignant,  cartes-éclairs,  audiocassettes, 
vidéocassettes,  feuilles  à reproduire 
Learning  Resources  Distributing  Centre 


Domaines  d’expérience 

Livre  de  l’élève 

Traitement 

Un 

Deux 

L'école 

V 

V 

En  profondeur 

Les  personnes  autour  de  nous 

V 

V 

En  profondeur 

La  météo 

V 

Superficiel 

Les  animaux 

V 

V 

Suffisant 

Les  fêtes  et  les  célébrations 

V 

Superficiel 

La  communautés 

V 

V 

Suffisant 

L’habillement 

V 

V 

En  profondeur 

L'exercice 

V 

V 

Suffisant 

L'alimentation 

V 

V 

En  profondeur 

L'habitation 

V 

V 

En  profondeur 

Les  activités 

V 

V 

En  profondeur 

Les  vacances 

V 

V 

En  profondeur 

Les  beaux-arts 

V 

Superficiel 

Les  métiers  et  les  professions 

V 

Suffisant 

L'hygiène  et  la  sécurité 

V 

V 

En  profondeur 

> 
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FRENCH  10  (DÉBUTANT  2/3) 

ARC-EN-CIEL  2 


Auteurs  : 
Maison  d’édition  : 
ISBN: 

Date  de  publication  : 
Âge: 

Matériel  disponible  : 
Lieu  de  distribution  : 


Miller,  Ann;  Roselman,  Liz 
Mary  Glasgow  Publications 
1-85234-175-0 
1988 

7 à 16  ans 

Livre  de  l'élève,  manuel  de  l'enseignant,  cartes-éclairs,  audiocassettes, 
vidéocassettes,  feuilles  à reproduire 
Leaming  Resources  Distributing  Centre 


Domaines  d'expérience 

Livre  de  l'élève 

Traitement 

Un 

Deux 

L'école 

V 

V 

En  profondeur 

Les  personnes  autour  de  nous 

V 

V 

En  profondeur 

La  météo 

V 

Superficiel 

Les  animaux 

V 

V 

Suffisant 

Les  fêtes  et  les  célébrations 

V 

Superficiel 

La  communauté 

V 

V 

Suffisant 

L’habillement 

V 

V 

En  profondeur 

L'exercice 

V 

V 

Suffisant 

L'alimentation 

V 

V 

En  profondeur 

L'habitation 

V 

V 

En  profondeur 

Les  activités 

V 

V 

En  profondeur 

Les  vacances 

V 

V 

En  profondeur 

Les  beaux-arts 

v 

Superficiel 

Les  métiers  et  les  professions 

V 

Suffisant 

L’hygiène  et  la  sécurité 

V 

V 

En  profondeur 
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Auteurs  : 
Maison  d'édition  : 
ISBN: 

Date  de  publication  : 
Âge: 

Matériel  disponible  : 
Lieu  de  distribution  : 


B1 


B2 


B3 


FRENCH  10  (DÉBUTANT  2/3) 

ENTREZ 

Miles,  Barbara;  Peruzzo,  Elver 
Copp-Clark  Pitman,  Ltd. 

0-7730-4563-5 

1987  (livre  un),  1989  (livre  deux) 

15  à 17  ans 

Livre  de  l'élève,  cahier  de  l'élève,  manuel  de  l'enseignant,  audiocassettes, 
feuilles  à reproduire 

Learning  Resources  Distributing  Centre 


Domaines  d'expérience 

Livre  de  l'élève 

Traitement 

Un 

Deux 

L'école 

V 

Suffisant 

Les  personnes  autour  de  nous 

V 

En  profondeur 

La  météo 

V 

Superficiel 

Les  animaux 

Les  fêtes  et  les  célébrations 

V 

V 

Aucun 

Suffisant 

La  communauté 

V 

En  profondeur 

L’habillement 

V 

Suffisant 

L’exercice 

V 

V 

En  profondeur 

L'alimentation 

V 

V 

Suffisant 

L’habitation 

V 

Suffisant 

Les  activités 

V 

V 

En  profondeur 

Les  vacances 

V 

V 

En  profondeur 

Les  beaux-arts 

V 

En  profondeur 

Les  métiers  et  les  professions 

V 

V 

En  profondeur 

L’hygiène  et  la  sécurité 

V 

V 

En  profondeur 

DATE  DE  RETOUR 


